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AVERTISSEMENT 


Ce  livre  a  pour  objet  principal  la  restitution  complète  d'un 
texte  latin,  écrit  originairement  en  vers,  mais  qui  fut  trans- 
formé en  prose  au  commencement  du  moyen  âge  par  le  fait  d'un 
copiste.  Un  tel  travail  est  nécessairement  sujet  à  de  très-nom- 
breuses incertitudes  ;  les  personnes  qui  liront  ce  que  j'ai  dit  à 
cet  égard  (pages  43  à  46)  verront  que  je  n'ai  cherché  à  faire 
illusion  ni  à  moi-même  ni  aux  autres.  Ce  que  j'ai  essayé  de 
fournir  aux  lecteurs  du  Querolus,  c'est  un  modeste  «  premier 
déhroîdllement  »  ;  plus  j'aurai  pu  réussir  dans  cette  tentative,  et 
plus  les  fautes  que  j'ai  commises  seront  faciles  à  voir. 

Au  texte  il  était  naturel  de  joindre  une  étude  littéraire.  Une 
étude  développé  et  détaillée  eût  exigé  un  volume,  car  le  Que- 
rolus est  une  des  œuvres  les  plus  intéressantes  de  la  basse 
époque.  Je  me  suis  borné  à  dire  en  vingt  pages  ce  qui  m'a  paru 
le  plus  nécessaire.  Je  me  suis  renfermé  dans  l'examen  de  la 
pièce  en  elle-même;  je  n'ai  point  cherché  à  esquisser  l'histoire 
du  genre  dramatique  sous  l'empire,  parce  qu'à  vrai  dire  les 
renseignements  sur  la  comédie  romaine  font  à  peu  prés  com- 
plètement défaut  à  partir  du  règne  d'Auguste.  D'autres  chapitres 
encore  manquent  dans  le  livre  ;  ainsi  il  eût  été  curieux  d'y  étu- 
dier le  remanîment  de  Querolus  en  distiques  par  Vital  de  Blois  ; 
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la  pièce  elle-même  eût  gHgnéà  être  accompagnée  d'un  commen- 
taire perpétuel.  Mais  quand  j'ai  entrepris  mon  travail  il  m'a  fallu 
renoncer  vite  à  l'ambition  d'être  complet. 

Le  Qiierolus  n'avait  jamais  été  traduit  en  français,  et  c'était 
dommage,  car  l'auteur  inconnu  qui  l'a  composé  était  un  homme 
plein  de  talent,  de  goût  et  d'esprit.  Au  milieu  du  travail  pénible 
que  m'a  coûté  mon  texte  latin,  tout  parsemé  de  chiffres  et  de 
signes,  je  me  suis  laissé  aller  au  plaisir  d'écrire  une  version 
française,  moitié  par  curiosité  littéraire,  moitié  par  délasse- 
ment et  par  paresse;  je  l'ai  fait  imprimer  avec  le  texte  (sur  les 
pages  mêmes  hérissées  de  cette  algèbre),  afin  de  ne  pas  paraître 
plus  dur  pour  le  lecteur. 


ADDITIONS   ET  CORRECTIONS. 

P.  1,  lignes  4  s.  Supprimer  la  phrase  :  Le  pseudo-Servius....  in  Querulo. 
P.  3,  note  5.  Sur  Servius  et  le  pseudo-Servius  voir   le  livre  très  savant 
et  très  solide  de  M.  _.m.  Thomas,  Essai  sur-  Servius,   Paris,  Thorin,  1879, 
in-8,  avec  un   Supplément.  —  M.  Thomas  dit,   Suppl.   p.  xxxii  :  «  Je  dois 
avouer  pourtant  que  je  ne  m'explique  pas  où  Daniel  a  pu  prendre  une  addi- 
tion comme  celle  de  En.  III,  226  :  Plautus  in  querulo  —  clangoribiis.  »  Il 
est  bien  probable  que  cette  note  est  une  observation  de  Daniel  lui-même. 
Daniel  ne  surveilla  pas  l'impression  du  Servius,  et  plusieurs  fois  des  indi- 
cations de  lui  ont  passé  dans  le  texte  du  scholiaste  (Thomas  p.  342,  n.  3). 
Si  cela  est,  le  plus  ancien  auteur  qui  cite  le  Quevolus  est  Liudprand. 
P.  14,  1.  15.  Lire  :  ni  du  faux  témoignage,  ni  de  l'adultère. 
P.  18,  note.  Supprimer  les  dernières  lignes,  depuis  II  parait  évident. 
P.  22,  n.  1.  Padoue:  lire  Passau. 

P.  23  à  la  fin.  Sur  le  ms.  V  voir  L.  Delisle,  Notice   sur  vingt  mss.  du 
Vatican,  p.  17  ss.   (Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  1876).  M.   Delisle 
comme  M.  Duchesne  fixe  la  date  de  ce  ms.  au  neuvième  siècle. 
P.  2o,  n.  4.  Effacer  :  le  pseudo-Servius. 

P.  30.  L'article  de  M.  Quicherat  a  été  réimprimé,  avec  additions,   dans 
ses  Mélanges  de  philologie. 

P.   30,    n.    1.   L'opuscule  de  M.  Hagen  a  été  réimprimé  dans  son  livre 
Zur  Geschichte  der  Philologie...,  Berlin,  1879.  in-8. 

P.  32.  Le  Querolus  a  été  traduit  en  italien  par  M.  Berengo  (Querulo 
ossia  Aulularia,  di  aidore  incerto,  commedia  togata  tradotta  per  la  prima 
volta...,  Venezia  1851^  gr.  in-8).  Le  texte  en  prose  et  la  traduction  sont 
en  regard  sur  deux  colonnes  ;  la  restitution  de  Klinkhamer  est  repro- 
duite à  la  fin  du  volume. 
P.  33,  n.  2,  1.  4.  Esit  :  lire  etsi. 

P.  55  en  haut.  Supprimer  ce  qui  est  dit  de  la  prononciation   le  pour  ille. 
La  restitution  m^étrique  ayant  été  fortement  remaniée  au  cours  de  l'im- 
pression, il  y  aurait  un  grand  nombre  de  corrections  à  faire  dans  les  sta- 
tistiques et  les  listes  des  p.  55  à  175,  mais  elles  portent  uniquement   sur 
des  détails  et  ne  touchent  point  aux  questions  de  méthode  générale. 

P.  179.  Ce  qui  est  dit  de  l'âge  de  Sardanapale  est  à  effacer,  si  l'on  admet 
la  conjecture  [rater  pour  pater. 

TEXTE. 

DED.17.  Lire  :  Nos|  fabellis  [hunc|. 

56. 22-  Lire:  [opus|,  QueroleJ. 

72.20-21-  Lire:  Quam  pulchre  factum  est  ut[i]  Cupiditas  sic  falleretur. 

TRADUCTION. 

P.  246,  dernière  ligne.  Prêtres  ;  lire  pontifes. 
P.  262,  1.  4.  Lire:  la  Lune  saute', 
P.  263,  1.  4.  Prêtre,  lire  pontife. 

*  Tftrmo  de  comput.  Le  cycle  de  dix-neuf  ans  a  des  années  de  12  lunaisons  (de  29  ou  30 
jouFo  chacune),  des  années  qui  ont  en  outre  une  i;}"  lunaison  de  30  jours,  et  une  année,  la 
dernière,  doiu  la  l.'i»  lunaison  n'est  que  de  20  jours.  A  la  fin  de  celle-ci,  le  29'''  jour  de  la 
L'i*"  lunaison,  au  lieu  d'clre  suivi  comme  d'ordinaire  d'un  trcnlirmr  jour,  est  suivi  par 
exceplion  d'un  premier  jour  de  lunaison.  C'est  cette  anomalie  qui  l'onstitue  le  smit  de  la 
lune.  —  .le  ne  puis  dire  si  les  paroles  de  Mandrogéronte  auraient  oiïert  un  sens  à  un  astro- 
logue, ou  bien  si  c'est  un  grimoire  de  fantaisie,  comme  les  explications  astronomiques  don- 
nées par  Sganarelle  à  Géronte  (.Molière,  Le  médecin  matyri'  lui,  111,  vi  :  «  ...  d'autant  que 
1  incongruité  des  humeurs  opaifues  qui  se  rencontrent  au  tempérament  naturel  des  femmes 
étant  cau.sp  (|ue  la  partie  brutale  veut  oujours  prendre  empire  sur  la  sensitive,  on  voit  que 
l'inégalité  de  leurs  humeurs  dépend  du  muiirrmnU  oblique  du  cercle  de  la  lune  ;  et  comme 
le  soleil,   //ui  darde  xe.s  rayons  .sur  la  coiicfirilé  de  la  terre,  trouve...  ») 
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ÉTUDE    SUR    LE    QUEROLUS 


CHAPITRE   I 
La  pièce. 


La  comédie  latine  qui  fait  l'objet  de  cette  étude,  et  qui  d'après 
l'auLeur  peut  être  appelée  à  volonté  soit  le  Pot  de  terre,  soit 
Quérolus  ou  Qucrulus,  est  désignée  dans  les  manuscrits  par  les 
deux  mots  Plauti  Aulularia.  Le  pseudo-Servius  (1)  en  cite  un 
passage  sous  le  litre  Plautus  in  Querulo.  Au  douzième  siècle 
Jean  de  Salisbury  en  mentionne  trois  personnages,  Quérolus^ 
Sycophanta  et  Mandrogerus,  comme  des  personnages  de  Plan  te  (2)  ; 
vers  le  même  temps  Vital  de  Blois,  qui  la  met  en  distiques  élé- 
giaqucs,  répète  à  satiété  qu'il  imite  et  embellit  Plante  (3).  En  un 
mot  c'est  à  Plante  que  le  moyen  âge  tout  entier  attribue  notre 
texte.  C'est  là,  an  point  de  vue  des  modernes,  une  erreur  gros- 
sière :  mais  alors  la  critique  était  absolument  nulle  (4).  Il  faut 

1.  Aeneid.  III,  226. 

2.  Polycraticus  2,  25  (Kl  p.  129  Giles)  ;  Entheticus  v.  1G83  (V  p.  292 
Giles);  passages  reproduits  dans  Peiper  p.  xx.  Cf.  Eiilliet.  153  ss.  et  1362  ss. 

3.  Au  treizième  siècle  Vincent  de  Beauvais  dit  Plauti  Aulularia  ;  ce 
tén^oigna.i^fe  est  sans  valeur  iiidépeiidaiite,  car  Vincent  cunnaissaitla  pièce 
iiniquenicnt  [)ar  des  extraits  ([ni  lui  donnaient  ce  titre.  La  P)il)liot!iè(iue 
nationale  possède  un  manuscrit  (fonds  lat.  17003)  qui  ne  dill'ère  pas 
sensiblement  de  la  source  suivie  par  Vincent,  et  où  se  trouve  la  inùnie 
désignation.  Voir  au  chapitre  ii. 

^i.  J'ai  eu  récemmiîut  l'occasion  de  relever  [Romania,  1877,  p.  287  n.  2) 
une  glnsc  d'un  manuscrit  de  Paris  (H.  N.  latin  8t)7'i,  folio  l  lU  verso),  d'après 
laquelle  l'auteur  d'un  poème  latin  sur  Oresle  [VOrestis  tnujocdia  ;  voir  ci- 
après  p.  3  n.  0)  serait  le  (ils  d'Agameuiaon  lui-même. 
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constater  le  fait,  il  serait  vain  de  s'en  étonner  ou  d'en  vouloir 
atténuer  la  bizarrerie  (1). 

Non-seulement  le  Querolus  n'est  pas  de  Plante,  comme  l'atteste 
l'auteur  lui-même  quand  il  dit  que  Plaute  est  son  guide  (2),  mais  il 
n'appartient  pas  à  l'âge  archaïque  de  la  littérature  latine.  Cicéron  y 
est  expressément  cité,  ainsi  qu'Apicius  (3);  on  y  trouve  des  allusions 
à  des  passages  de  Virgile  (4),  de  Sénèque  (5),  de  iMartial  (6),  de 
Juvénal  (7),  11  y  a  plus  :  de  nombreux  indices,  à  défaut  de  preuves, 
établissent  que  ce  texte  appartient  à  l'époque  du  bas  empire.  Sans 
doute  il  ne  contient  aucune  trace  de  doctrine  chrétienne,  quoi  qu'on 
en  ait  pu  dire,  mais  l'ensemble  des  idées  est  tel  qu'on  peut  se  le 
figurer  au  déclin  du  paganisme  :  une  part  considérable  est  faite  à 
la  magie  et  à  l'astrologie;  la  dissertation  du  fourbe  Mandrogéronte 
sur  les  cynocéphales  (8)  atteste  une  diffusion  notable  des  cultes 
égyptiens;  il  n'est  question  ni  de  Jupiter  ni  de  Mercure  autrement 
que  comme  de  deux  planètes  (9),  et  l'on  ne  rencontre  pas  dans 
toute  la  pièce,  bien  que  l'occasion  n'eût  pas  manqué  et  que  l'auteur 
eût  un  précédent  dans  la  Marmite  de  Plaute  (10),  la  moindre  invo- 
cation à  Laverna  ;  les  personnages,  qui  sont  loin  pourtant  d'avoir 
l'esprit  philosophique,  parlent  au  singulier  de  «  la  divmité  »  (11) 
comme,  à  la  fin  de  la  république  ou  sous  les  premiers  empereurs, 
eût  pu  seul  le  faire  un  philosophe  de  profession;  enfin  le  dcus  ex 
machina  qui  gouverne  toute  l'intrigue,  le  Lare  domestique  de 
Querolus,  prend  son  rôle  de  dieu  fort  peu  au  sérieux  et  appartient 
à  une  mythologie  morte.  Une  allusion  à  des  brigands  établis  au 
bord  de  la  Loire  (12)  paraît  se  rapporter  à  ces  bandes  de  paysans 
révoltés,  les  Bagaudae,  qui  à  diverses  reprises  ont  ravagé  la  Gaule 
de  la  fin  du  troisième  siècle  à  la  fin  du  cinquième.  Les  désignations 
de  monnaies  conduisent  à  la  même  conclusion  :  ainsi  le  solidus^ 


1.  Le  dernier  éditeur  du  QweroZ^/s,  M.  Peiper,  fait  fausse  route  (p.xxit), 
quand  il  ra|iprochc  la  bévue  naïve  acceplée  par  Vital  d'une  invention 
sulitile  de  Gaspard  Barth,  d'après  laquelle  il  y  aurait  deux  Vlautc. 

2.  Vers  ,  du  prologue  :  Plauti  per  vcstùiia. 

3.  ::5(S.,5  ;  28. ,n  (sur  le  mode  de  division  adopté  pour  les  citations  voir 
la  fin  du  cliaititrc  II). 

4.  :3ii.,;3S.„;  23.,,,. 

5.  17. „. 
G.  9.,:,. 

7.  l'.i.„  ;  04.,. 

8.  Morceau  39. 

9.  46.,. 

10.  i'Iaute,  Aulul.  3,  2,  24. 

11.  71.,.;  et  suiv.  ;  cf.  09.,,. 
U.  Ki.K. 


dont  le  nom  est  prononcé  plusieurs  fois  dans  la  pièce  (1), 
n'a  commencé  d'être  la  principale  unité  monétaire  que  sous  le 
règne  de  Constantin;  un  passage  qui  malheareusement  est  loin 
d'être  parfaitement  clair  (2)  semble  parler  des  minces  pièces  d'ar- 
gent propres  à  la  basse  époque.  L'emploi  du  mot  togatus  (3j  pour 
désigner  une  sorte  d'officier  public  ou  d'homme  de  loi  est  d'un 
temps  où  la  toge  n'était  plus  le  costume  normal  des  citoyens  ro- 
mains (ce  mot  nous  reporte  bien  loin  de  la  geyis  togata  de  Vir- 
gile). Peut-être  un  archéologue  de  profession,  qui  entreprendrait 
un  commentaire  spécial  du  Querolus,  trouverait-il  à  signaler 
d'autres  indices  analogues.  Quant  à  la  langue,  il  serait  sans  doute 
chanceux  d'en  tirer  des  conclusions  précises,  car  nous  n'avons 
point  d'autres  comédies  de  l'époque  impériale  qui  puissent  nous 
servir  de  points  de  comparaison,  et  on  ne  saurait  légitimement  éta- 
blir de  rapprochements  avec  la  langue  des  poètes  ou  des  histo- 
riens :  encore  ne  peut-on  méconnaître  un  signe  de  très-basse  lati- 
nité dans  des  expressions  comme  totum  licet  (4),  «  tout  est  permis  ». 
Enfm  un  témoignage  négatif,  mais  qui  a  quelque  valeur,  c'est  que 
le  Querolus  ne  se  trouve  cité  dans  aucun  écrivain  de  l'antiquité;  les 
deux  plus  anciens  écrivains  qui  en  parlent  sont  le  pseudo-Servius  (5) 
et  Liudprand. 

Le  Querolus  est  donc  un  texte  du  bas  empire  ;  les  raisons  qui 
viennent  d'être  alléguées  sont  toutes  trop  peu  précises  pour  per- 
mettre d'en  dire  davantage  et  de  l'attribuer  plutôt  au  temps  de 
Constantin  qu'à  celui  de  Théodose,  ou  plutôt  au  temps  de  Théodose 
qu'à  celui  des  rois  vandales  et  de  l'école  carthaginoise  que  Dracon- 
tius  nous  représente  (6);  du  moins  un  passage  déjà  cité  contient 

1.  54.4  ;  8't  passim. 

2.  54.1.  Sur  les  altérations  de  monnaies,  voir  Dezeimeris,  Leçons  nou- 
velles et  remarques  page  93. 

3.  17.,;  57.,,. 

4. 16. ;2. 

5.  On  s'est  trompé  parfois  on  supposant  le  Querolus  antérieur  à  Servius. 
Servius  n'eût  pu  attribuer  une  telle  pièce  à  Plaute  ;  du  reste  la  mention 
du  Querolus  (.Aen.III,  2'26)  n'est  que  dans  la  rédaclidn  interpolée,  de  pro- 
venance multiple,  que  l'on  connaît  par  le  Servius  de  Daniel  (KiOt)).  Sur 
le  psijudo-Servius  voir  Teuffel,  Geschichte  der  Rum.  Litcratw  (3°  éd.) 
431,  2;  sur  les  manuscrits  voir  Thilo,  Rheinischcs  Muséum  XIV  (I85'J) 
p.  535  ss. 

G.  Disons  toutefois  que  d'autres  raisons  parlent  contre  la  dernière 
hypothèse.  Il  est  peu  pnibahle  en  soi  que  l'art  dramatique,  sous  une 
forme  quelconque,  ait  survécu  dans  aucune  partie  de  l'empire  à  rétablis- 
sement des  gouvernements  germaniipies.  Dracontius,  qui  écrivait  tout  à 
fait  dans  les  dernii'res  années  du  cinquième  siècle,  après  plus  d'uu  demi- 
siècle  de  domination  vandale,  n'a  lais.sé  que  des  poésies  de  caractère 
épique  ou  rhétorique,  assez  analogues  d'ordinaire  aux  devoirs  de  vers  latins 


nn  renseignement  sur  le  pays  où  fut  composée  la  pièce.  C'est  le 
passage  qui  mentionne  incidemment  les  brigands  des  bords  de  la 
Loire  (1).  Un  poêle  d'Espagne,  d'Italie  ou  d'Afrique,  à  plus  forte 
raison  un  poète  qui  eût  vécu  à  Constantinople  ou  en  Asie,  n'eût 
jamais  songé  à  jeter  au  milieu  d'une  pièce  de  théâtre,  sans  prépa- 
ration aucune,  sans  éclaircissement,  sans  attache  avec  le  sujet,  une 
allusion  à  ce  qui  se  passait  dans  le  centre  de  la  Gaule.  Les  specta- 
teurs eussent  été  sinon  embarrassés  de  comprendre,  du  moins 
étonnés  et  déroutés  par  ce  caprice  de  l'écrivain.  Le  premier  mo- 
ment de  surprise  passé,  les  uns  se  seraient  rappelé  sans  doute  qu'il 
y  avait  des  brigands  dans  ce  pays-là,  mais  les  autres  en  eussent 
appris  à  la  représentation  la  première  nouvelle.  Il  fallait  que  tous 
les  spectateurs  fussent  parfaitement  au  courant  :  on  peut  donc  tenir 
pour  à  peu  près  certain  que  l'auteur  vivait  en  Gaule  et  s'adres- 
sait à  un  public  gaulois.  J'ajoute  que  probablement  il  faut  songer 
de  préférence  à  une  cité  gauloise  peu  éloignée  de  la  Loire,  Bor- 
deaux plutôt  que  Narbonne  ou  Toulouse,  Lyon  ou  Autun  plutôt 
que  Bordeaux;  en  tout  cas,  comme  la  culture  littéraire  était  beau- 
coup plus  répandue  le  long  de  la  Garonne  et  du  Rhône  que  le  long 
de  la  Seine  ou  du  Rhin,  nous  pouvons,  avec  quelque  chance  de 
tomber  juste,  placer  l'origine  de  notre  pièce  dans  la  moitié  méri- 
dionale de  la  Gaule. 

Si  celle  conclusion  est  vraie, il  faut  renoncer  à  tout  rapproche- 
ment avec  l'école  carthaginoise  de  Dracontius  (2).  H  faut  renoncer 
aussi  à  placer  trop  bas  la  date  de  la  pièce,  car  il  est  peu  à  croire 
qu'eu  Gaule  ce  genre  de  composition  littéraire  ait  survécu  à  la 
grande  invasion.  iMais  il  n'y  a  aucune  dilliculté  à  faire  descendre 
le  Querolus  au  temps  de  Théodose  ou  même  au  temps  d'Arcadiuset 
d'Uunorius. 

qu'on  fait  dans  nos  collèges.  L'Orestis  tragocdia,  produclion  épique  soit  ilo 
IJracuutiiis  Jui-nième,  suit  tout  au  moins  d'un  poète  a|j|)artcnanl  au  même 
cercle  littéraire,  n'a,  malgré  le  titre  et  l'invoralion  à  Mel|)oniene,  aucun 
caractère  de  tragédie  ;  l'application  du  nom  de  tragoedia  à  un  tel  ouvrage 
suhirait  presque  a  montrer  (|uc  l'école  carthaginoise  avait  perdu  toute 
tradition  vraie  des  choses  du  théâtre. 

1.  Itj.g.  — Il  serah  à  langueur  |)ussiblc  que  ce  passage  eût  trait  non  pas 
à  des  brigands,  mais  à  des  étrangers  considères  par  l'auteur  comme  des  es- 
pèces de  sauva|.;es,  à  des  soldats  germains  cantuiinés  en  Gaule  et  qui  y  vi- 
vaient selon  leurs  lois  |)aiticulieres.  Mais  ce  qu'il  y  a  d'intelligible  dans  le 
morceau  est  plus  clair  .'■i  on  rappli(|ue  à  des  brigands. 

2.  M.  iJiJcheler  a  supposé  (pie  le  poêle  elait  un  Alricain,  d'après  un  motif 
qui  ni;  |)araîtaucun(,'m(,nt  probant  (une  resseniblancedu  rbulime  (pi'il  croit 
être  celui  du(jwtro/M.savec  le  rliyihnu;de  quelques  inscripliiuisbarltaivs d'A- 
frique) ;  voir  le  chapitre  lil.  Le  passage  17. ,2,  sur  l'hiver  et  I  été,  semble 
d'ailleurs  indiquer  un  pays  où  l'hiver  est  quelque  peu  rigoureux,  et 
s'applique  mieux  à  la  Gaule  (|u'à  l'AIrlipie. 
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C'est  précisérnenl  vers  cette  époque  que  le  premier  éditeur, 
Pierre  Daniel,  a  placé  la  date  de  la  pièce  (1).  Elle  est  dédiée  à  un 
Rutilius,  grand  personnage  et  ami  des  lettres  ;  Daniel  l'identifie 
avec  le  célèbre  Rutilius  Namatianus,  qui  revint  de  Rome  en  Gaule 
en  l'an  416  après  avoir  été  préfet  de  la  Ville,  et  qui  écrivit  sur  c^ 
voyage  un  poème  qui  nous  a  été  en  partie  conservé.  Cette  idée  de 
Daniel  a  été  développée  par  Wernsdorf  dans  un  écrit  qui  est  long- 
temps resté  inédit,  mais  dont  des  fragments  ont  été  reproduits 
dans  la  dernière  édition  du  Querolus,  celle  de  M.  Peiper.  Ni  Daniel 
ni  Wernsdorf  n'ont  réussi  à  démontrer  rigoureusement  l'identité 
des  deux  Rutilius  ;  mais  on  ne  peut  nier  qu'elle  repose  sur  des  pré- 
somptions assez  fortes.  L'auteur  du  Querolus  paraît  donnera  Ruti- 
lius le  titre  de  vir  inlustris  (2),  titre  auquel  Rutilius  Namatianus 
avait  droit  en  qualité  de  préfet  de  la  Ville.  Le  Rutilius  du  Querolus 
n'est  pas  seulement  un  homme  riche  {pecunia...  neque  mecum 
abundans  neque  apud  te  pretiosa  est)  et  de  haute  famille  [inter 
proximos...  honore  dignum  putas),  qui  protège  l'auteur  et  lui  fait 
des  loisirs  pour  son  travail  littéraire  {qui  das  honoratam  quietem 
quam  dicamus  ludicris)  ■  c'est  aussi  un  lettré,  et  il  a  composé  un 
Sermo  philosophicus  dans  lequel  l'auteur  de  la  comédie  puise  une 
partie  de  sa  matière  ;  or  Rutilius  Namatianus  le  poète,  dans  le 
fragment  de  son  œuvre  qui  nous  est  resté,  montre  un  penchant 
incontestable  pour  les  dissertations  et  même  pour  les  digressions 
philosophiques.  Le  Querolus  est  une  œuvre  gauloise  et  Rutilius 
Namatianus  est  un  G^aulois  ;  le  Querolus  est  une  œuvre  païenne  et 
Rutilius  Namatianus  est  un  païen  (3). 

Si  le  Querolus  est  dédié  à  Rutilius  Namatianus,  qui  eut  la  pré- 
fecture urbaine  'en  416,  on  peut  en  placer  la  date  vers  les  vingt  ou 

1.  Il  est  vrai  que  dans  ses  Curae  secundae  Daniel  ajoute  :  Theodosii  vd 

^°2  "v^rDED.'^^'Les  manuscrits  ont  igitur  inlustris  ;  Barlh  avait  proposé 
icjitur  vir  inlustris  ;  je  crois  devoir  lire  vir  inlustris,  nialgi-e  la  dUhcuRe 

rjaléuL;ra|)liiuue.  ,  ,     ,.  •.      ,_„ 

3  On  ne  i)eut  attacher  d'importance  aux  rapprochements  laits  pat 
Wernsdorf  entre  des  passa-es  du  Querolus  et  d(;s  vers  de  Namatianus. 
OiuuKl  le  fourbe  Sardanapale  dit  à  ses  complices  de  prendre  des  capu- 
(■li.Mis  eu  si^ue  de  tristesse  (tjt..,),  il  est  probable  (ju  il  s  a^it  la  de  quelque 
vùU^m.mt  de  deuil,  et  que  l'auteur  ne  cherch.3  P;^'>i;.f  .^.^ 'V^'^l'''^;  ,'''' 
capuchon  des  muines  cbrétieus  ;  dans  Namatianus  1  hostilité  a  1  e^^rd  des 
moines  est  en  tous  cas  bien  autrement  marquée.  Namalianus  r.q.resen le 
romme  des  harpies  certains  pillards  du  hsc,  et  dans  \e  Qu^^rolus  v^nu.  d 
aussi  des  harpies  synibuli.iues  :  mais  la  mclaplu-re  dans  les  deux  au- 
U  nr^,  peut  fort  bien  être  tuie  de  Juvenal  (Vlll,  131))  ,  le  n ucndus  conUcni 
d'autres  imitations  du  même  poète.  On  trouve  d  ailleurs  celte  mctaphoie 
même  eu  pruse  (l'iularch.,  L«i;t<//.  7  exicj. 
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trente  premières  années  du  cinquième  siècle.  Alors  on  s'explique- 
rait bien  l'allusion  aux  Bagaudes.  En  408  Sarus,  général  d'Honorius 
contre  l'usurpateur  Constantin,  était  forcé  de  lever  le  siège  de 
Valence  et  de  repasser  les  Alpes  :  sur  son  passage  il  rencontrait 
des  Bagaudes  et  était  contraint  de  leur  abandonner  son  butin  (1). 
En  416  Théodose  H  accordait  une  amnistie  aux  personnes  que  le 
désordre  de  l'invasion  barbare  avait  jetées  dans  le  brigandage  (2). 
En  433-434  le  chroniqueur  Idace  signale  des  Bagaudes  en  Espagne; 
en  435  une  rébellion  éclatait  dans  la  Gaule  du  nord,  puis,  le  mou- 
vement se  propageant,  «  presque  tous  les  esclaves  des  Gaules  » 
se  joignaient  aux  Bagaudes  (3).  Ce  ne  sont  certes  pas  là  des  in- 
surrections subites  et  subitement  étouffées  :  ce  sont  des  rébellions 
permanentes.  La  preuve,  c'est  que  le  nom  des  Bagaudes  a  été  em- 
ployé pendant  deux  siècles  ;  on  le  trouve  en  l'an  285  (4),  à  propos 
de  la  révolte  d'Aelianus  et  Amandus,  que  comprima  Maximien 
Hercule,  et  Salvien  s'en  sert  encore  peu  avant  la  fin  du  cinquième 
siècle;  il  est  clair  que  le  mot  se  fût  éteint  si  la  chose  même  eût  été 
réellement  détruite.  Au  cinquième  siècle  un  chroniqueur  emploie 
l'expression  abstraite  Bagauda  pour  désigner  non  pas  un  brigand, 
mais  le  brigandage  (5)  :  il  semble  qu'il  s'agisse  d'une  rébeUion 
organisée,  d'une  institution,  à  la  façon  de  la  mafia  sicilienne.  Au 
temps  de  Rutilius  Namatianus,  son  parent  Exsupéranlius  eut  à 
rétablir  l'ordre  dans  l'Armorique  et  à  délivrer  les  maîtres  devenus 
esclaves  de  leurs  valets  (6)  :  s'il  était  dit  que  les  brigands  du  Quero- 
lus  fussent  établis  sur  la  basse  Loire,  on  pourrait  conjecturer  qu'ils 
étaient  les  restes  des  révoltés  armoricains.  Mais  il  n'est  pas  né- 
cessaire qu'on  retrouve  précisément  la  mention  de  telle  ou  telle 
région  pour  admettre  qu'elle  renfermait  des  Bagaudes  à  cette 
époque.  Le  pouvoir  impérial  avait  à  lutter  à  la  fois  contre  les  en- 
vahisseurs barbares  et  contre  les  prétendants  usurpateurs,  et  il  ne 
lui  restait  pas  le  moyen  de  faire  la  police  :  il  devait  donc  y  avoir  des 
révoltés  un  peu  partout.  Entre  les  Bagaudes  alpins  de  408  et  les 
Bagaudes  espagnols  de  433  il  ne  dut  y  avoir  de  véritable  solution 
de  continuité  ni  dans  le  temps  ni  dans  l'espace.  En  435  toute  la 
Gaule  fut  dans  le  désordre.  Si  nous  possédions  des  documents  dé- 

1.  Zusinic  G,  2. 

2.  Code  llicodusicn  15,14,  l'i. 

3.  Voir  noie  5. 

'i.  Kiiincnc,  Oratio  pro  scholis  iiistauraiiclis  (ccrilc  en  292),  cap.  iv, 
5.  Clironicon  iinpcriah;,  dit  de  l'rosper  Tiro,  an  ijj  :  Gallia  uUeriorTi- 

batonein  principcm  rcljelUu)Us  accuta...  Ornniu  puviic  Ualliarum  acrvitia  in 

Bagaiidam  r.ompiravcre. 
0.  Rutilius  1,  213. 


taillés  sur  cette  triste  époque,  il  est  probable  que  l'embarras  ne  se- 
rait pas  de  découvrir  des  brigands  près  de  la  Loire,  mais  bien  de 
choisir  entre  plusieurs  bandes  riveraines  celle  à  laquelle  s'appli- 
querait le  mieux  l'allusion  du  Querolus. 

En  somme,  il  est  certain  que  le  Querolus  est  des  bas  temps,  et 
il  est  probable  qu'il  est  adressé  à  Rutilius  Nama|ianus  et  date  du 
commencement  du  cinquième  siècle  :  mais  jusqu'ici  nous  n'avons 
absolument  aucune  lumière  sur  le  nom  de  l'auteur.  Il  est  peut- 
être  sage  de  ne  pas  prétendre  à  percer  ce  mystère.  Wernsdorf  a 
pensé  à  un  poète  Palladius  que  mentionne  une  inscription  d'Ostie, 
et  il  suppose  que  la  pièce  a  élé  jouée  à  Oslie,  parce  que  la  scène 
paraît  placée  dans  une  ville  située  sur  un  fleuve  et  très- voisine  de 
la  mer.  Mais  on  a  vu  quel  grave  motif  porte  à  attribuer  le  Querolus 
à  la  Gaule.  En  outre  il  paraît  peu  probable  qu'Ostie  soit  le  lieu 
de  la  scène.  D'abord  Querolus  est  censé  le  fils  de  l'Euclion  de 
Plaute,  qui  ne  peut  être  qu'un  Grec.  Ensuite  il  est  possible  que 
l'auteur  suive  au  moins  en  partie  un  original  grec,  car  il  convie 
les  spectateurs  à  écouter  la  sagesse  grecque  exposée  par  des  lèvres 
barbares  {i);  si  cela,  est,  h  scène  doit  être  placée  en  pays  grec. 
EnGn  il  n'est  nullement  nécessaire  de  placer  l'action  dans  un  lieu 
réel.  Le  pays  où  se  passe  Id.  Marmite  de  Plaute  est  au  fond  un  pays 
de  fantaisie,  puisqu'un  dieu  Lare  y  figure  parmi  des  personnages 
grecs.  Le  Querolus  aussi,  pour  emprunter  le  discours  d'un  de  ses 
personnages,  peut  être  placé  ubi  libet,  hac  atque  illac,  sursum 
deorsum,  in  terra  in  onari,  à  Rome  (2),  en  Gaule  ou  dans  une  île 
de  l'Archipel.  C'est  bien  en  iôte  de  cette  pièce  qu'on  pourrait  mettre 
l'indication:  la  scène  est  sur  le  théâtre.  La  combinaison  de  Werns- 
dorf, fondée  sur  l'hypothèse  d'un  rapport  spécial  dn  Querolus  avec 
Ostie,  est  donc  extrêmement  fragile;  et  il  faut  avouer,  selon  le 
langage  de  Wernsdorf  lui-même  (3),  que  l'auteur,  en  se  couvrant 


1.  Prologue,.  11  est  vrai  que  Graecorum  disciplinas  peut  signifier  sim- 
plement la  Comédie  ou  la  Philosophie. 

2.  C'est  Hume  qu'indiquerait  la  mention  du  préteur  77.5  ;  ^^i'  ^'^  ""^ 
saurait  songer  aux  préteui-s  municipaux  de  l'Italie  ou  de  la  Gaule  narbon- 
naise.iMais  l'auteur  peut  avoir  eu  vue  un  prêteur  de  la  répiihlique,  gou- 
verneur de  province,  car  ses  censeurs  (10. ,o)  sout  aussi  des  magistrats 
de  l'époque  républicaine.  D'ailleurs  il  ne  l'aut  |»oint  trop  éplucher  ses 
expressions.  Il  a  procédé  comme  un  auteur  de  nos  jours  qui,  dans  un 
opéra-comiciue,  ferait  figurer  au  hasard  un  seigueur  et  uu  bailli;  ou 
comme  Plaute  lui-même,  qui  dans  [nMarinite  (i,  10,  30)  attribue  un  pré- 
teur à  une  cite  grecque. 

3.  Dans  l^eiper,  p.  xxxvr. 


(lu  nom  de  Plaute,  a  fermé  à  la  critiqae  le  moyen  de  découvrir  son 
nom  véritable. 

Une  autre  tentative  a  néanmoins  été  faite  par  M.  Reinhold  Dezei- 
meris,  qui  veut  attribuer  la  pièce  à  Axius  Paulus,  ami  d'Ausone. 
Axius  était  rhéteur  et  poète  :  il  s'était  essayé  dans  les  genres  les 
plus  divers,  car  Ausone,  dans  une  lettre,  l'invite  à  apporter  avec  lui 
ses  vers  daclyliques,  ses  élégiaques,  ses  choriambes,  ses  épodes,  ses 
rhythmes  comiques  et  tragiques  (1)  ;  ailleurs  il  lui  demande  des 
épodes  par  triples  milliers  et  des  plaidoyers  fictifs  (2).  Axius  était 
l'auteur  d'une  œuvre  en  vers  intitulée  Delirus  (3),  l'Extravagant  : 
M.  Dezeimeris  conjecture  avec    vraisemblance  que  c'était  une 
comédie.  Certes,  il  est  très-probable  qu'Axius  a  dû  travailler  dans 
le  genre  comique,  et,  s'il  a  fait  une  comédie  intitulée  Delirus^  il 
aurait  pu  en  faire  une  autre  intitulée  Çuero/w^. Mais  d'une  possibilité 
à  une  vraisemblance  il  y  a  parfois  très-loin  ;  et  tel  est  le  cas  ici. 
L'identification  de  l'auteur  et  d'Axius  Paulus  est  peu  compatible 
avec  l'identification  du  Rutilius  de  la  dédicace  et  de  Namalianus. 
Axius  devait  être  à  peu  près  du  même  âge  qu'Ausone,  qui  paraît 
très-familier  avec  lui  ;  il  devait  être  plutôt  plus  âgé,  car  Ausone 
écrit  que  ia  lecture  des  vers  d'Axius  le  décourage  de  faire  des 
vers  lui-même,  comme  un  conscrit  est  découragé  de  lutter  avec  un 
vétéran  (4)  ;  dans  sa    quatorzième  épître,  Ausone  recommande  à 
son  vieil  ami  d'être  prudent  en  route,  et  de  venir  le  rejoindre  sans 
se  presser  plus  que  l'âge  ne  le  permet,  sed  tantum  adpropera 
quantum  pote  corpore  et  aevo.  Ausone  eût  été  centenaire  à  l'é- 
poque où  Rutilius  Namatianus  fut  préfet  de  Rome  (peu  avant 
l'an  416)  :  Namatianus  était  ainsi  notablement  plus  jeune  qu'Au- 
sone et  par  conséquent  qu'Axius   Paulus.  Si  donc  l'auteur  du 
Querolus  eût  été  le  même  qu'Axius,  le  langage  humble  qu'il  parle 
dans  sa  dédicace  n'eût  pu  venir  d'une  déférence  fondée  sur  l'âge. 
Comme  d'ailleurs,  dans  cette  hypothèse,  la  pièce  devrait  être 
placée  un    bon   nombre  d'années  avant  la  préfecture  de  Rutilius, 
on  serait  conduit  à  supposer  qu'un  homme  auquel  Ausone  parle 
toujours  du  ton  d'un  ami  et  non  d'un  protecteur,  et  qui  devait 
avoir  une  position  de  fortune  indépendante,  a  été  obligé  dans  ses 
vieux  jours  de  prendre  pour  Mécène  un  personnage  qui  n'était  pas 
encore  un  des  premiers  de  l'État.  Sans  doute  ce  ne  serait  point  là 
une  objection  à  faire  valoir  contre  un  témoignage  formel  :  mais 

1.  Ausone,  l'^pisl.  10,  l'J. 

2.  Ausone,  J']|iist.  8,  '.J. 

3.  Ausone,  l'^pist.  11  |)raer. 

4.  Ausone,  Epist.  11  praef. 
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c'en  est  assez  pour  rendre  invraisemblable  l'opinion  toute  conjec- 
turale de  M.  Dezeimeris,  qui  repose  sur  des  présomptions  vagues 
tirées  de  quelques  analogies  entre  des  passages  d'Ausone  et  des 
passages  du  Querolus  (l). 

Concluons  que  nous  sommes  sans  lumières  sur  le  nom  que 
portait  l'auteur  de  notre  pièce.  Tout  ce  qu'on  peut  conjecturer  de 
lui,  outre  qu'il  devait  être  Gaulois  et  païen,  c'est  que  sa  naissance 
et  sa  fortune  étaient  médiocres.  Il  dit  expressément  qu'il  n'est  pas 
riche  (2)  ;  en  même  temps  il  déclare  avoir  tiré  de  la  littérature 
quelque  honneur  et  quelque  profit  (3)  ;  et  il  est  clair  qu'il  n'est  pas 
aux  gages  de  Rutilius,  puisqu'il  s'excuse  de  ne  pas  s'acquitter  en- 
vers lui  en  argent  (4).  Il  remercie  Rutilius  de  lui  avoir  fait  un 
insigne  honneur  en  l'admettant  parmi  ses  proches  et  en  lui  don- 
nant une  telle  compagnie  (5)  :  ces  paroles  défendent  d'en  faire  un 
personnage  de  famille  illustre,  et  en  particulier  un  parent  de 
Rutilius.  Il  déclare  devoir  à  Rutihus  le  loisir  honorable  qu'il  con- 
sacre à  des  amusements  (6)  :  cette  phrase  paraît  signifier  que 
Rutilius  l'héberge  (7)  et  qu'il  le  nourrit,  non  pas  sans  doute  dans 
ses  cuisines  comme  un  valet,  mais  à  sa  propre  table  comme  un  pa- 
rasite homme  du  monde.  Ce  commensal  paie  son  écot  non-seule- 
ment en  composant  des  divertissements  pour  les  hôtes  du  logis, 
mais  en  faisant  valoir  l'esprit  du  maître  :  il  transporte  sur  la  scène 

1.  M.  Dezeimeris  a  présenté  cette  idée  ingénieuse,  que  l'attribution  du 
Querolus  à  Plaute  viendrait  d'une  confusion  entre  les  deux  noms  Axius 
Paulus  ei  Accius  Plautus.  Mais  le  titre  d^Aulularia  suffit  à  expliquer  l'er- 
reur; en  outre  il  faut  observer  :  l"  qu'à  l'époque  oùellea  été  commise  il  n'y 
avait  pas,  comme  aujourd'hui  pour  nous,  identité  de  son  entre  Axius  et 
Accius -fî"  que  Plaute,àla  fin  de  l'antiquité  et  pendant  le  moyen  âge,  était 
beaucoup  plus  connu  par  son  surnom  que  par  son  gentilice  ;  3*^  que  le 
véritable  gentilice  de  Plaute  était  Maccius  et  non  Accius,  et  que  le  faux 
gentilice  paraissant  être  né  au  temps  fie  Charleraagne,  par  suite  d'une  mé- 
prise de  Paul  l'abréviateur  de  Festus(Ritschl.Pa/'e?'(/a  p.  33  ss.),  on  ne  peut 
guère  le  supposer  antérieur  à  l'archétype  des  manuscrits  du  Querolus  (par- 
mi lesquels  V  est  du  neuvième  siècle)  ;  or,  les  manuscrits  disent  tous 
Ptauti  aulularia. 

2.  Ded.8  :  pecunia...  neriue  mecum  abundans. 

3.  Ded.^o  :  hinc  honos  atquc  merces. 

4.  DuD.g  PS.  :  quaenam  crgo  his  pro  mentis  dirjna  référant  praemia? 
Pecunia...  etc. 

5.  Ded.;j  :  inter  proximos...  Ded.j  :  hoc  coUegio. 

0.  Di;d.2  :  qui  dus  lionoratam  quietcm  quain  dicamus  ludicris. 

7.  Wernsdorf  (dans  Pciper,  p.  xxx)  su[)pose  que  Itutilius  protège  l'auteur 
non  pas  simplement  en  qualité  d'amateur  riche,  mais  en  qualité  de  préfet 
de  la  Ville,  investi  de  la  directiou  suprême  des  spectacles.  Il  serait  uaturel 
qu'en  ellet  ilutdius  eût  use  de  ses  l'uuctions  pour  rendre  quelque  ^ervice 
à  noire  poète  si  jamais  celui-ci  avait  composé  quelque  ouvrage  pour  le 
public  ;  mais  rien  ne  nous  renscigue  à  cet  égard,  et  aucun  mut  de  la 
dédicace  uc  cuulirme  cette  hypothèse. 
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ses  «  Causeries  philosophiques»  (i).  Nous  ignorons  absolument  si 
avant  les  loisirs  donnés  par  Ratilius  il  vivait  du  métier  d'auteur 
dramatique  (à  supposer  qu'au  cinquième  siècle  ce  pût  être  un 
métier)  (2),  et  s'il  avait  composé  des  pièces  de  théâtre  destinées  à 
être  jouées  devant  le  peuple  romain  :  il  est  plutôt  probable  que 
sa  profession  était  celle  de  maître  de  grammaire  et  de  rhétorique. 
Quant  au  Querolus,  il  n'est  pas  fait  pour  la  foule  :  il  est  fait  pour 
Rutilius  et  les  amis  et  invités  de  Rutilius.  Pendant  le  souper,  ou 
plutôt,  peut-être,  pendant  qu'on  buvait  après  le  souper,  un  théâtre 
s'ouvrait  dans  la  salle  à  manger  du  Mécène  ;  les  convives,  tous 
gens  lettrés,  de  bonne  maison  et  de  bonne  compagnie,  la  tête  libre 
pour  le  moment  de  tout  souci,  l'estomac  satisfait  et  le  palais 
agréablement  chatouillé  {tum  simt  carmina  cordi),  le  cœur  à 
l'abri  de  toute  émotion,  et  en  même  temps  l'esprit  aiguisé  par 
les  saillies  de  la  conversation,  écoutaient  à  leur  aise,  sans  avoir  à 
se  déranger,  une  pièce  dénuée  d'intérêt  dramatique  mais  toute 
parsemée  de  traits  spirituels.  Il  n'y  a  pas  à  en  douter,  pui.^que  le 
poêle  le  dit  lui-même,  c'est  pour  des  oisifs  attablés  qu'il  a  écrit  (3). 
Il  ne  songeait  pas  le  moins  du  monde,  comme  se  l'est  imaginé 
Wernsdorf  (4),  à  divertir  la  population  d'Ostie.  Il  avait  dans  la 
villa  (on  peut  dire  dans  le  château)  de  Rutilius  l'emploi  qu'avaient 
eu  chez  Coccéjus,  au  temps  d'Horace  (5),  Messins  Cicirrus  et 
Sarmentus  :  c'était  un  amuseur  des  convives.  Seulement  Messins 
et  Sarmentus  étaient  de  grossiers  bouffons,  gens  à  pourboires  ; 
notre  poète  était  un  homme  comme  il  faut,  de  l'esprit  et  de  la 
culture  la  plus  fine,  et  à  qui  on  ne  pouvait  offrir  le  prix  de  sa 
peine  sous  une  forme  humiliante.  Il  est  du  reste  probable  que  les 
hôtes  du  château  concouraient  aux  préparatifs  de  la  représentation? 
et  môme  il  y  a  lieu  de  penser  que  quelques-uns  d'entre  eux  en 

1.  Ded.,1  :  Clique,  lit  opcri  nostro  aliquid  adderetur  gratiaOyScTïnoncillo 
^'hiio^o|)lllco  co?  fwo  matcriam  swnpsimus. 

^  2.  On  l'era  Ijicîi  d'être  plus  scipliquc  là-dessus  que  Magniii,  qui,  dans 
6011  édition  du  Dialofruc  entre  Térence  et  un  Delusor  (Bibl.  de  l'iîc.  des 
chartes,  l.  1),  admet  en  plein  seiilicme  siècle  Texistence  d'un  directeur  de 
théâtre,  nommé  Hicronijiuun.  Le  vers  d'où  Ma.^nin  tire  ce  nom  est  étran- 
ger au  Dialogue,  conmii;  il  est  l'acile  de  s'en  apercevoir. 

3.  Dku.,,  :  fabcllis  atque  mcnsis.  Fabellis  indique  que  tout  en  buvant 
et  en  écoulant  on  causait.  —  C'éttiit  un  usage  chez  les  anciens  d'associer 
au  plaisir  d'un  bon  repas  celui  d'une  lecture,  d'une  conlérencc,  d'un 
concert  ou  d'une  representalion  dramatique  (un  divertissement  de  ce 
genre  s'appelait  ucrvama)  ;  ainsi  Sparlien  dit  d'Hadrien  ("26,  4)  :  in  cunvi- 
vio  Iraijocdiaii^  comucdias,  AteUunus,  sambucas^  lectorcs,  poetas  pro  rc  scm- 
per  exkiOuit. 

■'i.  Dans  Peiper,  p.  xxxiv,  I.  5-3  en  parlant  du  bas, 

b,  llor..  Sut.  I,  5,  51  ss. 
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étaient  les  acteurs.  C'est  ainsi  que  le  poète  se  trouvait  parmi  les 
procJies  de  son  patron  et  ressentait  si  vivement  l'honneur  de  leur 
compagnie  [coUegium).  C'est  pour  cela  qu'il  écrivait  une  comédie 
pure  de  toute  farce  grossière  et  de  toute  obscénité  (1)  ;  c'est  pour 
cela  qu'il  y  mettait  sept  rôles  d'hommes  sans  un  seul  rôle  de 
femme.  On  doit  se  le  figurer  non  pas  comme  un  écrivain  qui 
profite  de  ses  relations  dans  le  grand  monde  pour  faire  jouer  ce 
quil  a  en  portefeuille,  mais  bien  plutôt  comme  un  fournisseur  en 
littérature,  qui  travaille  sur  commande.  L'homme  riche  qui  l'em- 
ploie lui  dit  :  «  Voici  un  théâtre;  voici  des  amateurs  prêts  à  jouer 
pour  leur  plaisir  ;  voici  par  dessus  le  marché  une  Causerie  philoso- 
phique, un  lieu  commun  de  morale  avec  des  développements  de 
ma  façon  :  faites-moi  une  comédie  qui  utilise  mon  théâtre,  mes 
acteurs  et  ma  morale.  » 

Ces  considérations  sur  l'auteur  nous  amènent  naturellement  à 
apprécier  la  pièce  elle-même.  Le  lecteur  voudra  bien,  pour  suivre 
cet  examen,  se  reporter  au  texte. 

Le  Querolus  est  ce  qu'on  appellerait  de  nos  jours  une  comédie 
de  salon  (2).  11  s'adresse  donc  à  un  public  peu  nombreux,  formé 
de  personnes  choisies  et  toutes  éminemment  cultivées,  très-ca- 
pables de  goûter  les  mérites  de  la  forme  mais  assez  indifférentes 
pour  le  fond.  Il  résulte  de  là  que  c'est  une  comédie  sans  sujet  sé- 
rieux, mais  pleine  de  digressions  agréables,  une  œuvre  froide  et 
gauche  si  l'on  en  considère  l'ensemble,  et  en  même  temps,  dans 
le  détail,  toujours  spirituelle  et  parfois  d'une  distinction  rare.  Mais 
ce  n'est  pas  seulement  une  comédie  de  salon,  c'est  une  comédie 
faite  pour  un  certain  salon,  celui  de  Rutilius  :  cette  origine  artifi- 
cielle se  reconnaît  tout  de  suite  à  l'incohérence  des  données.  Il  y 
en  a  deux  principales  :  d'une  part  une  intrigue  assez  bizarre,  par 
laquelle  des  fourbes  réussissent  à  voler  un  trésor,  puis  sont  con- 
duits à  le  rendre  involontairement  à  son  maître;  d'autre  part  un 
caractère,  celui  de  Querolus  ou  Qucrulus,  le  Mécontent,  le  Fron- 
deur, le  Pessimiste,  le  Grincheux.  La  première  donnée  est  évidem- 
ment celle  de  l'original  grec,  s'il  y  a  eu  un  original  grec,  ou  sinon 
c'est  celle  de  l'imagination  du  poète;  l'autre  donnée  est  celle  qu'a 
fournie  le  maître  de  la  maison.  La  première  remplit  les  trois  actes 

1.  Si  l'on  pouvait  songer  aujourd'hui  à  y\\xcY\(t Querolus  dans  \\\\  salon, 
la  (lércuco  uiodci'ne  indiquerait  tout  au  plus  le  changement  de  ([uelques 
ujols  dans  les  passages  11).;.  et  5G.,o  et  suiv. 

2.  C'est  à  la  vérité  dans  une  salle  à  manger  qu'on  le  jouait,  mais  la 
salle  à  manger  des  anciens  était  l'équivalent  de  notre  salon. 

V 
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àa  milieu,  qui  sont  la  vraie  pièce,  et  sert  encore  de  thème  au  liors- 
d'œiivre  insipide  du  cinquième  acle;  la  seconde  est  développée 
dans  le  premier  acte,  puis  il  n'en  est  plus  question.  Or  le  premier 
acte  ne  fait  pas  corps  avec  les  suivants  :  ces  deux  parties  d'une 
même  œuvre  ne  tiennent  l'une  à  l'autre  que  par  une  couture  très- 
peu  solide.  Si,  au  lieu  de  peindre  dans  son  sermo  philosophicus  le 
Mécontent,  Rulilius  y  avait  peint  le  Méchant,  ou  l'Élourdi,  ou  le 
Joueur,  ou  le  Misanthrope,  ou  l'Avare,  l'auteur  de  la  comédie  eût 
trouvé  tout  aussi  facilement  à  faire  avec  les  matériaux  quel- 
conques qu'on  lui  aurait  offert  son  premier  acte  ,  et  pour  accom- 
n.cder  à  son  nouveau  début  les  quatre  actes  suivants  il  n'eût  pas 
eu  à  y  changer  trois  vers.  —  Ainsi  la  pièce  est  double  comme  son 
litre,  Querolus  ou  Aulularia;  et  ce  double  titre  proposé  par  l'au- 
teur exprime  très-bien  la  nature  de  son  travail.  Querolus,  le  Mé- 
content, c'est  un  bon  titre  pour  le  premier  acte  ;  Aulularia^  le  Pot 
de  terre,  c'est  un  bon  titre  pour  les  quatre  derniers.  Dans  le  pre- 
mier acte,  nous  entendons  Querolus  se  plaindre  de  son  sort,  et  le 
Lare  de  sa  maison  lui  démontrer  que  sa  mauvaise  humeur  est  dé- 
raisonnable ;  dans  l'autre  portion  de  la  pièce,  un  pot  de  terce  rem- 
pli d'or  est  volé  et  rendu.  Si  l'archétype  des  manuscrits  de  la 
pièce  eût  été  coupé  en  deux  au  bon  endroit,  puis  chacune  des  par- 
ties copiée  séparément,  les  catalogues  des  bibliothèques  mention- 
neraient des  fragments  de  deux  comédies  latines,  l'une  sur  l'in- 
gratitude des  hommes  à  l'égard  du  destin,  l'autre  sur  un  vol  de 
trésor. 

Outre  le  dialogue  du  Mécontent  et  du  Lare,  qui  est  la  première 
pièce,  et  l'histoire  du  Pot  de  terre,  qui  est  la  seconde  pièce,  il  y  a 
à  l'intérieur  de  cette  seconde  pièce  elle-même  un  morceau  plaqué, 
le  monologue  de  l'esclave  Pantomalus.  Ce  troisième  élément  n'a 
en  réalité  aucun  lien  avec  le  second,  dans  lequel  il  est  enclavé  : 
c'est  une  sorte  d'intermède.  Si  Molière  avait  écrit  le  Malade  ima- 
ginaire en  latin ,  on  pourrait  à  volonté  en  ôler  l'intermède  de  Poli- 
chinelle pour  mettre  à  la  place  celui  de  Pantomalus  ;  réciproque- 
ment Polichinelle,  à  la  condition  d'être  censé  le  valet,  l'ami,  le 
parent  ou  le  voisin  de  Querolus,  pourrait  tenir  la  place  de  Pan- 
tomalus sans  inconvénient.  La  substitution  d'un  personnage  quel- 
conque à  Pantomalus  aurait  môme  un  avantage.  Ce  Pantomalus, 
esclave  de  Querolus,  est  comme  l'indique  son  nom  hybride  un 
très-mauvais  sujet,  voleur,  débauché,  buveur,  paresseux,  hai- 
neux, sournois  et  bassement  flagorneur.  Grâce  à  lui,  son  maître 
semble  avoir  mille  fois  raison  d'être  mécontent,  si  bien  qu'il  y  a 
contradiction  entre  le  début  de  la  pièce,  qui  comlamne  le  pessi- 
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misme  de  Quérolas,  et  l'intermède  de  Pantoraalas,  qui  ne  peut 
tendre  qu'à  justifier  ce  pessimisme.  Ceci  montre  une  fois  de  plus 
combien  la  nécessité  de  souder  à  sa  pièce  les  considérations  mo- 
rales de  Rutilius  a  été  pour  l'auteur  une  contrainte  fâcheuse. 

Si  nous  laissons  de  côté  les  appendices  étrangers  pour  nous 
attacher  au  corps  môme  de  la  pièce,  nous  voyons  que  l'intrigue 
roule  sur  l'histoire  d'un  pot  de  terre  rempli  d'or,  que  son  légitime 
propriétaire  se  fait  enlever  à  force  de  crédulité  niaise,  et  que  les 
voleurs  lui  rendent  par  un  trait  de  bêtise  non  moins  fort.  11  y  a 
dans  celte  donnée  un  vice  radical,  c'est  qu'on  ne  peut  s'intéresser 
ni  à  la  première  dupe  ni  aux  trompeurs  trompés.  Pendant  le 
second  et  le  troisième  acte  on  peut  s'imaginer  qu'on  est  pour  les 
voleurs,  car  il  semble  que  ce  soient  des  gens  d'esprit  et  il  est 
hors  de  doute  que  leur  victime  est  un  sot;  quand  le  quatrième 
acte  arrive  on  s'aperçoit  que  ces  gens  d'esprit  sont  aussi  des 
sots,  et  par  suite  on  abandonne  leur  parti  sans  pouvoir  prendre  le 
parti  contraire. 

L'auteur,  assez  à  tort,  s'est  imaginé  qu'il  développait  une  vue 
philosophique,  et  même  deux  vues  philosophiques,  lia  voulu  dé- 
montrer d'abord  qu'on  ne  peut  rien  contre  la  bonne  chance  :  ne- 
mini  aiiferri  posse  quod  dederit  deus{  1); — neque  adipisci  neque 
perdere  valere  aliquid,  nisi  ubifaveat  totum  ille  qui  potest  (2)  ;  — 
felicem  hic  inducimus  fato  servatum  suo  (3).  C'était  là  une  idée 
de  comédie  :  pour  la  mettre  en  lumière  il  fallait  sans  doute  faire 
commettre  à  Quérolus  les  bévues  les  plus  contraires  à  son  intérêt, 
mais  en  même  temps  il  eût  fallu  le  rendre  intéressant  à  quelque 
titre,  de  façon  que,  sans  prévoir  le  dénoûment,  le  spectateur 
attendit  du  moins  quelque  revirement  heureux.  —  L'autre  pré- 
tention de  l'auteur  est  de  venger  la  morale.  11  veut  que  les  bons 
soient  récompensés  et  les  méchants  punis  :  fato  atque  merito 
conlocaiitur  ad  sua  (4)  ;  —  fraudulentum  fraude  deceptuin 
sua  (5);  —  locupletissimus  erit^  sic  meritum  est  ipsiiis  (i))  ] —' 
perfidus  alferi  fraudem  infcrt,  damnum  sibi  (7).  Cette  seconde 
idée  pouvait  donner  matière  à  une  pièce  des  plus  morales  :  le  mé- 
chant iMandrogéronte,  après  mille  tours  de  scélératesse,  eût  été 
justement  privé  du  fruit  de  ses  larcins;  le  bon  Quérolus,  victime 

1.  2.,s. 

2.  69.8- 

3.  l'ROL.g. 

4.  Ahg.jc. 

5.  PnoL  y. 

6.  l.v 

7.  2.,,. 
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innocente  de  la  trahison,  eût  reçu  de  la  Providence  le  prix  de  ses 
vertus  et  la  consolation  de  ses  infortunes.  La  représentation  du 
Querolus  eût  été  pleine  d'enseignements  salutaires  comme  une 
lecture  de  la  Morale  en  action,  et,  s'il  y  avait  dans  le  salon  de 
Rutilius  de  ces  âmes  sensibles  qui  éprouvent  le  besoin  de  s'édifier 
à  la  comédie,  elles  eussent  été  charmées  de  voir  le  Lare  domestique 
jouer  sur  la  scène  le  rôle  d'un  Juge  Suprême  au  petit  pied.  Mais, 
au  cinquième  siècle,  le  temps  n'était  pas  venu  de  la  berquinade  : 
aussi  notre  auteur  s'est-il  embrouillé  en  cherchant  à  concilier  la 
Providence  rémunératrice  avec  la  Chance,  Pune  et  l'autre  avec  le 
grand  placage  tiré  de  Rutilius,  et  le  tout  avec  le  canevas  premier 
de  son  intrigue.  Ce  Querolus,  qui  a  mérité  d'être  très-riche,  nous 
est  déjà  connu  comme  un  homme  d'un  mauvais  caractère,  quand 
nous  apprenons  de  sa  propre  bouche  que  jadis  il  s'était  laissé  aller 
à  voler,  et  qu'il  ne  se  fait  scrupule  ni  du  faux,  ni  de  l'adultère,  ni 
des  souhaits  impies,  ni  du  parjure  (1)  :  nulle  part  nous  ne  voyons 
spécifier  les  qualités  qui  le  rendent  estimable  et  qui  justifient  la 
faveur  du  Lare.  Au  théâtre,  du  moins,  l'esprit  peut  souvent  passer 
pour  l'équivalent  d'une  vertu  :  or  Querolus  est  un  véritable  be- 
nêt. Quant  au  fourbe  qui  doit  être  puni  de  sa  perfidie,  son  rôle  de 
personnage  odieux  est  simplement  annoncé  par  le  prologue  :  il 
n'est  nullement  marqué  dans  le  corps  de  la  pièce.  Loin  de  s'aper- 
cevoir que  ses  ruses  ont  un  objet  condamnable,  le  spectateur  est 
induit  à  en  souhaiter  le  succès.  L'auteur  eût  donc  beaucoup 
mieux  fait  de  ne  point  étaler  au  début  ses  visées  morales. 

Je  n'ai  mentionné  qu'en  passant  un  défaut  grave,  qui  est  que  la 
pièce  finit  en  réalité  avec  le  quatrième  acte  :  au  cinquième  acte 
en  effet  l'histoire  du  trésor  volé  puis  rendu  est  terminée  ;  une 
nouvelle  histoire  commence.  Le  voleur  vient  muni  d'un  titre  qui 
l'institue  cohéritier  de  Querolus  et  réclame  sa  part  d'héritage  : 
Querolus  la  lui  refuse  en  se  fondant  sur  une  clause  de  ce  testament 
lui-même,  et  se  divertit  à  jeter  le  coupable  dans  une  vaine  ter- 
reur sur  les  conséquences  de  son  crime.  On  ne  peut  rien  imaginer 
de  plus  froid  que  ce  supplément  de  pièce,  où  l'auteur  a  dépensé 
mal  à  propos  beaucoup  d'ingéniosité.  La  discussion  fastidieuse 
entre  Querolus  et  Mandrogéronte  a  l'inconvénient  de  faire  ressor- 
tir et  de  rendre  plus  absurde  l'étrange  changement  par  lequel  le 
fourbe  du  début  devient  un  nigaud,  tandis  que  sa  dupe  prend  le 
rôle  de  personne  avisée  et  subtile.  Ledénoûment,  où  iMandrogéronte 
reçoit  son  pardon  et  devient  parasite  de  Querolus,  esta  la  fois 

1.  Morceau  8. 
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contraire  aux  vraisemblances  de  la  vie  réelle  et  sans  raison  d'être 
au  point  de  vue  dramatique  ;  à  coup  sûr  les  spectateurs  s'accom- 
moderaient fort  bien  que  le  fourbe,  après  avoir  manqué  son  coup, 
disparût  purement  et  simplement.  — Le  voisin  Arbitre  joue  dans 
cette  partie  un  rôle  de  comparse  ;  il  n'est  bon  qu'à  servir  d'interlo- 
cuteur à  Quérolus  pour  le  dispenser  de  parler  trop  souvent  à  part  ; 
il  en  est  de  même  de  l'esclave  Pantomalus,  qui  ne  contribue  en 
rien  à  quoi  que  ce  soit  de  l'action. 

Telles  sont  les  critiques  qu'on  peut  faire  à  la  composition  et  à 
la  distribution  générale  de  la  pièce.  Dans  le  détail  il  y  a  aussi  à  si- 
gnaler quelques  maladresses  de  l'auteur.  Ainsi  il  fait  adresser  (1) 
par  le  Lare  à  Quérolus  une  prédiction  inintelligible  sur  la  façon  dont 
la  bonne  Fortune  entrera  chez  lui,  grâce  à  l'intervention  d'un  vo- 
leur, en  dépit  de  ses  efforts,  et  par  la  fenêtre  s'il  lui  arrive  de  bar- 
ricader sa  porte  :  pour  attachera  cela  une  signification,  il  est  né- 
cessaire de  connaître  la  suite  de  la  pièce.  11  en  est  de  même  du 
songe  de  Sardanapale  (2)  sur  le  mort  qu'il  transporte  avec  ses  com- 
plices et  l'urne  qu'ils  arrosent  de  leurs  larmes.  Ces  deux  morceaux 
sont  vraiment  plaisants  à  la  seconde  lecture,  parce  qu'alors  on  en 
comprend  le  sens  :  ils  sont  perdus  à  la  première  lecture,  et  par 
conséquent  ils  devaient  l'être  à  la  représentation.  Le  songe  de  Man- 
drogéronte  (3)  passe  mieux,  parce  qu'il  ne  contient  pas  de  prédic- 
tions aussi  précises  que  celui  de  Sardanapale,   et  surtout  parce 
qu'en  temps  utile  il  est  rappelé  au  souvenir  des  spectateurs  (4). 
Quant  au  songe  de  Sycophante  (5),  il  n'est  point  réalisé  comme  les 
deux  autres  songes  :  c'est  là  une  différence  qui  eût  dû  être  ou 
effacée  ou  justifiée.  Il  y  a  une  répétition  désagréable  dans  les  mor- 
ceaux 17  et  57  sur  le  métier  de  togatus  .-l'auteur  a  essayé,  comme 
on  dit,  de  tirer  deux  moutures  d'un  môme  sac.  —  Ajoutons  à  cela 
que  la  partie  matérielle  de  l'intrigue  contient  plusieurs  invraisem- 
blances. Il  n'est  pas  croyable  qu'un  couvercle  de  plomb,  si  épais 
qu'il  soit,  ait  un  poids  qu'on  puisse  comparer  un  seul  instant  (6) 
avec  celui  d'une  urne  pleine  d'or,  laquelle  suffit  à  rendre  son  maître 
locupktissimus  (7)  et  à  remplir  des  sacs,  des  boîtes  et  des  cof- 
frets (8),  et  est  d'ailleurs  très-lourde  pour  deux  personnes  (9).  Il 

1.  Morceau  23. 

2.  Morceau  29. 

3.  Morceau  30. 

4.  Morceau  64.  ^  et  les  vers  suivant?. 

5.  .Morceau  2'J. 
G.  8U.,. 

7.    1.;. 

8.  O.S.,. 

9.  58.P.. 
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n'est  pas  non  plus  croyable  qu'un  fourbe  qui,  s'il  révèle  honnête- 
ment la  place  du  trésor,  a  droit  d'en  recevoir  la  moitié  (1),  aime 
mieux  le  voler  pour  le  partager  avec  deux  complices.  Enfin  le 
vieillard  père  de  Quérolus  prend  pour  cacher  son  trésor  deux  pré- 
cautions contradictoires.  D'une  part  il  inscrit  sur  le  pot  de  terre 
qui  contient  l'or  uneépitaplie,  stratagème  grâce  auquel  les  fourbes 
s'imaginent  avoir  volé  une  urne  funéraire;  d'autre  part,  en  par- 
tant pour  un  voyage,  il  cache  celte  urne  prétendue  dans  la  terre 
de  son  lararium,  tout  en  recommandant  aux  gens  de  chez  lui  de 
se  comporter  avec  piété  à  l'égard  du  mort  (2).  Il  y  a  là  quelque 
chose  de  manifestement  incohérent  :  il  doit  ou  bien  enterrer  l'urne 
sans  que  personne  en  soupçonne  l'existence,  ou  bien,  si  elle  est 
connue  des  siens,  la  laisser  à  découvert.  Ce  détail  est  un  de  ceux 
qui  porteraient  à  croire  que  l'auteur  suit  un  original  grec  :  on 
peut,  en  copiant  l'œuvre  d'autrui,  omettre  sans  s'en  apercevoir 
l'explication  de  quelque  particularité  singulière  ;  cela  est  plus  diffi- 
cile quand  on  écrit  une  œuvre  originale  dont  on  a  soi-même  com- 
biné l'arrangement. 

Après  avoir  signalé  les  défauts  du  Quérolus,  il  n'est  que  juste 
d'en  signaler  aussi  les  mérites,  qui  sont  sérieux.  Exaltés  au  delà  de 
toute  mesure  par  Ch.  Magnin  (3),  ils  ont  aussi  été  parfois  trop  dé- 
préciés (4).  Pour  nous  en  tenir  d'abord  à  ce  qui  touche  la  composi- 
tion, on  ne  saurait  méconnaître  que  l'auteur  a  étudié  très-soigneu- 
sement l'agencement  des  scènes.  Notamment  dans  les  actes  111  et 
IV,  qui  sont  formés  de  courtes  scènes  décousues,  la  manière  dont 
sont  amenées  les  entrées  et  les  sorties  des  personnages  atteste  un 
très-grand  art  de  combinaison.  C'est  là,  au  point  de  vue  de  l'effet 
obtenu  sur  les  spectateurs,  un  ass(  z  mince  mérite  ;  mais  il  est 
équitable  de  constater  que  l'auteur  travaillait  avec  conscience  et 
connaissait  bien  la  technique  de  son  métier. 

Si  l'on  étudie  la  pièce  à  ce  point  de  vue  de  l'agencement,  on  re- 
marquera celte  parlicularité  que  d'un  bout  à  l'autre  l'action  y  est 
continue  :  rien  n'est  censé  se  passer  dans  les  entr'acles.  Par  là  le 
Quérolus  diffère  non-seulement  de  la  plupart  des  comédies  mo- 
dernes, mais  encore  de  celles  de  Plante  et  de  Tércnce.  Ainsi  dans  les 
Bacchidcs  Nkohulo  va  au  forum  entre  le  quatrième  et  le  cinquième 

1.73.^,. 

2.  '2.fi. 

3.  Dans  la  Revue  den  Deux  Mondes  de  1835. 

4.  Voir  nulaninicnl  lus  critiques  de  M.  G.  l'aris,  Revue  critique,  187S, 
I,  p.  374. 
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acte  ;  dans  V Eunuque  Parménon  va  déguiser  son  jeune  maître  entre 
le  second  et  le  troisième  ;  dans  V Heautontimorumenos  Ménédème 
parle  à  son  fils  entre  le  quatrième  et  le  cinquième.  Dans  le  Quero- 
lus,  l'esprit  du  spectateur  n'a  jamais  d'intervalle  de  temps  à  sauter 
de  cette  façon.  A  la  fin  du  premier  acte  Quérolus  rentre  chez  lui 
pour  s'assurer  que  rien  n'a  été  volé;  pendant  qu'il  cherche  dans 
la  maison,  les  trois  fourbes  associés  contre  lui  viennent  réciter  la 
première  scène  du  second  acte,  et  aussitôt  que  sa  recherche  est 
terminée  il  reparaît  lui-même  pour  prendre  part  à  la  seconde 
scène.  Le  second  acte  se  termine  par  l'entrée  des  fourbes  dans  la 
maison  qu'ils  veulent  dévaliser,  et  dans  le  troisième  acte  ils  repa- 
raissent avec  leur  butin  :  le  temps  qu'ils  sont  censés  employer  à 
s'en  emparer  est  rempli  par  l'intermède  de  Pantomalus.  C'est  pré- 
cisément là  le  seul  objet  de  cet  intermède,  dont  la  présence  montre 
que  l'auteur  a  fait  exprès  d'éviter  une  solution  de  continuité  quel- 
conque. A  la  fin  du  troisième  acte  les  fourbes  se  retirent  pour 
examiner  ce  qu'ils  croient  être  un  riche  butin,  et  dans  le  quatrième 
ils  reviennent  se  lamenter  sur  leur  déception  :  la  durée  de  leur 
absence  est  occupée  par  une  peti(e  scène  d'Arbitre  et  Panloraalus. 
Enfin  à  la  fin  du  quatrième  acte  les  fourbes  s'éloignent,  et  dans 
le  cinquième  le  principal  d'entre  eux  vient  négocier  un  partage 
avec  Quérolus:  dans  l'intervalle  le  Lare  explique  aux  spectateurs 
le  dénoûment,  et  Quérolus  sort  de  la  maison  de  façon  à  se  trouver 
en  scène  au  moment  voulu.  Les  entr'actes  ne  pouvaient  donc 
être  tout  au  plus  que  des  entr'actes  de  la  représentation  ;  ce  n'é- 
taient pas  des  entr'actes  de  l'action.  —  De  là  une  certaine  difficulté 
dans  la  détermination  des  actes.  Aucune  édition  jusqu'ici  n'a  donné 
une  coupe  correcte  de  la  pièce  :  Daniel  et  Rittershusius  n'indiquaient 
point  les  commencements  d'actes;  Pareus  a  donné  une  distribution 
insoutenable;  Klinkhamer  en  a  proposé  une  raisonnable,  que 
M.  Peiper  a  reproduite  ;  mais  la  distribution  de  Klinkhamer  laissait 
encore  à  désirer,  et  lui-même  avouait  qu'il  lui  restait  des  doutes. 
La  vraie  division,  dont  le  dernier  éditeur  n'a  pas  eu  connaissance, 
avait  été  donnée  par  Magnin  en  1835  dans  la  Revue  des  Deux 
Mondes.  Le  premier  acte,  le  plus  long  de  beaucoup,  contient  le 
grand  hors-d'œuvre  emprunté  à  la  Causerie  philosophique  de  Ru- 
tilius.  La  vraie  pièce  finit  avec  le  quatrième  acte,  car  le  cinquième 
est  une  queue  de  fort  peu  d'intérêt.  La  difficulté  de  la  distribution 
porte  donc  essentiellement  sur  les  trois  actes  du  milieu  ;  dans  la 
solution  de  Magnin,  que  je  crois  incontestablement  vraie,  il  y  a 
symétrie  parfaite  entre  la  séparation  du  second  acte  et  du  troisième 
et  la  séparation  du  troisième  acte  et  du  quatrième  ;en  effet,  d'une 


part  le  troisième  acte  comme  le  second  se  termine  par  la  dispari- 
tion des  personnages  principaux,  d'autre  part  le  quatrième  acte 
comme  le  troisième  ouvre  par  une  scène  de  remplissage  entre  des 
personnages  secondaires.  Cette  division  d'ailleurs  rend  l'étendue  des 
actes  moins  inégale  que  ne  ferait  toute  autre.  —  Il  est  à  remarquer 
que  chacun  des  cinq  actes  de  la  pièce  commence  par  un  morceau  qui 
est  au  point  de  vue  de  l'action  relativement  insignifiant.  Ainsi  le 
premier  acte  et  le  cinquième  ont  chacun  un  véritable  prologue  pro- 
noncé par  le  Lare;  le  troisième  et  le  quatrième  débutent  l'un  par 
l'intermède  de  Pantomalus  seul,  l'autre  par  l'intermède  de  Panto- 
malus avec  Arbitre;  dans  le  second  acte  la  première  partie  de  la 
scène  initiale,  bien  que  prononcée  par  les  personnages  princi- 
paux, est  aussi  une  sorte  de  remplissage  ou  d'intermède.  Ici  encore 
il  semble  qu'il  faille  reconnaître  une  intention  formelle  du  poète; 
ces  morceaux  in^gnifiants  sont  composes  à  dessein  soit  pour  don- 
ner à  l'attention  du  spectateur  quelques  moments  de  repos  pen- 
dant la  reorésentation,  soit  pour  lui  laisser  le  temps  de  se 
réveiller  après  un  entr'acte  (1)  ;  ils  sont  équivalents  dans  une 
certaine  mesure  aux  morceaux  chantés  par  le  chœur  dans  la 
Comédie  Ancienne  et  dans  la  tragédie.  On  se  tromperait  donc  si 
dans  certains  hors-d'œuvre  on  ne  voulait  remarquer  que  l'insuf- 
fisance du  lien  qui  les  unit  à  l'action  ;  ces  hors-d'œuvre  même  ont 
une  certaine  raison  d'être,  et  on  doit  y  reconnaître  la  marque 
d'une  facture  savante. 

Le  détail  de  l'invention  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  louable  dans  le 
Querolus.  Le  monologue  de  Pantomalus,  qui  a  le  défaut  de  pou- 
voir trop  aisément  se  détacher  de  la  pièce,  est  en  soi  un  vrai  petit 
chef-d'œuvre,  et  Magnin  a  eu  raison  de  chercher  à  le  mettre  en 
relief.  Si  ce  morceau  nous  eût  été  seul  conservé,  on  pourrait  le 
croire  un  débris  d'une  comédie  du  premier  ordre.  11  gagne  encore 
à  être  rapproché  de  la  petite  scène  entre  Panlomalus  et  Arbitre, 
qu'il  prépare  et  qui  le  complète  admirablement.  La  grande  scène 
du  cinquième  acte,  entre  Querolus  et  Mandrogéronte,  est  inutile  et 
froide  ;  elle  est  pourtant  d'une  exécution  très-remarquable  :  ainsi 

1.  Y  avait-il  des  cntr'actcs?  les  actes  étaient-ils  séparés  par  un  in- 
tervalle (le  silence,  ou  bien  par  l'excculiun  tic  quelque  morceau  de  mu- 
sique? sai>issait-on  co  niomcnl  pour  apporter  aux  spectateurs  du  vin  ou 
des  mets  ?  cela  est  doutt!Ux.  11  parait  évidcul  qu'un  môme  vers  (68. n) 
commence  dans  le  quatrième  acte  et  finit  dans  le  cinquième  (c'est  ainsi 
que  Haciue  a  parla^'é  une  rime  entre  le  quatrième  et  le  cinquième  acte 
iVAthulie).  Si  cela  est,  la  récitation  ne  devait  pas  être  interrompue;  alors 
il  n'y  avait  pas  d'entr'actes,  et  les  actes  n'étaient  que  des  coupures  abs- 
traites di;  la  pii;c(!. 
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c'est  une  idée  heureuse  que  de  faire  renvoyer  à  Mandrogéronte  son 
explication  ironique  sur  le  poids  du  pot  de  terre,  Rien  n'est  plus 
lourd  que  la  mauvaise  fortune  (1)  ;  c'est  un  trait  du  meilleur  co- 
mique que  l'excuse  de  Mandrogéronte  :  Pardonnez-moi  d'avoir 
vole  ces  cendres  humaines  :  je  croyais  que  c'était  de  l'or  (2).  Pour 
juger  du  mérite  dont  il  s'agit,  il  faut  lire  d'un  bout  à  l'autre  les 
scènes  dans  lesquelles  se  résume  l'action,  à  savoir  celle  où  Quéro- 
lus  est  pris  à  l'hameçon  par  les  compères  de  Mandrogéronte  (3)  ; 
celle  où  Mandrogéronte  fait  le  devin  (4)  ;  celle  où  il  sort  de  la 
maison,  faisant  porter  le  fruit  du  vol  par  le  volé  lui-même  (5), 
et  celle  où  il  lui  donne  l'avis  plaisant  de  rester  trois  jours  entiers 
sans  sortir  (6)  ;  les  lamentations  des  trois  fourbes  sur  lenr  décep- 
tion et  sur  les  présages  qu'ils  n'ont  pas  su  comprendre  (7)  ;  le  pas- 
sage où  Quérolus  barricadé  chez  lui  se  défend  contre  l'invasion  de 
la  Mauvaise  Fortune  (8).  On  sera  frappé  du  grand  nombre  et  de 
la  justesse  des  traits  saillants,  du  naturel  du  dialogue,  de  l'art  avec 
lequel  sont  ménagées  toutes  les  transitions. 

Le  style  du  Quérolus  est  d'ordinaire  le  bon  style  de  comédie, 
naturel  et  clair.  Dans  quelques  tirades  à  effet  on  sent  trop  l'auteur 
parler  par  la  bouche  de  ses  personnages  (9),  mais  cela  est  rare 
comme  les  tirades  à  effet  elles-mêmes,  et  dans  le  dialogue  propre- 
ment dit  cela  est  sans  exemple.  Je  n'ai  remarqué  nulle  part  que  le 
style  fût  bizarre,  comme  l'a  dit  un  savant  et  lettré  éminent  (10)  :  la 
bizarrerie  est  parfois  dans  le  fond  des  idées,  mais  non  dans  l'expres- 
sion. —  Ce  style  bizarre  serait  en  même  temps  plat  :  ce  second 
grief  me  paraît  également  injuste.  L'auteur  sait  fort  bien  mettre  en 
relief  les  idées  qui  en  valent  la  peine.  En  écrivant  la  traduction  de 
la  pièce  j'ai  été  constamment  frappé  de  la  coupe  heureuse  des 
phrases  et  de  l'ordre  selon  lequel  les  idées  se  succèdent.  Chaque 
fois  que  la  syntaxe  française  me  conseillait  de  modifier  cet  ordre, 
je  sentais  la  phrase  perdre  de  sa  netteté  ou  de  sa  vigueur,  et  pour 
ne  pas  trop  gâter  l'original  il  me  fallait  chercher  quelque  autre  tour- 
nure (11).  Je  doute  qu'un  style  plat  puisse  ainsi  commander  au  tra- 

1.80.6-,  cf.  58.fi. 

2.  81.^. 

3.  Morceaux  32-33. 

4.  Morceaux  44- 'i6. 

5.  Morceau  58. 

6.  Morceaux  59-60. 

7.  Morceaux  6'i-65. 

8.  Morceau  07. 

9.  Ainsi  les  antithèses  18.,,  ss.,  et  57. 12  ss. 

10.  Gaston  Paris,  Revue  critique,  1875,  I  p.  374. 

11.  Ce  que  nos  langues  exigent,  «  ce  n'est  pas  qu'on  sacrifie  l'ordre  de 
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ducteur.  J'ai  d'ailleurs  eu  tant  de  plaisir  à  écrire  cette  traduction, 
que  je  ne  puis  m'imaginer  n'avoir  eu  affaire  qu'à  des  platitudes. 

Vingt-sept  comédies  latines  ont  traversé  la  barbarie,  à  savoir  les 
vingt  pièces  de  Plante,  les  six  pièces  de  Térence  et  le  Querolus. 
Ainsi  trois  poètes  comiques  peuvent  être  appréciés  autrement  que 
par  des  fragments  :  Plaute,  Térence  et  notre  auteur.  Le  hasard  a 
sauvé  ce  poète  presque  ignoré  de  telle  façon,  qu'il  l'a  mis  en  com- 
paraison immédiate  avec  les  deux  princes  de  la  comédie  romaine. 

La  comparaison  avec  Térence  serait  lourde  pour  notre  auteur,  s'il 
avait  eu  l'imprudence  de  la  provoquer.  Heureusement  pour  sa  mé- 
moire, il  a  évité  de  rivaliser  avec  les  chefs-d'œuvre  du  demi-Mé- 
nandre.  Ces  récits  délicieux  des  funérailles  de  Chrysis  et  des  der- 
niers discours  sortis  de  sa  bouche,  ces  reproches  si  tendres  et  si 
touchants  de  Micion  à  Eschine,  toutes  ces  peintures  exquises  des 
sentiments  les  plus  délicats,  toutes  ces  scènes  les  plus  douces  et  les 
plus  attachantes  qui  soient  au  théâtre,  ce  sont  là  des  merveilles 
écloses  au  temps  de  la  lumière,  des  fleurs  qui  ne  pouvaient  renaître 
dans  la  nuit  du  bas  empire.  Le  poète  du  Querolus  a  eu  le  bon  sens 
ou  la  bonne  fortune  de  ne  point  songer  à  un  tel  idéal.  11  n'a  fait  au- 
cune tentative  pour  retrouver  le  secret  de  ces  émotions  charmantes 
et  de  celte  grâce  infinie.  11  s'est  contenté  d'être  spirituel  et  diver- 
tissant. Au  milieu  de  l'invasion,  des  brigandages,  des  guerres  ci- 
viles et  des  famines,  pendant  que  les  mœurs  devenaient  dures  et 
l'esprit  humain  débile,  quand  l'Occident  achevait  d'entrer  dans  sa 
grande  maladie  de  dix  siècles,  cet  inconnu  écrivait  pour  nous  la 
dernière  œuvre  gaie  du  monde  antique. 

Quant  à  Plaute,  qui,  à  considérer  son  œuvre  dans  ses  caractères 
généraux,  est  à  certains  égards  inférieur  à  Térence,  et  par  d'autres 
côtés  pourtant  lui  est  si  supérieur,  il  se  trouve  que  le  poète  du 
(ywero/ws  soutient  son  voisinage  sans  en  être  trop  accablé.  Plaute 
a  un  génie  plus  puissant,  mais  notre  auteur  a  peut-être  un  talent 
plus  égal.  Le  comique  populaire  a  une  verve  plus  gaie,  plus  fan- 
taisiste, plus  mordante  ;  mais  le  comique  de  salon  choisit  son  sel. 
D'un  côté  on  peut  louer  l'entrain,  l'imagination,  l'abondance,  la 

ses  idées  à  la  syntaxe;  tout  au  contraire,  elles  veulent  que  la  syntaxe 
s'accummode  à  l'ordre  des  mots  demandé.  »  (Weil,  De  l'ordre  des  mots, 
p.  3(j.)  —  Il  ne  s'agit  point  ici  de  1  ordre  des  mots  à  l'intérieur  d'un  petit 
membre  de  phrase;  les  copistes  du  Quero/us  l'ont  trop  altéré  pour  qu'on 
puisse  le  retrouver  toujours,  et  d'ailleurs  ce  n'est  pas  là  l'ordre  im|)or- 
lant.  L'ordre  dont  je  parle  est  celui  des  membres  de  phrase  eux-mêmes, 
l'ordre  du  développement  des  idées,  l'ordre  que  l'écrivain  acquiert  par 
une  gymnastique  de  la  raison  et  non  par  un  alfinement  de  l'oreille. 
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hardiesse,  la  franchise;  de  l'autre  côté  il  y  a  le  zèle,  l'étude  la 
proportion,  la  discrétion,  la  dextérité.  Les  deux  poètes  pèchent  a 
regard  de  la  composition;  l'un  use  de  sa  force  pour  imposer  ses 
défauts,  et  l'autre  met  de  l'art  à  masquer  les  --  ^ j  un  m  au  r 
n'a  laissé  ane  comédie  parfaite,  mais  nous  avons  de  l  un  des  scène, 
admirables  et  de  l'autre  des  scènes  sans  défaut.  Si  le  poète  du  Que- 
rolus  se  fût  posé  en  rival  de  Piaule,  c'eût  été  une  marqiie  de  pré- 
somption ou  de  manque  de  goût  ;  mais  il  a  le  bon  sens  et  la  mo- 
deS  d'avouer  Plante  pour  son  maître,  et  il  a  tout  au  moms  e 
droit  d'être  reconnu  pour  un  bon  élève.  Noire  temps,  pl^s  équi- 
table que  le  passé  pour  ce  grand  nom  de  Plante,  peut  aussi  traitei 
sans  faux  dédain  le  comique  sans  nom. 

Le  Querolus  a  été  irès-lu  au  moyen  âge,  comme  le  Prouvent  les 
nombreux  extraits  qu'en  présentent  divers  manuscri^  ;  il  a  donné 
Heu  à  l'imitation  en  élégiaques  de  Vital  de  Blms.  -  Chez  les  mo- 
dernes iUst  resté  singulièrement  ignoré.  Dans  tout  Mohere  il  n  y 
a  pas  un  trait  qui  dérive  du  Querolus  (1). 

1  r.  mnnnmpnt  du  latiû  de  la  décadence  est  aussi  resté  presque  in- 
connu des  lexiœ"raphes.^m^  y  a  notablement  puisé.  -M.  Pei- 
pe?  a  joînt  à  son  édition  un  index  grammatical  fort  utile. 


CHAPITRE    II 
Bibliographie. 

LES   MANUSCRITS. 

On  connaît  six  manuscrits  du  Querolus,  à  savoir  :  un  à  Paris,  un 
à  Bruxelles,  un  à  Leyde,  trois  à  Rome  (1).  Quatre  d'entre  eux  ont 
été  employés  par  le  dernier  éditeur,  M.  Peiper  :  il  leur  a  donné  les 
désignations  suivantes  : 

R  :  Paris,  Bibl.  Nat.  latin  8121  A  (ancien  Regius  10210.3)  ; 

L  :  Leyde,  Voss.  lat.  q"  83  ; 

V  :  Rome,  Vaticanus  (ancien  fond)  4929. 

P:  Rome,  Palatinus  1615. 
Ces  désignations  ont  été  conservées,  et  les  suivantes  données  ici 
aux  deux  antres  mss.  : 

B  :  Bruxelles,  5328  inv.  gén. 

S  :  Rome,  reg.  Ghristin.  314. 

J'ai  collationné  moi-même  le  m?.  R.  Sa  date,  de  l'avis  de  quelques 
personnes  compétentes,  serait  le  commencement  du  douzième 
siècle.  D'autres  opinions  ont  Qté  relevées  par  M.  Peiper  (p.  xii). 
M.  Lair  se  prononce  pour  le  onzième  siècle  :  en  tout  cas  le  ms.  ne 
peut  être  antérieur,  car  il  contient  avant  le  Querolus  un  poème  en 
distiques  composé  au  commencement  du  onzième  siècle  (2).  Le 
poèmeen  question  va  du  haut  du  folio  2  recto  au  milieu  du  folio  11 
verso;  là  commence  le  Querolus,  qui  finit  au  folio  27  recto  :  il  y  a 
trente-quatre  lignes  par  page.  Le  folio  27  verso  est  vide;  les  fo- 
lios 28-32  sont  occupés  par  des  vers  hexamètres  dont  le  premier 
est  Nomen  ab  ie  sonat  Ixzabel  quia  corruit  ah  ah,  et  le  dernier, 

1.  Sur  UQ  manuscrit  remis  en  904  à  Burchard,  évéqiie  de  Padoue,  et 
qui  conlcriail  «  Plauli  Aiilularia  »  (c'est-à-diic  prohahlement  le  Querolus), 
\oir  lliiu[)t,  Opuscula  t.  111,  p.  587,  d'après  les  Momtmenta  Boica,  vol.  28, 
part.  2. 

2.  Dudonis  sancti  (Juentini  de  moribus  et  actis  primorum  Normannise 
ducum,  noiivelhi  édition  par  M.  Jules  Lair,  Caen  1865,  4°  (dans  le  3»  vo- 
lume de  la  o"  série  des  if  cm.  de  la  soc.  des  antiq.  de  Normandie),  p.  15-10. 
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Non  est  crede  iugis  concessus  sermo  sepultis.  Le  folio  33  contient 
la  fin  d'une  instruction  en  prose  sur  les  dimensions  à  donner  à  des 
tuyaux  de  musique  (derniers  mots  :  qualiter  m  ultimis  sine  confii- 
sione  dissonantiarum  peruenire  ualeat)  ;  le  folio  34  et  le  folio  35 
et  dernier  sont  vides,  ainsi  que  le  folio  1  (1).  —  M.Peiper  a  reconnu 
que  le  ms.  K  n'était  autre  qu'un  nis.  possédé  par  Pierre  Pithou,  et 
dont  Daniel  a  noté  les  leçons  sur  les  marges  du  ms.  L. 

Le  ms.  L  est  celui  que  possédait  Je  premier  éditeur  du  Querolus, 
Daniel,  et  d'après  lequel  a  été  faite  l'édition  princeps  do  1564.  lia 
été  collationné  par  M.  Peiper,  qui  lui  assigne  pour  date  le  dixième 
siècle. 

Les  mss.  romains  V  et  P  ont  été  collationnés  pour  M.  Peiper  par 
M.  Gardihausen;  il  a  eu  aussi  quelques  indications,  malheureuse- 
ment peu  exactes  (voir  ded.i  et  l.j)  de  M.  Reifferscheid.  Je  dois 
une  collation  partielle  de  ces  mss.  à  M.  l'abbé  Duchesne;  j'ai  pu 
moi-même  y  faire  quelques  vérifications,  dins  un  moment  où  la 
Vaticane  était  fermée,  grâce  à  l'intervention  de  M.  Léopold  Delisle 
et  à  la  permission  de  Mgr  le  cardinal  Pitra.  —  La  description  de  P 
est  très-inexacte  dans  M.  Peiper,  comme  l'indiquent  ces  lignes  de 
M.  l'abbé  Duchesne  :«  Le  Palatinus  1615  n'est  pas  du  treizième 
((  siècle,  mais  du  onzième  (comme  le  Christin.,  tout  au  plus  du  conr 
«  mencement  du  douzième)  (2);  il  n'est  pas  oblong,  mais  presque 
«  carré;  le  texte  n'est  pas  en  deux  colonnes  [ceci est  trop  absolu  : 
«  il  y  a  des  pagesà  deux  colonnes  dans  certaines  parties]^  mais  en 
«  une  seule,  un  vers  par  ligne  pour  Piaule  (3),  des  lignes  pleines  pour 
«  l'Auliilaria.  »  —  Le  ms.  Vest  du  neuvième  siècle  selon  M.  l'abbé 
Duchesne,  avec  des  annotations  du  douzième  (4).  Après  le  Querolus 
on  y  trouve  l'abrégé  de  Valère  iMaxime  :  «  lulius  Paris  Licinio 
«  Cyriaco  salutem.  Exemplorum,  etc.  »  ;  cette  partie  du  ms. 
porte  à  la  fin  :  a  Féliciter  emendaui.  Descriptum  Rabennae.  Rus- 
«  ticius  Helpidius  VC.  » 

1.  Au  verso  du  folio  34,  une  main  du  quatorzième  siècle  a  écrit; 

prouincialo  prouinciamm  ciuitatuni  moutium  tluminiim 
vita  et  actiis  Tirij  Apoinnij 
liber  plauti  comici  in  fahulalm]  Aululariam. 
A  la  suite  de  la  seconde  ligne,  une  main  qni  ne  doit  pas  être  de  beaucoup 
postcfieure  a  ajouté  :  furati  et  inscisi  sunt  a  peruersls  et  iniquis. 

2.  L'estimation  de  M.  Duchesne  est  d'accord  avec  celle  deftl.  Delisle.  qui, 
après  un  bref  examen,  m'a  désigné  le  onzième  siècle,  peut-être  la  (în  du 
dixième. 

3.  Ce  manuscrit  n'est  antre  en  etTcl  que  le  Vêtus  Camcntrii  de  Plante, 
celui  que  Hitsciil  dési^^nc  par  B. 

4.  M.  Stiidcmund  (Hermès  1,  28!)  juge  l'écrituie  du  texte  du  dixième 
siècle,  l'écriture  des  scliolies  du  onzième  ou  du  dnuziènie  siècle.  11  annonce 
avoir  pris  une  collation  partielle  du  texte,  une  copie  complète  des  scholies. 
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Le  ras.  de  Bruxelles,  B,  est  connu  depuis  peu  par  les  leçons  qu'a 
publiées  M.  P.  Thomas  [Remarques  sur  le  Querolus,  Revue  de  Vins- 
tructioîi publique...  en  Belgique,  1875,  p.  287  à  292);  M.  Thomas 
le  date  du  douzième  siècle.  —  Je  dois  à  M.  Thomas  une  collation 
complète  qui  sera  reproduite  plus  loin. 

Le  manuscrit  romain  S  est  incomplet  :  M.  l'abbé  Duchesne  m'a  en- 
voyé une  collation  de  ce  qui  en  reste,  à  savoir  les  quatre  derniers 
feuillets  (113-116)  et  un  lambeau  du  feuillet  précédent  (112  6i5), 
emprisonnés  dans  un  recueil  factice.  «  L'écriture  est  de  la  fin 
«  du  douzième  siècle.  Deux  colonnes,  trente-neuf  lignes  à  chaque 
«  colonne.  Dans  son  état  actuel,  sauf  la  reliure  qui  porte  les  armes 
«  de  Pie  IX,  le  manuscrit  a  appartenu  à  Alex.  Petau  dont  je  dis- 
«  tingue  l'écriture  sur  un  feuillet  de  garde.  —  Le  manuscrit  porte 
«  toujours  sicoF.  par  un  i  dans  les  titres.  Les  titres,  les  noms  des 
«  interlocuteurs  sont  toujours  au  minium.  Les  majuscules  dans 
«  l'intérieur  du  texte  ont  souvent  un  trait  rouge.  Le  copiste  écrit 
«  presque  toujours  e  pour  ae.  »  (Duchesne.)  Après  le  Querolus 
venait  comme  dans  le  manuscrit  V  l'abrégé  de  Vaière  Maxime  ;  il 
en  reste  ceci  (1)  : 

Iulius  paris  .  Licinio  .  ciriaco. 

[Six  lignes  en  blanc) 
maximi  libères  (e  exponctué)  dictort^m  et  faclorum 
memorabilium  adunuw  uolumem 
epijtoinae  coegis  (s  exponctué) .  quod  tibi  misi  ut 
et  facilius  inuenires  si  quando  quià 
quereres.  e^aptasemper  materiis  exem 
pla  subiungeres. 

religione  seruata  aut  neglecta 
autsimulata.  qui  simulata 
religione  aucloritate»?  habuerunt. 

Heligio"%  simulata 

Auguriis  et  auspiciis 

omnibus 

Prodigiis 

Somniis 

MIRACVLIS. 

instilutis  antiquis. 
disciplina  militari, 
iurc  triumphi. 

I.  Les  italiques  représentent  tics  abréviatious  rcsuiiics. 
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censoria  nota, 
maiestale 

Indole 

Fortitudine  {ici  finit  le  folio  lie  verso,  et   le  fragment 

[du  XII"  s.) 

J'ai  tenu  le  manuscrit  S  entre  les  mains  en  même  temps  que  P 
et  V  ;  l'excellente  collation  de  M.  Duchesne  équivaut  d'ailleurs,  à 
peu  de  chose  près,  à  une  copie  intégrale. 

Outre  les  six  manuscrits  qui  viennent  d'être  énumérés,  on  a  des 
extraits  du  Querolus  dans  plusieurs  manuscrits  (voir  l'eiper, 
p.  XIII  ss.)  (1).  D'après  M.  Peiperontété  reproduites  ici  les  variantes 
du  manuscrit  /",  le  florilegium  de  Berlin  (Ms.  Diez.  B.  Santen.  60); 
j'ai  dépouillé  en  outre  le  manuscrit  de  Paris  latin  17903  [Notre- 
Dame  188,  folio  124  verso  6;  n*  6  Peiper  (2);  treizième  siècle]  et 
le  manuscrit  15172  (fond  de  saint  Victor  n"  785  ;  folio  126  verso  6; 
treizième  siècle)  ;  on  en  trouvera  les  leçons  plus  bas.  Le  manuscrit 
15172,  quoiqu'il  provienne  de  l'abbaye  de  Saint- Victor,  n'est  pas 
le  «  Codex  S.  Victoris  »  connu  de  Daniel,  car  leurs  leçons  ne  con- 
cordent pas  (celles  du  codex  de  Daniel  sont  réunies  par  M.  Peiper 
p.  xiv).  Mais  les  leçons  du  codex  de  Daniel  sont  représentées  pour 
nous  par  celles  du  manuscrit  17903,  qui  en  diffèrent  à  peine.  Un 
manuscrit  tout  semblable  a  été  la  source  de  Vincent  de  Beauvais, 
qui  dans  son  Spéculum  historiale  a  copié  «  paucas  morales  et 
brèves  sententias  »  extraites  du  Querolus  :  voir  la  reproduction  de 
ces  sentences  dans  Peiper,  page  xvii.  — Vincent  n'est  point  l'auteur 
du  singulier  travail  de  sélection  dont  il  s'agit.  Un  homme  qui  au- 
rait eu  sous  les  yeux  la  pièce  entière  n'eût  jamais  imaginé  de  mettre 
dans  la  bouche  d'un  «  adulator  (3)»  le  discours  du  fourbe  Mandro- 
géronte  sur  son  habileté  à  faire  la  chasse  aux  hommes  {Quero- 
lus 28.,  ss.).  M.  Peiper  a  donc  eu  raison  d'afûrmer  que  Vincent  n'a 
connu  du  Querolus  que  des  extraits  (p.  xix)  (4).  —  Les  morceaux 

1.  Le  manuscrit  de  S.Victor  n^  756  (B.  N.  latin  15155)  n'est  point  comme 
!'a  supposé  M.  Peiper  le  codex  S.  Victoris  connu  de  Daniel:  il  ne  contient 
pas  d'extraits  du  Querolus. 

2.  11  n'y  a  rien  du  Querolus  dans  le  manuscrit  13582,  signalé  par 
M.  Feipcr. 

3.  Adulator  ad  se,  dit  aussi  le  manuscrit  17903. 

4.  Au  contraire  le  pseudo-Servius,  Liudprand.Jeau  de  Salishury  avaient 
sous  les  yeux  la  pièce  elle-même.  —  Liudprand  {Legatio  55)  a  fait  du  nom 
de  Mandrogéronte  une  sorte  de  nom  commun,  un  synonyme  de  diseur  de 
bonne  aventure,  astrologue  ou  charlatan  :  il  tirait  ce.  nom  du  Querolus  (voir 
Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature,  1878, 1  p.  107). 
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qui  flgiirent  dans  les  manuscrits  d'extraits  sont  généralement  des 
sentences  de  morale,  ou  ce  que  les  savants  du  temps  prenaient  pour 
tel  (1).  Parfois  ces  sentences,  violemment  séparées  du  contexte, 
prennent  un  sens  inattendu.  Ainsi  aux  vers  3b. ^.q  du  Querolus, 
Mandrogéronte,  improvisant  une  mythologie  fantastique,  dit  qu'il 
y  a  des  puissances  surnaturelles  supérieures  et  des  puissances  in- 
férieures, mais  que,  si  le  pouvoir  des  premières  est  plus  brillant, 
la  faveur  des  secondes  peut  être  plus  utile.  Dans  le  manuscrit  17903, 
la  phrase  est  détachée,  et  il  semble  qu'il  y  soit  question  des  grands 
de  la  terre  et  des  petits  qui  vivent  au-dessous  d'eux.  Aux  vers  58. g.,, 
Mandrogéronte,  sous  prétexte  d'emporter  la  mauvaise  fortune  em- 
prisonnée dans  une  boîte,  fait  charrier  par  Qnérolus  lui -môme  le 
trésor  pesant  qui  vient  d'être  volé  chez  lui  ;  il  dit  par  raillerie  a  sa 
victime,  qui  gémit  sous  le  faix  :  «  Rien  n'est  plus  lourd  que  la 
mauvaise  fortune.  »  Dans  le  manuscrit  15172,  l'ironie  se  perd  : 
il  semble  que  l'auteur  de  la  pièce  ait  énoncé  cette  pensée  sé- 
rieusement et  pour  son  compte.  Au  vers  64.5,  un  fourbe  déçu 
dans  sa  convoitise  dit  que  la  perte  d'un  trésor  est  pire  que  celle 
d'un  homme,  car  elle  cause  des  larmes  sincères.  Dans  le  manus- 
crit 17903,  nous  trouvons  cette  niaiserie  :  «  On  pleure  sincèrement 
le  dommage  »,  dampnum  vere  plangitur.  —  Les  manuscrits  d'ex- 
traits ont  visiblement  eu  pour  sources  des  manuscrits  de  l'ensemble 
de  la  pièce  très-analogues  à  ceux  que  nous  possédons  (2).  Toute- 
fois ils  contiennent  quelques  variantes  étrangères  à  nos  manuscrits 
de  l'ensemble  de  la  pièce,  et  qui  paraissent  utiles  à  la  constitution 
du  texte.  Ainsi  9.25-20  les  t-^ois  verbes  despicere,  invidere  et  dissen- 
tire  avaient  pour  sujet  homo,  ce  dont  le  florilegium  f  de  Berlin 
a  seul  gardé  trace  ;  les  manuscrits  de  l'ensemble  de  la  pièce  ont 
changé  despicit  en  despicitis,  et  de  môme  pour  les  deux  autres 
verbes  (3). 

J'ai  vainement  essayé  de  faire  une  classification  généalogique  des 
six  manuscrits  ULBPVS,  ou  au  moins  des  quatre  manuscrits  entiers 


1.  Le  ms.  R  (voir  la  collation  à  la  fin  du  volume)  présente  en  regard 
des  phrases  qui  ont  une  allure  de  seulence  certains  signes  marginaux 
de.-liurs  a  appeler  l'altenti(ui.  Laiuianie  des  sentences  est  une  des  plaies 
d»;  la  lilti';ralurij  savaule  du  moyen  âge. 

2.  Ce  point  ne  «aurait  ètn;  démontré  icL  Mais  la  proposition  sera  évi- 
dente pour  quiconque,  après  avoir  lu  ce  qui  est  dit  au  clia|)itre  111  des 
interversions  iiilruduitcs  lors  de  la  mise  en  prose  du  ijueroliis,  prendra  la 
peine  d'examiner  les  le^;ons  des  manuscrits  d'extraits. 

o.  Sur  ce  point  le  manuscrit  rl'cxtraits  179U3  concorde  avec  les  manus- 
crits de  l'ensemble  de  la  i»ièce. 
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qui  m'étaient  le  mieux  connus  (1),RLPV.  Les  variantes  qui  peuvent 
fournir  quelque  lumière  à  cet  égard  sont  peu  importantes  et  peu 
nombreuses  :  elles  semblent  pourtant  conduire  à  des  résultats  con- 
tradictoires. D'une  part  il  y  aurait  des  raisons  de  conclure  à  l'exis- 
tence soit  d'une  famille  RP  opposée  aux  deux  manuscrits  L  et  V, 
soit  d'une  famille  LV  opposée  aux  deux  manuscrits  R  et  P  :  c'est 
l'une  de  ces  hypothèses  qu'indiqueraient  les  leçons  manebit  RP 
manebat  LV  ded.jo;  adsignatur  RP  -antur  LV  10. 7  ;  lieredes  RP 
heroes  LY  18. §;  vooat  RP  revocat  LV  32.8-,  noctivagos  RP  no- 
ctivagas  LV  42. ^  ;  jam  M  jamjam  LV  47. ^  ;  meus  RP  omnis  LV 
57.,;  desines  RP  desinens  LV  65.22  ;  thesaurum  aliquod  RP  ali- 
quod  thesaurum  LV  74.3.  D'autre  part  il  y  a  des  passages  où  les 
deux  groupes  qui  s'opposent  ne  sont  plus  RP  et  LV,  mais  bien  RV 
et  LP  :  redit  RV  rediit  LP  2.7  ;  vosmet  RV  nosmet  LP  L^^  ;  an  RV 
aut  LP  7.16;  generalia  KY  générale  LP  S.^g  ;  somnum  RV  50- 
mnium  LP  10. g  ;  disseras  RV  disserat  ou  -anl  LP  33. 45. Parfois  même 
RL  s'oppose  à  PV  :  mutabis  RL  mutabitur  PV  21.i.  Enfin  dans 
nombre  de  passages  R  a  une  bonne  leçon  là  où  PLV  présentent 
une  leçon  fautive  commune:  et  R  om.  PLV  ded.3  ;  et  inventam  R 
cm.  PLV  PR0L.7  ;  sed  an  R  om.  PLV  PROL.jg  ;  qui  R  ora.  PLV  2.,o; 
cum  staret  R  constaret  PLV  8.33;  felicem  R  facilem  PLV  II.3  ; 
numquid  R  numquam  PLV  13. 9  ;  Bresiden  R  Breseiden  PLV  I9.5  ; 
vidimus  R  vidi  modo  PLV  32.3  ;  vos  R  om.  PLV  34. j  ;  congregant 
R  non  regant  etc.  PLV  36. 12;  non  R  om.  PLV  56.9  ;  enim  R  om. 
PLV  56.20  ;  •">*  R  on^-  PLV  73.3;  ^Zîceto  R  f/icw  PLV  .  Q.^^  ;  constet  R 
constat  PLV  78.3.  Sans  doute  dans  plusieurs  de  ces  passages  la 
bonne  leçon  de  R  pourrait  v-enir  d'une  conjecture  du  scribe  (ainsi 
2.20  11.3  34-1  56.9  T^-z  78. s).  Mais  il  en  est  d'autres  où 
elle  ne  peut  reposer  que  sur  la  tradition  :  scd  nécessaire  au  mètre 
PR0L.19,  ^reiic/en  nécessaire  au  mètre  19.5  ;  enim  nécessaire  au 
mètre  56. oo-  On  est  donc  conduit  à  admettre  une  famille  PLV, 
taiîdis  que  les  leçons  citées  plus  haut  de  'i-2.^{vocat  contraire  au 
mètre  RP,  revocat  correct  LV),  indiqueraient  une  famille  RP  :  ce 
sont  là  deux  hypothèses  inconciliables.  —  Il  est  donc  probable  que 
la  généalogie  do  nos  manuscrits  n'est  pas  une  généalogie  simple, 
une  généalogie  divergente.  Un  manuscrit  au  moins  (peut-être  plu- 
sieurs) provient  de  la  fusion  de  deux  sources  distinctes.  Mais  rien 

I.  Post-seriptum.  Mon  travail  était  achevé  quand  j'ai  reçu  de  .Al.  Tho- 
mas la  cullation  détaillée  de  B.  On  verra  tout  à  l'heure  que  B  est  très- 
voisin  de  l\.  Il  en  résulte  que,  daus  tout  le  présent  alinéa  du  texte  et  le 
suivant,  ce  qui  est  dit  de  la  place  qu'occuperait  R  dans  la  généalogie  doit 
être  étendu  à  la  source  cjmniuue  de  B  et  B. 
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n'est  plus  difficile  à  construire  qu'une  généalogie  convergente^ 
surtout  quand  on  n'a  pas  dans  la  main  des  matériaux  complets  et 
que  de  plus  on  est  réduit  à  fonder  ses  combinaisons  sur  des  va- 
riantes légères.  Le  plus  sûr  est  donc  de  ne  présenter  ici  que  de 
simples  conjectures. 

Voici  ce  qui  paraît  probable  :  les  trois  manuscrits  PLV  viennent 
d'une  source  commune  différente  de  la  source  de  R  ;  à  l'intérieur  de 
la  famille  PLV  il  y  a  une  sous-famille  LV,  qui  s'oppose  à  P  ;  enfin 
un  ou  plusieurs  de  nos  manuscrits  présentent  des  leçons  interpo- 
lées par  voie  de  collation.  Cette  dernière  circonstance  empêche 
qu'on  ne  tire  des  conclusions  rigoureuses  de  la  concordance  ou  de 
la  discordance  des  leçons.  Néanmoins  il  reste  une  présomption  légi- 
time que,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  une  leçon  commune  à  R 
et  P  est  préférable  à  une  leçon  de  LV;  et  il  y  a  lieu  de  retourner 
la  doctrine  de  M.  Peiper,  d'après  laquelle  la  tradition  de  LV  serait 
plus  authentique  que  celle  de  RP  (l).  Il  y  a  plus:  jusqu'à  démons- 
tration contraire,  le  témoignage  de  R  balance  celui  de  PLV,  et  il 
faut  voir  dans  R  un  des  manuscrits  qui  ont  gardé  le  plus  de 
bonnes  leçons  authentiques  (2). 

Le  manuscrit  B  paraît  former  avec  R  une  famille  bien  caracté- 
risée (3)  :  ces  deux  manuscrits  ont  en  commun  les  leçons  et  ho- 
nore DED.3  ;  vos  PROL.^  ;  qui  parte  contentus  non  fuit  2.jo  ;  cum 

1.  Peiper,  p.  xm. 

2.  M.  Peiper  n'a  nullement  démontré  que  R  «  pendeat  exP  »,  ni  que  P 
soit  «  quam  maxime  interpolatiis  ».  L'emploi  du  titre  Querdlds  au  lieu  du 
titre  AuLULARiA  dans  l'explicit  de  P  ne  démontre  et  n'indique  quoi  que  ce 
soit.  L'auteur  lui-même  (prol  19)  dit  qu'on  peut  ctioisir  à  volonté  entre 
les  deux  titres  :  l'explicit  de  l'archétype  ayant  disparu  avec  les  dernières 
lignes  du  texte,  que  nous  ne  trouvons  nulle  part,  les  divers  copistes  ont 
eu  à  refaire  des  explicit  de  leur  invention  :  celui  qui  a  écrit  la  source  de 
LV  a  mis  Aulularia,  celui  qui  a  écrit  P  ou  la  source  de  P  a  mis  Querulus, 
celui  qui  a  écrit  R  ou  la  source  de  R  a  mis  s\m\)\emeni  finit  féliciter .  amen 
sans  nommer  la  pièce.  On  ne  conçoit  pas  quelles  conclusions  M.  Peiper 
prétend  tirer  de  là. 

3.  Post-scriptum.  —  Dans  les  passages  signalés  tout  à  l'heure  B  con- 
corde d'ordinaire  avec  R.  R  a  avec  RP  et  contre  LV  les  leçons  manebit 
DED.,0  ;  heredes  iS.g  ;  vocat  32. «  ,•  noctivagos  42.1;  J«''*  ^^-i  >  ''^^"^  ^'^■t'-> 
desines  (d'après  le  silence  de  M.  Thomas)  (S'i.^.y  ;  thesaurum  aliquod  7'». a. 
—  Assignantur  10. 7  confirme  la  leçon  de  LV  d  donne  à  penser  que  adsi- 
gnatur  dans  R  et  l^  vient  de  deux  corrections  concordantes.  B  donne  vos 
{vosmet  RV,  nosmet  LP)  7.,o  ;  et,  d'après  le  silence  de  M.  Thomas,  il  a 
en  commun  avec  RV  contre  LP  les  leçons  ctnT.,,,  ;  generalia  8.^,,',  so- 
mnum  10. g;  disseras  33.;,;;  la  rencontre  de  B  avec  LP  contre  RV  dans 
rediit  et  non  redit  2.,  est  fortuite  et  vient  du  voisinage  de  abiit.  BR  ont' 
mutabis  0  21,,  contre  mutabis  L  et  mutabitur  l^V.  Enlin  RR  s'accordent 
contre  PLV  dans  et  honore  ued.;,  ;  et  inventam  prol.-,  ;  sed  an  prol. ,9; 
r/ui  2. .on;  cwm  staret  H..,.^\  felicem  11. 3;  nunquid  \'^..^  ;  vidimus  '61.^; 
congregant  (d'après  le  silence  de  M.  Thomas)  3G.i2  ;  non  56.9  ;  enim  56.2o  > 
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staret  S.33\  pro  42.4  ;  si  vivo  13. 3;  tantum  81. 7.  —  B  présente 
seul  (grâce  sans  doute  à  une  conjecture  du  scribe)  la  bonne  leçon 
leniter  68,1.  Presque  toutes  les  gloses  marginales  ou  interlinéaires 
de  R  se  retrouvent  dans  B. 

Le  manuscrit  S  a  en  commun  avec  V  cette  particularité  que  le 
Querolus  y  était  suivi  de  l'abrégé  de  Valère  Maxime  par  Julius  Paris, 
et  son  explicit  est  celui  de  LV.  Les  leçons  inquam  75. 4  et  contem- 
plationi  84. j  sont  communes  à  VS,  la  leçon  fufiam  83  5  à  LVS  ; 
mais  l'omission  de  0  71. 1  et  de  A  73. j,  la  leçon  quia  Ib.^^,  et, 
semble-t-il,  la  place  donnée  à  thesaurum  74.3,  sont  communes  à 
SP.  S  paraît  avoir  seul  gardé  la  bonne  leçon  nos  autem  67.13. 
On  peut  donc  hésiter  sur  la  place  à  assigner  à  ce  manuscrit  (1)  :  il 
est  d'ailleurs  d'une  importance  secondaire,  car  il  ne  contient  pas 
un  tiers  de  la  pièce. 

Nos  manuscrits  descendent  d'un  même  archétype,  où,  comme 
on  le  verra  dans  l'édiiion  du  texte,  l'argument  s'était  trouvé  inséré 
à  l'intérieur  de  la  dédicace  et  le  morceau  84  à  l'intérieur  du 
morceau  86,  où  la  glose  corrompue  de  60.23  ^.vait  pris  place  dans 
le  texte  (voir  l'édition),  où  la  pièce  était  attribuée  à  Plante,  où  en- 
fin (voir  le  chapitre  III)  figurait  déjà  non  plus  le  Querolus  écrit 
primitivement  en  vers  tétramètres,  mais  un  reraanîment  en  prose. 


LES    LIVRES  (2). 

Le  Querolus  a  eu  cinq  éditions.  Ce  sont  celle  de  Pierre  Da- 
niel (1564),  celle  de  Rittershusius  et  de  Gruter,  publiée  par 
Commelin  (1595),  celle  de  Pareus  (1610),  publiée  de  nouveau 
en  1619,  puis  en  (1641)  (3),  celle  de  Klinkhamer  (1829),  enfin  celle 
de  M.  Peiper  (1875).  Toutes  donnent  le  texte  tel  qu'il  se  trouve 
dans  les  manuscrits,  c'est-à-dire  sous  forme  de  prose,  excepté 


si  73.3  ;  toutefois  Breseiden  19. ^  et  (d'après  le  sileQce  de  M.  Thomas) 
dicis  76-16,  ^'i^si  ^^^  constat  corrigé  en  constet  78.8,  et  le  fait  qu'au  pas- 
sage S'i.j  vos  omis  par  PLV  est  placé  par  H  après  esse  et  par  B  avant  esse, 
semblent  montrer  que  13  ne  dérive  pas  deli. 

1.  Les  particularités  qui  viennent  d'être  signalées  ne  sont  pas  de  na- 
ture à  confirmer  l'idée  professée  par  M.  Studemund  {Jenaer  JJteratiirzei- 
tung,  l'8  août  1^75),  que  le  ms.  S  est  copié  directement  sur  V.  Cela  est 
possible,  mais  encore  faudrait-il  produire  des  arguments  positifs. 

2.  Pour  les  détails  bibliographiques  non  mentionnés  ici,  voir  l'édition 
Peiper,  p.  v-vin. 

3.  Dans  la  triple  édition  de  Pareus,  le  Querolus  est  un  simple  appendice 
aux  comédies  de  Flaute. 
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celle  de  Klinkhamer,  qui  présente  le  texte  des  manuscrits  sur  les 
pages  de  gauche  et  une  restitution  en  vers  sur  les  pages  de  droite. 
—  L'édition  de  Daniel  a  été  réimprimée  à  Padoue  dans  le  Plante 
publié  par  J.  Cominus,  1764  ;  celle  de  Pareus  dans  la  Collectio  Pi- 
saurensis  (t.  IV,  p.  201  ss.,  1766);  celle  de  Klinkhamer  (le  texte 
en  prose,  mais  non  les  notes  et  la  restitution  en  vers)  dans  le  Plaute 
de  la  coUec'ion  Lemaire  (t.  111  du  Plaute,  p.  543  ss.,  1832). 

Deux  savants  avaient  préparé  des  éditions  qu'ils  n'ont  pas  pu- 
bliées. Le  premier  est  Daniel  (mort  en  1603)  :  après  avoir  donné 
l'édition  princeps  citée  tout  à  l'heure  il  se  remit  à  l'étude  du 
texte.  Ses  nouvelles  corrections,  écrites  en  marge  d'un  quintuple 
exemplaire  de  l'édition  princeps,  que  l'on  conserve  à  la  bibho- 
thèque  de  Berne  (I),  sont  connues  par  une  publication  d'Orelli  (2). 
Le  second  est  Jean  Chrétien  Wernsdorf  (mort  en  Î793).  Son  manus- 
crit, qu'il  a  laissé  prêt  pour  l'impression,  est  conservé  dans  la  bi- 
bliothèque de  Bonn.  M.  Peiper  a  imprimé  en  tête  de  son  édition 
une  partie  de  la  préface  de  Wernsdorf.  —  D'au  très  éru  dits  ont  entre- 
pris ou  ébauché  des  édiiions  qu'il:^  n'ont  pas  terminées.  Hermaim 
Cannegieter,  savant  hollandais,  mort  en  1804,  a  laissé  un  exem- 
plaire couvert  de  corrections  et  destiné  selon  toute  apparence  à 
former  la  base  d'une  édition  (les  leçons  de  Cannegieter  ont  été 
relevées  par  Klinkhamer),  Gisbert  Koen,  autre  savant  hollandais, 
mort  en  1767,  a  laissé  aussi  un  exemplaire  annoté,  qu'a  dépouillé 
également  Klinkhamer.  Ce  dernier  a  trouvé  en  outre  des  annota- 
tions anonymes  dans  un  exemplaire  de  la  bibliothèque  de  Leyde. 
Un  article  sur  le  Querohts,  avec  restitution  du  prologue,  a  été 
publié  par  M.  L.  Quicherat,  dans  la  Revue  de  l'instruction  pu- 
blique (3). 

Un  article  philologique  de  M.  P,  Thomas,  avec  collation  som- 
maire du  manuscrit  de  Bruxelles,  a  paru  dans  la  Revue  de  IHus- 
truction publique...  en  Belgique  (1875,  p.  287-292)  :  on  consultera 
aussi  avec  fruit  les  articles  qui  ont  été  publiés  sur  l'édition  Peiper, 
,  par  M.  Gaston  Paris  dans  la  Revue  critique  d'histoire  et  de  littéra- 
ture (1875,  t.  I,  p.  374  ss,),  par  M.  «  W.  W.  »  (Wilhelm  Wagner) 
dans  le  Literarisches  Centralblatt  [h \mn  1875),  par  M.  Studemund 
dansia^enaer  Literaturzeitung  (28  août  1875,  p.  621  s.),  M.  Rein- 


1.  Voir  H.  Haf^en,  Der  Jurist  uncl  Philolog  Peter  Daniel  aus  Orléans, 
Borne  187/.,  in-'i»,  p.  12. 

2.  Epistiiia  fTitira  ad  Madvigium,  clans  l'édition  du  Brutiis,  de  VOra- 
tor,  etc.,  impriméo  à  Zùricli  en  1830, 

3.  NnnM'rn  du  4  août  \Hb\). 
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hold  Dezeimeris  avait  fait  paraître  en  1874  (1)  une  Note  (2)  sur 
l'auteur  du  Querolus,  et  il  a  commenté  certains  passages  du  texte 
dans  ses  Leçons  nouvelles  et  remarques  (3). 

Un  ariicle  littéraire  de  Cli.  Magnin  a  para  dans  la  Revue  des 
Deux  Mondes  (4)  :  il  renferme  de  nombreux  fragments  de 
traduction  ;  il  indique  la  vraie  division  des  actes,  qui  a  été  ignorée 
de  tous  les  éditeurs  et  commentateurs. 

L'édition  princeps  de  Daniel  a  pour  source  le  manuscrit  L  et 
quelques  manuscrits  d'extraits.  Daniel  a  marqué  sur  les  marges  de 
ce  manuscrit  les  variantes  du  manuscrit  de  Piihou,  c'est-à-dire  de 
notre  manuscrit  R. — M.  Peiper  pense  que  Daniel  n'a  connu  ces 
variantes  qu'après  avoir  publié  son  édition  princeps.  Cela  paraît 
certain  ;  aussi  est-il  probable  que  M.  Peiper  fait  erreur  (au  v.  42. ,, 
du  texte  donné  plus  loin)  quand  il  imprime  que  les  trois  manus- 
crits LPV  (5)  portent  dm,  car  Daniel  est  d'accord  avec  le  manuscrit  R 
pour  donner  la  leçon  domini. — L'édition  de  Rittershusius  et  Gruter, 
et  aussi  l'édition  de  Pareus,  dérivent  de  deux  sources,  1°  l'édition 
de  Daniel,  c'est-à-dire  le  manuscrit  L,  2°  le  manuscrit  P.  L'édi- 
tion de  Klinkhamer  a  pour  sources  les  trois  manuscrits  LPR,  celle 
de  M.  Peiper  les  quatre  manuscrits  LPRV.  Le  présent  travail  con- 
tient une  édition  faite  sur  les  six  sources  LPRVBS. 

Les  trois  premières  éditions  ont  peu  d'intérêt  aujourd'hui  :  elles 
ne  valent  que  par  quelques-unes  des  notes  qui  les  accompagnent.  11 
en  est  tout  autrement  des  deux  autres  éditions.  Celle  qu'a  élaborée 
Klinkhamer  est  importante,  sinon  par  sa  restitution  en  vers  qui 
laisse  beaucoup  à  désirer,  du  moins  par  ses  propres  annotations  et 
par  celles  qu'il  emprunte  à  Koen,  à  Cannegieter,  etc.  L'édition  de 
M.  Peiper  n'a  pas  fait  faire  un  grand  pas  à  la-  critique  du  texte, 
mais  elle  renferme  sous  un  très-petit  format  une  somme  énorme 
de  renseignements  :  pour  le  philologue  qui  veut  étudier  le  texte 
du  Querolus,  c'est  un  manuel  indispensable  (6). 

1.  Bordeaux,  impr.  G.  Gounouilhou,  7  p.  8"  (extrait  des  Actes  de 
l'acad.  des  sciences,  belles-lettres  ci  arts  de  Bordeaux). 

2.  Lue  à  l'Académie  do  Bordeaux  le  19  juin  1873. 

3.  Il  est  question  du  Querolus  dans  Du  Méril,  Origines  latines  du  théâtre 
moderne,  p.  l't-15  ;  dans  J.-J.  Ampère,  Histoire  littéraire  de  la  France 
avant  le  douzième  siècle,  t.  I,  p.  'ZÔU  ss.  ;  dans  Maurice  Meyer,  Etudes 
sur  la  comédie  lutine,  p.  11)8-114 

4.  183b,  tome  II,  p.  550  et  suivantes. 

5.  M.  Peiper  indique  par  la  lettre  co  la  concordance  de  LPV. 

6.  J'ai  partuis  puise  dans  l'édition  Peiper  des  renseignements  que  je 
n'ai  point  vérifiés  aux  sources.  Par  exemple,  l'appareil  crili([ue  que  j'ai 
joint  au  texte  étant  beaucoup  trop  restreint  pour  dispenser  do  recourir  à 
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Le  présent  travail  a  pour  objet  principal  un  essai  de  restitution 
méthodique  du  texte,  fondée  sur  un  principe  nouveau;  on  y  trou- 
vera, en  outre,  une  version  complète  de  la  pièce,  qui  paraît  n'a- 
voir été  jusqu'ici  traduite  dans  aucune  langue  (1). 

11  n'y  a  eu  jusqu'ici  d'autre  moyen,  pour  citer  exactement  un 
passage  du  Querohis,  que  de  désigner  la  page  et  la  ligne  d'une 
édition  déterminée.  Les  scènes  sont  trop  longues  pour  que  l'indi- 
cation d'une  scène  soit  suffisante;  d'ailleurs  la  coupe  des  actes 
et  des  scènes  varie  avec  les  éditeurs.  Le  numérotage  des  vers  de 
chaque  scène  dans  Rlinkhamer  repose  sur  une  restitution  souvent 
arbitraire,  et  si  j'eusse  numéroté  de  la  même  façon  les  vers  de  la 
nouvelle  restitution,  il  y  eût  eu  désaccord  continuel  entre  les 
chiffres  de  Klinkhamer  et  les  miens.  J'ai  pris  le  parti  d'adopter 
une  division  purement  conventionnelle  il  est  vrai,  mais  commode 
pour  la  pratique  :  j'ai  partagé  le  texte  de  la  pièce  même  en  86 
morceaux  de  peu  détendue,  auxquels  s'ajoutent  l'argument,  la 
dédicace  et  le  prologue,  et  j'ai  numéroté  les  vers  à  l'intérieur  de 
chacune  de  ces  89  divisions.  De  cette  façon,  quand  même  la  dis- 
tribution des  vers  devrait  être  modifiée  en  beaucoup  de  détails, 
il  est  impossible  qu'il  se  produise  un  grand  écart  entre  les  chif- 
fres actuels  et  les  chlifres  futars,  et  par  conséquent  les  citations  et 
renvois  pourront  avoir  une  fixité  suffisante  (2). 

celui  de  M.  Peiper,  j'ai  cru  pouvoir  sans  inconvénient  citer  sur  la  foi 
de  ce  dernier  des  leçons  de  manuscrits  et  même  des  conjectures  de  di- 
vers savants. 

1.  Le  Querohis  a  été  oublié  dans  le  Théâtre  «  complet  »  des  Latins  traduit 
par  M.  iS'isanl,  Paris,  Didot,  1855. 

2.  C'est  d'après  la  nouvelle  division  que  seront  donnés  dans  tout  le 
livre,  et  que  l'ont  déjà  été  dans  ce  chapitre  et  dans  le  précédent,  les 
renvois  à  des  passages  du  Querolus. 


CHAPITRE   m. 
De  la  nature  du  texte. 

OPINIONS  DIVERSES  DES  PHILOLOGUES. 

C'a  été  jusqu'à  ce  jour  une  question  fort  discutée  parmi  les 
érudits,  de  savoir  si  le  Querolus  est  écrit  en  vers  ou  en  prose. 
Reinésius  le  croit  en  prose;  il  en  est  de  même  de  G.  J.  Vossius,  Rit- 
tershusius,  Georges  Fahricius,  Cannegieter,  qui  avouent  en  termes 
plus  ou  moins  vagues  que  c'est  une  prose  analogue  à  des  vers; 
Gaspard  Barth  pense  que  c'est  une  pièce  semi-poéhque,  où  le  dis- 
cours est  à  la  fois  réglé  et  libre,  ce  qui  n'est  pas  fort  aisé  à  com- 
prendre ;  Saumaise  cite  des  passages  qu'il  dispose  comme  des 
vers  et  d'autres  qu'il  dispose  comme  de  la  prose  (i).  Pareus  imprime 
la  dédicace  en  vers  (mais  en  vers  qui  sont  absolument  de  fantaisie)  : 
il  imprime  le  reste  comme  de  la  prose  (2).  Notons  encore  le  témoi- 
gnage d'un  littérateur  français,  qui  écrivait  en  1579  :  «  Et  comme 
«  vous  sçavez,  c'est  l'opinion  des  meilleurs  antiquaires  que  le  Que- 
«  ROLus  de  Plante,  et  plusieurs  autres  Comédies  qui  sont  perles  par 
«  l'injure  du  temps, ne  furent  jamais  qu'en  pure  prose  (3).»  Depuis 
un  siècle  c'est  l'opinion  opposée  qui  prévaut,  à  bon  droit  d'ailleurs. 
Wernsdorf,  et  avec  lui  i\l.  Peiper,  M.  Bucheler,  M.  Umpfenbach, 
M.  G.  Pans,  expriment  en  termes  divers  une  même  idée,  à  savoir 


1.  Sur  les  opinions  qui  viennent  d'être  énumérées,  voir  l'édition  de 
KlinklianiiT,  p.  xm-xiv. 

2.  Daniel  in  curis  secundis,  dans  Orolli,  Epist.  crit.  ad  Madvigium, 
p.  LXix  (il/.  Tullii Ciccronù Orator  Ihutiis  Topica  De  opt.  gen.  oratorum,  Tu- 
rici  l(SoO)  :  «  Haec  prat'fatio  ad  Htitiliuni.  et  qui  postea  sequitiir  scriptoris 
u  ad  populuni  pruidgus  in  suamelra  cl  numéros  distin^ucndus  erat.  E:^it 
«  enini  clmlu  pede,  id  est,  oralione  solula  reliqua  sciipsit  lue  noster  Plau- 
«  lus,  hacc  taincn,  quod  piilo  ot  quud  olfacere  milii  videor,  scripsit  certa 
«  melri  ralione  ;  sunt  euini  senarii.  »  Orelli  (p.  lxx)  suppose  que  l'écrivain 
a  commence  par  rcchcrclier  un  certain  rhythmc,  et  que  dans  la  suite  il 
s'est  peu  a  peu  t'atij,^ui;  et  relâché  de  cette  observance. 

3.  Pierre  de  Larivey,  Epistrc  à  monsieur  d'Ainbdise  advocat  en  parle- 
ment, en  tète  de  ses  Six  premières  comédies  facecieuses  (réimprime  dans 
l'Ancien  Tliealre  Irauçois,  t*aris,  Jannet,  1855,  t.  V,  p.  III). 

HAVET,  Querolus.  3 
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que  la  pièce  était  écrite  en  vers  très-libres  (1).  Koen  (né  en  1736, 
mort  en  1767)  avait  entrepris  de  noter  sur  son  exemplaire  les  fins  de 
vers  (2).  Klinkharaer,  en  1829,  publia  son  édition,  où  le  texte  tout 
entier  éiait  remis  en  vers  réguliers.  M.  Qaictierat,  sans  admeilre 
dans  le  détail  les  reciiOcaiions  de  Klirikhamer,  a  émis  l'opinion  que 
la  pièce  avait  dû  être  écrite  en  tétramèlres  trochaïques  catalectiques, 
et  il  a  donné  à  titre  d'échantillon  une  restitution  du  prologue  (3).  11 
esta  regretter  qu'un  savani  si  pariiculièrement  compétent  sur  les 
questions  de  méirique  n'ait  point  eu  le  loisir  de  développer  dans 
toutes  ses  conséquences  l'idée  dont  il  avait  donné  un  aperçu. 

Ainsi  donc  la  poésie  du  Querolus  a  ceci  d'étrange,  qu'on  n'a  pas 
toujours  été  d'accord  pour  y  reconnaître  une  poésie.— Remarquons 
avant  d'aller  plus  loin  que  l'hésitation  des  anciens  savants  est 
contraire  à  une  règle  assez  simple  de  critique  :  quand  il  est  dou- 
teux si  un  texte  est  en  vers  ou  en  prose,  on  peut  tenir  pour 
certain  qu'il  est  en  vers. 

Si  l'auteur  du  Querolus  faisait  de  la  prose,  c'était  sans  le  savoir, 
comme  M.  Jourdain  ;  bien  mieux,  en  faisant  de  la  prose  il  s'ima- 
ginait faire  des  vers  :  en  effet,  dans  son  prologue  il  dit  formelle- 
ment qu'il  parle  un  langage  poétique,  sermo  poeticus, ei  qu'il  porte 
sur  la  scène  un  pied  boiteux  {cum  dodo  pecle).  Le  temps  a  tranché 
la  question,  ou  plutôt  a  montré  qu'il  n'y  avait  pas  là  de  question. 
Les  érudits  qui  ont  nié  que  le  Querolus  fût  en  vers  sont  ceux  du 
seizième  et  du  dix-septième  siècle  (i)  :  au  dix-huitième  et  au  dix- 
neuvième  on  s'est  accordé  à  lui  reconnaître  un  caractère  poétique. 

Une  seconde  question,  celle-ci  plus  sérieuse,  c'est  de  décider  si 
la  versification  qu'il  faut,  incontestablement,  admettre  dans  notre 
texte,  est  dans  son  ensemble  conforme  aux  règle-!  ordinaires,  ou 
bien  si  elle  repose  sur  un  principe  absolument  différent  des  prin- 
cipi3s  classiques.  La  première  hypothèso  est  celle  de  Klinkliamer 
et  de  M.  Quicherat;  on  peut  aussi  attribuer  la  mi'me  opinion  à 
Wernsdorf,  qui,  sans  donner  d'exemples  précis,  paraît  incliner  à 
expliquer  toutes  les  anomalies  du  texte  par  des  licences  de  dé- 
tail (5).  L'autre  hypothèse  a  pour  partisans  M.  Peiper,  qui  voit 

1.  WiTn'>(lorf,  dans  Pciiier,  p.  xxxv  ss.  ;  Peiper,  p.  xxxvi  note  ;  Bii- 
chiier,  dans  le  liliriuisciics  Muséum,  l.  XXVII.  is72,p  47  i;  Lniilcnliach, 
édition  (If  TiTcnce.  i».  xlix  ((c  is  qui  iniiita  'SVnn^vnj.  Qutroluia  bcripsit  »)  ; 
G.  Paris,  Heviic  criliciue,  16/5,  t.  1,  p.  370. 

2.  KImkhamer,  p.  xiv. 

3.  Ilcvue  (le  i'inslruciion  publique,  4  août  1859. 

4.  Sauf  Canncgieler  [nd  en  1  ]là  et  mort  en  I8ii4)  et  Orelli  (1787-1849). 

5.  Vuir  la  discussion  de  Wernsdorf  sur  le  mètre  dans  l'ciper,  p.  xxxvi  ss. 
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dans  chaque  vers  l'union  d'une  portion  de  prose  et  d'une  portion 
trocliaïque  (1);  M.  Biiciieler,  qui  croit  avoir  découvert  dans  les 
inscriptions  africaines  un  pes  dodus  semblable  à  celui  de  la 
pièce  (2)  ;  M.  Gaston  Paris,  qui  trouve  à  peu  près  le  même  rap- 
port entre  le  vers  du  Querolus  ei  le  létramètre  trochaïque  cata- 
leclique  normal  qu'entre  le  vers  de  Commodien  et  Ihexamèîre 
normal  (3).  —  Avant  même  de  connaître  avec  précision  la  solution 
d'un  tel  problème,  on  peut,  on  va  le  voir,  écarter  les  trois  variétés 
de  la  seconde  hypothèse,  et  en  conséquence  prendre  parti  pour  la 
doctrine  (d'ailleurs  plus  vraisemblable  a  priori)  de  Wernsdorf,  de 
Klinkhamer  et  de  M.  Quicherat. 

Les  hémistiches  en  prose  de  M.  Peiper  sont  une  invention  assez 
fantaisiste  pour  qu'il  soit  inutile  d'en  démontrer  l'inanité. 

Le  pes  dodus  africain  de  M.  Biicheler,  qui  ne  désigne  pas  nom- 
mément les  textes  qu'il  a  en  vue,  est,  sauf  erreur,  celui  des  ins- 
criptions G46,  647,  048  du  huitième  volume  du  Corpus  inscri- 
ptionum  latinarum  publié  par  l'Académie  royale  de  Prusse(4).0r  ces 
trois  textes  n'en  font  en  réalité  qu'un  seul,  car  ce  sont  desépiiaphes 
d'un  même  tombeau;  et  ce  texte  unique  est  de  bien  mince  valeur. 
La  langue  est  très  gauche  :  qu'il  nous  sufDse  de  citer  quatre 
phrases  où  les  verbes  reddere  et  edere  figurent  avec  des  significa- 
tions bizarres,  fiUo  tilulum  reddidit,  —  innumcris  vitae  laudibus 
omnem  aelatem  reddidit, — pubertatis  initia  juvenili  corde  edi- 
dit,  —  in  annis  vigiîili  duobus  édita.  Il  y  a  des  répétitions  :  sic 
namque  ut  in  eœiguo  iempore  multis  annis  vixerit,  —  in  parva 
itaque  vita  întiUis  laudibus....  Un  jeune  homme  est  loué  d'avoir 
été  intelligent  dans  son  enfance,  pudique  dans  son  adolescence, 
orateur  dans  sa  jeunesse  {puer  ingenio  validus,  pubes  pudicus, 
juvenis  orator]  ;  une  mère  de  famille  a  pour  éloge  de  ne  s'être 
jamais  jetée  sur  personne  {irasc  numquam  aut  insilire  quem- 
quam  noierai)  et  d'avoir  eu  pour  parure  sa  sueur  {sudore  solo 
comiiabatur  suo).  Cette  piètre  littérature  est  rédigée  en  septénaires 
très-incorrects,  où  l'onhographe  môme  est  fautive  {cultu  ncglecto 
corpore,  pour  corporis)  ;  des  brèves  soûl  allongées  : 


1.  Peiper,  p.  xxxvii  note, 

2.  M    I5Ù  lielet- ([{liciiiM-lios  Muséum  1872,  p.  47 'i)  signale  ce  système 
de  vei'sificalidii  spcdal  à  l'Ali  ique,  mais  il  ne  le  deliuit  pas. 

3.  licviu;   ciiii(pie   in/.),  I,  ;^7i).  Al.  l'aris  parait  soupçuiiiiei'  un  achcmi- 
nemeiil  à  l.i  vei^ilication  rlivlluniqne  {'Mh,  ii.  ;'). 

i.  Ces    inscnplioiis  avaient    clé   puljliecs  auparavant  par  M.   Gucrin, 
Voyage  dans  la  réyence  de  Tunis,  t.  1,  p.  165  ss.,  n"»  4!3-il5. 
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Filio  memoriae  titulum 
sJbi  erepto  reddidit. 

Jûventutis  vitam  maxima 
exoraavit  gloria. 

Des  voyelles  sont  indûment  traitées  comme  des  consonnes  : 

Palljae  Satiirninae  Juijus 
Maxiraus  quondam  suae. 

Le  verbe  habere  passe  dans  la  troisième  conjugaison  : 

Haoc  operis  struem  dicavit 
semper  ut  habëret  rauneri. 

Enfin  l'auteur  ne  se  gêne  nullement  pour  donner  à  un  vers  un 
ou  deux  pieds  de^trop  : 

Puer  ingenio  validus,  pubes  pudicus, 
juvenis  oratur  fuit. 

Id  virum  religiosa,  in  se  pudica,  in 
familia  mater  fuit. 

Si  une  pareille  poésie  rappelle  quelque  chose,  à  coup  sûr  ce 
n'est  pas  la  pièce  raffinée,  spirituelle  et  essentiellement  littéraire 
dont  nous  avons  à  étudier  le  texte  :  ce  seraient  plutôt  ces  énitaphes 
prétentieuses  ou  burlesques  qu'on  rencontre  chez  nous  dans  les 
cimetières  de  campagne.  Sans  doute  le  brave  homme  qui  a  chanté 
son  fils  le  jeune  orateur  et  sa  femme  la  ménagère  en  sueur  n'est 
pas  un  rustre  absolument  ignorant,  mais  ce  qu'il  est  ne  vaut  guère 
mieux.  C'est  une  sorte  de  bourgeois  comme  le  Monsieur  Tibaudier 
de  Molière,  qui  connaît  le  nom  de  Martial  et  qui  adresse  à  la  com- 
tesse d'Escarbagnas  des  vers  de  quatorze  syllabes.  Monsieur  Tibau- 
dier aussi  eût  pu  avoir  un  fils  de  vingt-deux  ans  avocat,  et  dire 
que  ce  fils  avait  «  illustré  la  vie  de  sa  jeunes>e  du  comble  de  la 
gloire  (l)  y>.  Des  hommes  de  cette  sorte  peuvent  fabriquer  des 
vers  :  ce  ne  sont  point  pour  cela  des  hommes  de  lettres,  et  leurs 
productions  ne  doivent  à  aucun  litre  entrer  en  comparaison  avec 
des  monuments  liiléraires  sérieux.  Le  rapprochement  fait  par 
M.  Bucheler  entre  le  mètre  des  trois  épitaphes  et  le  mèlre  du  Que- 
rolus  ne  peut  donc  aboutir  à  une  conclusion  solide. 

Reste  l'opinion  de  M.  Gaston  Paris,  le  rapprochement  avec  Com- 
modien.  Ici  du  moins  nous  avons  à  comparer  le  Querolus  non  plus 
à  des  épitaplies  barbares,  mais  à  de  véritables  compositions  litté- 

1.  Jûventutis  vitam  maxima  exornavit  gloria. 
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raires  :  pourtant,  si  l'on  y  songe,  il  semble  qu'il  y  ait  bien  loin  de 
Commodien  à  notre  auteur.  Commodien  est  un  écrivain  chrétien  et 
un  apôtre  fougueux  de  sa  foi  ;  pour  lui,  la  culture  de  l'esprit  con- 
siste à  savoir  par  cœur  les  phrases  des  livres  sacrés  et  la  sagesse  à 
interpréter  ces  phrases  comme  des  prophéties,  l'art  à  faire  des  vers 
acrostiches;  Commodien  est  déjà  au  milieu  du  troisième  siècle  un 
homme  du  moyen  âge  ;  Commodien  est  un  ignorant,  un  barbare,  un 
fanatique,  et  en  même  temps  c'est  un  vrai  poète  à  force  de  chaleur 
de  cœur.  Quand  nous  abordons  le  Querolus,  nous  nous  trouvons  en 
face  d'un  littérateur  païen,  cultivé,  disert,  indifférent,  badin,  scep- 
tique, ingénieux.  Commodien  écrit  pour  arracher  les  âmes  à  l'enfer  : 
il  réveille  les  endormis,  il  secoue  les  appesantis,  il  relève  ceux  qui 
s'alîaissent  et  rudoie  ceux  qui  se  sentent  las,  il  veut  à  la  fois  mon- 
trer la  route  et  entraîner  de  force  les  marcheurs  ;  il  se  démène 
dans  un  saint  enthousiasme,  n'épargnant  ni  le  mouvement  ni  la 
voix,  ei  jetant  la  parole  des  prophètes  aux  vents  qui  passe7it{[). 
L'auteur  du  Querolus  serait  bien  fâché  de  crier  ainsi  dans  le  désert, 
ou  même  dans  la  foule  :  il  est  de  profession  homme  d'esprit,  amu- 
seur de  salon,  et,  s'il  lui  arrive  de  développer  avec  quelque  amour 
une  thèse  édifiante  de  philosophie  morale,  il  a  bien  soin  de  dire  en 
propres  termes  que  son  intention  est  de  divertir  des  gens  qui 
dînent  (2).  Cette  énorme  différence  entre  l'esprit  des  deux  poètes, 
el  surtout  entre  l'esprit  des  deux  publics  auxquels  ils  s'adressent, 
ôte  beaucoup  de  vraisemblance  à  l'hypothèse  de  iM.  Paris.  Un  fai- 
seur de  propagande  populaire  s'affranchit  impunément  des  usages 
classiques,  un  bel  esprit  ne  peut  ni  désirer  cette  liberté  ni  l'ob- 
tenir. Commodien  a  demandé  dans  son  poème  la  desiruction  de 
l'empire  romain  et  il  y  a  réalisé  la  destruction  de  la  prosodie  la- 
tine :  c'est  qu'il  parlait  à  des  gens  qui  haïssaient  l'empire  et  qui 
n'avaient  cure  de  la  prosodie.  11  a  fait  un  poème  en  latin  vulgaire 
comme  Toussaint  Louverture  aurait  pu  faire  un  poème  en  parler 
nègre.  Mais  l'auteur  du  Querolus  avait  affaire  à  des  gens  de  bon 
ton,  et  il  ne  pouvait  pas  plus  songer  à  leur  faire  goûter  une  viTsi- 
fication  insurrectionnelle  qu'une  tentative  de  révolution  sociale  (3). 
Selon  M.  Gaston  Paris,  noire  auteur  aurait  employé  it  une  furme 
«  très-libre,  qui  serait  à  peu  près  au  lélramètre  trochaïque  cata- 
«  lectique  ce  que  celle  de  Commodien  est  à  l'hexamètre.  »  Pour 
mettre  à  l'épreuve  celte  description,  substituons  des  termes  précis 

1.  Commodion,  Carmen,  vers  6?. 

2.  Dei).i7  :  Nos  lalicllis  olcpie  menais  hune  lihnini  scripsimus. 

3.  Sur  le  défi  donne  par  la  langue   de  Coninuulien  an  poùt  de  la  bonne 
société  V.  G.  Boissicr,  Revue  des  Deux  Mondes,  l"  septembre  Ib?."),  p.  b(î. 
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aux  termes  vagues.  La  formule  énoncée  par  M.  Paris  reviendra  à 
celte  autre  formule  :  «  un  tétramôtre  trochaïque  calaleclique 
Q'hythmique.  »  L'hexamètre  de  Commoiien  ditfère  en  effet  de 
riiexamèlre  classique  en  ce  qu'il  est  rhythmique  :  il  a  pour  règle 
que  les  temps  loris  portent  sur  des  syllabes  accenluf'es,  et  non 
qu'ils  porleiiL  sur  des  syllabes  longues.  Quelques  exem[)les  suffiront 
à  éclaircir  ceci.  Commodien  ne  peut  pas  finir  son  hex;imetre  par 
Lavihdjue  vênit,  car  le  cinquième  temps  fort  porterait  sur  une 
syllabe  atone,  vi,  encore  moins  par  conspioilur  sus  ;  mais  il  peut 
le  finir  par  prîmus  ah  ôris.  De  plus,  il  dispose  d'une  foule  de  fins 
de  vers  qui  seraient  inadmissibles  en  detiors  de  la  versification 
rhythmique:  nôsse  caeiômm,  céntum  acl'ssent,  incantdndo  ma- 
iignas,  tandem  adlûrit, idnguinem  bibant,  /nhnilcs  ônvies.  Appli- 
quons la  même  règle  au  tetramètre  trochaïque  calalectique.  Dans 
la  versification  classique,  le  second  hémistiche  est  composé  ainsi  : 
deux  pieds,  un  trochée,  une  syllabe  : 

I  inter  ]  et  bipejdes  e|quos. 

Dans  la  versification  rhythmique,  il  y  aura  aussi  trois  pieds  et  une 
syllabe;  le  troisième  pied,  représentant  un  trochée  classique,  devra 
être  formé  d'une  syllabe  accentuée  et  d'une  atone.  Le  second  hémis- 
tiche 

I  inîer  |  et  bip^^|'ic5   e'|quos 

serait  donc  un  hémistiche  rhythmique  faux.  Mais  on  pourrait  finir 
un  létraujèlre  rhythmique  aussi  bien  qu'un  tétramôtre  ordinaire 
par  ce  second  hémistiche  : 

1  vére  I  nûbunt  |  dli\[es  (1). 

et  de  plus  le  létramètre  rhythmique  admettra  beaucoup  de  finales 
interdites  au  létramètre  ordinaire  : 

Apparebit  repenlina 

dies  mdgua  Dômini.  — 
Claris  angelorum  choris 

comitâtus  âdcTit.  — 
Pater  vobis  quod  paravit 

ànte  ôinne  saéculum.  — 
Panem,  domum,  vestem  dantcs, 

nié  jtivisiis  hùmilos.  — 

1.  Col  cxciniilc  et  le  précedcal  sout  tirés  du  Pervùjiliam  Vencris. 


—  39  — 

Malo  niori  quam  foedari  : 
major  vis  amôris  est  (1). 

Tout  mot  latin  de  deux  syllabes  ayant  l'accent  sur  Tavant-dernière, 
un  mol  ne  peut  figurera  la  un  du  tétramèire  rhythmiquf^  que  s'il 
n'est  point  disyllabe,  soit  qu'il  ait  une  seule  syllabe  (comme  dans 
le  dernier  exemple)  ou  bien  qu'il  présente  trois  syllabes  au  moins 
(comme  dans  les  exemples  précédents).  —  Revenons  maintenant 
au  Querolus.  Les  premières  lignes  du  texte  fourni  par  les  mss.  se 
découpent  naturellement  en  paires  d'hémislicties,  et  M.  G.  Paris 
lui-même  donne  i'écbantillon  suivant  (2)  : 

Rutili  venerande 

semper  magnis  laudibus, 
Qui  das  honoralam  quietem 

quam  dicamus  ludicris, 
Inter  proximos  et  propinquos 

honore  dignum  pulas, 
Duplici  faieor  et  ingenti 

me  donas  bono, 
Hoc  testimonio,  hoc  collegio  : 

haec  vera  est  dignitas. 
Quaenam  ergo  his  pro  meritis 

digna  referam  praemia  ? 

Sursix  seconds  hémistiches,  nous  en  avons  deux  qui  se  terminent 
par  des  disyllabes,  putas,  bono.  Et  ce  n'est  point  là  un  accident, 
car  si  nous  continuons  à  opérer  la  séparation  des  vers  nous  trou- 
verons, sur  les  dix-sept  vers  qui  précèdent  l'exposition  de  l'argu- 
ment, en  tout  six  fins  de  vers  disyllabiques  :  putas,  bono,  caput, 
labor,  sua,  foret.  Dans  un  passage  de  l'argument  dont  M.  Paris  rec- 
tifie la  ponctuation  (AuG.g)  il  remarque  que  doU  est  la  fin  du  vers. 
— Ainsi  il  est  impossible  que  le  vers  du  Querolus  soit  un  télramètre 
rhytJimique,  d'où  il  suit  qu'il  ne  peut  avoir  d'analogie  profonde 
avec  l'hexamètre  de  Gommodien. 

Les  trois  hypothèses  qui  attribuent  au  Querolus  une  forme  de 
versification  spéciale  viennent  d  êire  successivement  écartées  :  il 
reste  à  indiquer  comment  ce  texte  rentre  dans  la  versification 
ordinaire. 


1.  Exemples  tires  de  Du  Méril,  Poésies  lut.  pup.  anlér,  au  \{\'  siècle, 
p.  l3â-'37  et  p.  13'J. 
i.  Loc.  cit.  p.  376. 
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SOLUTION  NOUVELLE  DE  LA  QUESTION. 


Si  notre  comédie  est  versifîf^e  tout  simplement  comme  les  comé- 
dies de  Plante  et  de  Térence,  il  doit  sembler  étrange  qu'un  Vossius 
Y  ait  vu  de  la  prose  et  un  Barth  un  drame  semi-poétique,  que  la 
restitution  de  Klinkhamer  soit  restée  à  peu  près  comme  non  ave- 
nue, qu'un  métricien  comme  iM.  Quicherat  ait  renoncé  à  pour- 
suivre la  sienne  au  delà  du  prologue,  que  d'autres  savants  aient  cru 
utile  de  recourir  à  l'hypothèse  des  hémistiches  en  prose  ou  de  la 
versiûcalion  rhylhmique.  Pourtant,  ainsi  qu'on  le  verra  clairement 
dans  la  suite  de  ce  travail,  le  Querolus  avait  reçu  de  son  auteur 
une  forme  im.itée  des  types  traditionnels  ;  il  n'aurait  présenté  au- 
cune difBculté  particulière  si  le  texte  eût  éié  conservé  sous  son 
aspect  primitif  ;  mais,  dans  la  suite  des  temps, une  complication  peu 
commune  est  venue  obscurcir  la  question  de  métrique. 

Un  aspect  nouveau  a  été  donné  au  texte  par  un  des  scribes  qui 
nous  l'ont  transmis  :  delà  l'embarras  où  sont  restés  jusqu'à  ce  jour 
les  critiques.  Ils  ont  cru  avoir  aflaire  à  un  texte  comme  tous  les 
autres,  plus  ou  moins  maltraité  par  les  copistes,  mais  en  somme 
altéré  de  la  façon  ordinaire  et  corrigeable  par  les  voies  ordinaires; 
la  vérité,  c'est  que  le  Querolus  est  un  texte  remanié  et  non  un 
texte  corrompu.  La  tâche  essentielle  du  philologue  consiste  à  dé- 
mêler et  à  corriger  non  pas  des  fautes  de  copie,  des  transpositions 
fortuites,  des  lapsus  causés  par  1  ignorance  et  l'étourderie,  mais 
bien  des  infidélités  volontaires,  des  modifications  apportées  à  la 
pièce  par  un  homme  qui  agissait  en  pleine  conscience  de  ce  qu'il 
faisait. 

Le  ()wcro^i/5  estun  texte  en  vers  de  la  fin  de  l'antiquité,  volon- 
tairement mis  en  prose  par  un  remanieur  du  haut  moyen  âge. 

On  a,  il  est  vrai,  peu  d'exemples  de  textes  latins  en  vers  ainsi 
mis  en  prose.  Tel  est  le  cas  pourtant  pour  les  fables  de  Phèdre,  dont, 
une  partie  n'est  venue  à  nous  que  dans  le  recueil  en  prose  qui  porte 
le  nom  de  liomulus,  et  pour  un  poème  carolingien  en  hexamètres 
connu  sou>  le  nom  de  Fragment  de  La  Haye.  Mais  ce  procédé,  si 
singulier  aux  yeux  des  modernes,  devait  paraître  naturel  aux  yeux 
des  gens  du  moyen  âge.  C'est  ainsi  que  nombre  de  poèmes  français 
ont,  comme  on  iMl,ùlù  dcrimés  (1). 

1.  Des  morceaux  de  VEuhémére  d'Ennius,  ouvrage  qui  no  pouvait  pas 
ne  pas  ôlro  en  vers,  sdiiI  cités  p  ir  l.aclance  sous  nue  l'orme  ([ui  |)ariiU 
provenir  d'un  ri!Ui;iiiimi!Ul  eu  prose,  mais  la  question  esl  bien  ohscure. 
M.  Ij.  ton  Briuk  (.)/.   Tcrmlii   Varronis  locus  de  urbe  Roma  ;  Varronianis 
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Disons  tout  de  suite  de  quelle  façon  le  remanieur  s'y  est  pris.  Il 
a  quelquefois  ajouté  des  mots,  et  quelquefois  aussi  il  en  a  retranché; 
rarement  il  a  substitué  un  mot  à  un  autre.  Mais  son  procédé  favori 
consistait  à  transposer  un  ou  plusieurs  mots,  de  façon  à  rendre  la 
phrase  plus  aisément  intelligible.  Le  texte  de  nos  mss.  représente 
par  conséquent  assez  fidèlement  le  texte  original,  sauf  que  l'ordre 
primitif  des  mots  est  bouleversé.  Gomme,  selon  toute  apparence, 
son  intention  était  d'éclaircir  le  texte  et  qu'il  ne  songeait  point 
à  en  effacer  la  forme  poétique,  il  lui  est  arrivé  très  souvent  de 
laisser  un  vers  ou  un  hémistiche  intact.  De  là  dans  nos  mss.  le 
mélange  de  fragments  poétiques  et  de  fragments  prosaïques  qui  a 
tant  intrigué  les  philologues.  —  De  là  aussi  pour  nous  la  con- 
ciliation inattendue  des  doctrines  les  plus  opposées.  Vossius  n'a 
pas  tort  de  parler  d'un  drame  en  prose,  puisque  nous  n'avons  que 
l'œuvre  du  metteur  en  prose  ;  et  pourtant  Kliiikhamer  a  raison  de 
croire  à  un  drame  en  vers,  puisque  l'auteur  a  écrit  en  vers  ; 
Gaspard  Barlh,  sans  discerner  nettement  la  vérité,  a  néanmoins 
rencontré  juste  quand  il  reconnaît  un  drame  semi-poétique  ;  enfin 
M.  Peiper  lui-même  se  trouve  être  dans  le  vrai,  d'une  façon  que 
peut-être  il  n'avait  pas  prévue,  quand  il  nous  apprend  à  distinguer 
des  hémistiches  en  vers  et  des  hémistiches  en  prose. 

Le  metteur  en  prose  ayant,  dans  l'immense  majorité  des  cas, 
procédé  par  voie  de  transposition,  il  est  possible  de  revenir  de  son 
texte  au  texte  priiuiiif.  La  tàclie  du  phihlog^ie  ressemble  aux  de- 
voirs de  vers  retournés  qu'on  donne  aux  écoliers  de  quatrième. 

Quelques  échantillons  feront  juger,  sans  plus  attendre,  de  ce  que 
pouvait  être  le  texte  primitif,  et  des  altérations  introduites  par  le 
metteur  en  prose. 

Texte  de  la  mise  en  prose.  T^xte  reconstitué. 

Tétramèlres  troctiaïque»  catalectiques. 

Prol-i   :   Pacem  quietcm^  Pace?»  spectatores  nostros 
(jrue  voôisspectatores  nustros  sermo  pueiicus  rogat, 

sermo   poelicus    rogat,    qui  Qui  Graccorum  discipiiaas 
Graecorum    disciplinas    ore  ore  uarrat  barbaro. 


accedunt  Q.  Ennii  apnlogiis  Aesopicus  et  reliquiae  Euhemeri  versibus  qua- 
dratix,  Traiocti  ad  liliciium  18")."),  iv-iQ  p.  «")  a  ess;iy<î  de  ramener  a  la 
forini;  du  lotraiiièlre  catalei;tiqiii;  h'S  rragmeins  de  i'Eukémére.  et  aussi  la 
table  d'Euuius  que  l'on  cunu.iit  par  utie  an.ilyse  en  prose  d  Aulu-Gclle. 
On  ne  pcMit  malheiireusiitnent  pi'iMidre  an  sériiuv  ^on  travail,  où  l'on 
trouve  cnnipLtîcs  comme  des  longu(!s  les  initiales  di'  Cercs,  de  vociUint  et 
de  quibus,  comme  des  brèves  celles  de  filius  (plusieurs  fois)  et  de  Sa- 
turnus,  et  où  de  temps  en  temps  le  trochée  du  septième  pied  est  remplacé 
par  un  dactyle. 
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narrât barbaro,  et  Latinorum  Et  Latinomm  vetusta 

vetusta  vestro  recolit  tempo-  vestro  recolit  tempope. 

re     Praeterea    precatuc    et  Praeterea  preratur.sperat, 

sperat,  non  inhumaQi  vice,  non  iiihumana  vicp, 

ut,   qui    vohis  l.iborem   io-  Qui  vobis  laborcm  induisit, 

dulsit,  vtsiiam  n-feiat  gta-  ve>tiMm  ut  rt'tVrat  gi;iiiam. 

tiam.  Aululaiiam   hoiiie  ^u-  Aulul.triam  hodic  surnu-^  a- 

mus  at  tuii.  non  veti-iem.  at  cturi,  non  V(  terein,  al  rudem, 

rud'^m,  invesli^atam   et   in-  Inve-'^tigatuin  utque  invenlam 

vt^ntani    Plauu   p.T  ve-ligia.  Plauli  [^er  ve-iigi.i. 

Feiicem   hic  indncimns  fito  Felicim  hic  imlurimus  [nos] 

seivatum   sui»,  Mqne  contra-  fatu  servatnm  suo, 

rio  trau  liilenUim  fraude  de-  Atque  e  co//fm  framluleutum 

ceptum  sua fraude  dccepium  sua, 

21  :  Prodire  autem  in  agen-  Prodire  autem  in  agendutn  non  dodo 
dum  non  audrremuscum  c/o-  aiidcrenius  ciim  pede, 

do  p«de,  ni^i  magnos  prae-  Nisi  magnns  praedarosque  hac  m 
danisqiie  in  hac   parte  se-  parie  scqueremur  duces. 

queremur  duces 

46.6   :  Hem    quid   igitur?  Hem  quid  igitur?  Mars  trigônus,  Sa- 
Marstrigonus,SaturnusVene-  lurniis  Venerem  re.-pici  , 

rem  respicit,  Juppiter  qua-  JuppiUr  qiiadratus  [est],  Mer- 
dratus,iMercuriushuiciratLis,  ciirius  huic  iralus  [est], 

Sol  rotundus,  Luna  in  saltu  Sol  rulundus,  Lunain  saltu  est.  — 
est.  Collegi  omnem  jam  ge-  Collegi  onineni  jam  tuam 

nesim  tuam,  Querole  :  maia  Genesim,  Qiierole  :  mala  fortuna 
fortunatepremit  — Agnos.-o.  le  preniit.  —  Agnosco.  —  Pater 

—  P,iier nihil  reliquit,  amici  NU  reliquit,  nihil  amici 
nihil  largiuotur.  —  Verum  largiuntur.  —  Yerum  [id]  est. 

est • 

84.26  '•   1'^  tantura  autem  In  tantuni  autem  considi  para- 
parasiiis  consw/ï  jura  voine-  sitis  jura  voluerunt, 

rutit,  ut  si  vulneribus  adtli-  Ut,  si  vuhirnbiis  adflictus 
ctus  contestata  lile  detecrit,  litc  ['/uis]  defecerit 

heredibus  ejus  paierai  laho-  Contestata.  lirreilibu>  ejus 
ris    ac  nimli   praemia   non  [tum]  palerni  praemia 

negentur  Quod  si  parasiius,  Non  labuiis  ac  mi'iiii  ne- 
quamvis  traciatus  imomino-  geiilur,  Quod  si  incommode 

de,  de  nialis  lamcMi  suis  lu-  Parasitus  (piamvis  tractatus, 
testatus  occiderit,  hères  âge-  de  nialis  lamen  suis 

re  non  ■pottrit latestatus  occiderit,  he- 

res  agere  non  ipotis  erit. 


40-2  :  Istae  sunt  quae  fu- 
tura  scribiini,  gcsia  quae  vos 
dicilis,  hominurnqiH;  faia  ie- 
■vihus  vnlviuit  p.iginis  ;  non 
quidem  pencul'sa  haec  a- 
nimaliu,  M'd  molesta  atque 
improba.  Qiias  illic  saunas, 
quos  coiymbos  viileas,  si 
nuMimos  aspereris  !  nam  si 
insuper  nuces  it  s^rba  de- 
deris,  omnem  p^pellum  ce- 
peris.  —  Hai'pyias,  quaeso, 


Tétnuiièties  iumbiques  acatalectes. 

Istae  sunt  quae  futura  scrlbunt, 

gcsta  (piae  vos  dicitis, 
Ilorniuunique  lala  Icvibus  volvuut 

paginis  ;  iinirnalia 
Non  haec  quidem  pencubisa, 

sed  molesta  ,it(pie  iniprol)a. 
Quas  illic  saunas,  quos  corymbos, 

si  tiumrnos  asprr-eris  ! 
Nam  si  insuper  nucis  et  surba,  o- 

mu'MU  p'ipclluni  cepi'ris.  — 
llarpyias,  (]uaeso,  |iracteri?ti, 

scmper  rapiuul  quae  et  volaut.  — 
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praeteristi,  quae  semperra-  Istae  snnt  quae  vota  hominum  observant 
piunl  et  volant.  —  Istae  sunt  at  pie  hoQnres  numinum. 

quae  vota   hominum  obser-  

vant  ati]ae    honores    nutni-  

num 

5S  ,  :  Depoiie  ;ib  hu  neiis,  Depone  ah  bu  iieris,  Qu  po'e.  pondus 
Qiier.'Ie.  p  m  lus  t  m  ^:rave  ;  tim  izrave  :  est  fuctum  sntis 

satisf'ictum  es\re\'igi<>\}\,qni)d  ReIi;;ioiu';  ^ute  '\\)S>^  m  Jam  fir- 
tute  ip>e    miiani   l'.'rtuua'n  tiin  mi  p  n-tasti  tora.<   — 

poriasti  foras,  —  0  Mimiro-  0  M  mdro^îcrus,    f;iieor,  hoc  numquam 
gerus,  fatc(ir,  n  imqiiam  fieri  i'vv\  po-se  cr<didi  _; 

posse  hoc  rrt'didi  ;  po  euti.ini  Potentii  n  tu;iin  et  reli'j-ionem 
tuam  et  religi>nem  ipsi  res  i[)SH  ras  probit:  anula 

proliat:  arcula  istaec  jam-  Istaer  jam  dudum,  ut  a  me  introlata 
dudum,  lit  a  meintrulita  e4,  est,  inilii  S'di  qnam  levis 

qitam  levis  mihi  soli  fuit,  et  Fuit,  et  nunc  qnam  gravis  est  duobus  !  — 
DUQC  qu\m  grivis   est  duo-  ^vscis  fortuna  mala 

bus! — NesL-is  nihil  esse  gra-  Nihil  esse  gravius?  —  Edepol  novi  et 
y'iusfortunam'lii?  —  Eilepol  scio.  —  Di  te  servent,  bomo. 

novi  et  scio. — Di  te  servent,       

humo 


Il  va  sans  dire  que  certains  vers  sont  mutilés  et  par  là  impossibles 
à  rétablir,  que  d'autres  admettent  plusieurs  procédés  de  reconsti- 
tution. Les  premiers  resteront  probablement  toujours  altérés,  les 
autres  donneront  lieu  à  des  discussions  enire  les  philologues.  Mais 
pour  ces  derniers  vers,  ou  du  moins  pour  la  plupart  d'entre  eux, 
on  peut  espérer  que  peu  à  peu  l'accord  se  fera  sur  les  vrais  prin- 
cipes à  suivre.  Enfin  il  est  nombre  de  pas.^ages  où  la  resliiution 
à  faire  est  d'une  évidence  absolue.  Il  n'est  donc  pas  téméraire 
de  publier  une  édition  du  Querolus  remis  en  vers.— Quelques-unes 
des  corrections  qui  seront  proposées  ici  ont  chance  de  rester, 
d'autres  seront  écartées  pour  faire  place  à  des  corrections  équiva- 
lentes; certains  passages  seront  sans  doute  traités  par  des  procédés 
très  difïerenls  de  ceux  qui  viennent  d'abord  à  l'esprit.  Mais  l'édi- 
tion donnée  ici  n'a  point  la  prétention  d'être  définitive,  inatta- 
quable dans  chaque  déiail  ou  même  dans  la  grande  majorité  des 
détails.  Je  me  tiendrai  pour  fort  satisfait  si  la  critique  admet  le 
principe  essentiel,  à  savoir  l'hypothèse  d'une  mise  en  prose  ;  si 
elle  adopte  en  gros  la  môme  distribution  des  vers  ;  si  en  un  mot 
elle  veut  bien  reconnaître  dans  cet  esraiun  premier  débrouillement. 

Ce  premier  di  brouillement,  Klinklia:ner  l'a  tenté  il  y  a  im  demi- 
siècle  :  son  édition  a  paru  en  18:1).  Son  travail  lémuigne  avant 
tout  d'un  labeur  consciencieux  :  c'est  l'œuvre  d'un  esprit  cultivé, 
attentif,  judicieux,  patient  et  modeste.  Ou  consultera  avec  grand 
fruit  ses  annotations  ;  on  tiendra  grand  compte  de  celles  de  ses  cor- 
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reclions  qui  sont  fondées  sur  des  raisons  tirées  du  sens.  Mais,  à  le 
dire  sans  ambages,  il  a  manqué  le  bat  principal  qu'il  avait  en  vue. 
11  a  admis  que  le  texte  des  manuscrits  contenait  des  centaines  de 
fautes,  et  en  conséquence  il  a  proposé  des  centaines  de  recliQca- 
lions:  mais  il  ne  s'était  pas  formé  une  théorie  sur  l'origine  do  ces 
altérations  extraordinaires,  et  c'est  au  hasard  qu'il  cherchait  à  y 
remédier.  Il  procédait  non  pas  par  règle,  comme  l'élève  de  qua- 
trième qui  remet  en  ordre  des  vers  retournés,  mais  par  fantaisie, 
comme  l'élève  de  troisième  qui  versifie  à  sa  façon  une  matière  en 
prose  ;  il  a  composé  une  paraphrase  en  vers,  très  voisine  du  texte 
des  manuscrits,  mais  il  n'a  pas  restauré  le  texte  en  vers  de  l'au- 
teur. —  Un  principe  essentiel  de  la  critique,  c'est  qu'une  altération 
hypothétique  ne  peut  être  légitimement  admise  que  si  l'on  peut  en 
découvrir  la  cause.  Par  exemple  on  a  le  droit  d'admettre  l'interpola- 
tion d'un  mot  qui  éclaircit  le  sens  ;  il  a  pu  être  inséré  dans  l'inter- 
ligne par  un  glossateur,  puis  reproduit  indûment  par  un  copiste. 
Mais  on  n'a  point  le  droit  d'attribuer  aux  glossateurs  et  aux  copistes 
des  interpolations  dont  le  sens  ne  recevrait  aucune  influence.  Or 
Klinkhamer  ne  se  fait  nullement  scrupule  de  rayer  du  texte  tradi- 
tionnel une  foule  de  mots  dont  l'insertion  serait  inconcevable.  Au 
v.  34  de  la  première  scène  (3.^  du  texte  donné  ci-après),  les  mss. 
donnant  fatum  itaque  jam  nunc  et  hominem  e  diverso  audietis, 
Klinkhamer  supprime  tous  les  mots  oiseux,  ceux  dont  les  mo- 
dernes se  passeraient  dans  un  télégramme  :  il  raie  itaque,  il  raie 
jam  nunc,  il  raie  e  diverso.  A  coup  sur  itaque  est  peu  utile,  car 
l'enchaînement  des  idées  est  très  clair  et  le  vers  se  rattache  sans 
peine  au  vers  précédent.  Jam  nunc  est  peu  utile  aussi,  car  il  va  de 
soi  que  le  personnage  qui  parle  annonce  ce  qui  va  se  passer  tout  de 
suite  sur  la  scène.  E  diverso  ne  sert  à  rien,  car  il  y  a  ensuite  vos 
judicium  sumite,  qni  indique  suITisamment  qu'il  s'agit  de  deux 
plaidoiries  contraires.  Hé  bien,  si  tous  ces  mots  sont  inutiles,  il 
iaul  les  maintenir.  L'auieur  a  pu  les  employer,  soit  qu'il  eût  besoin 
de  chevilles  pour  faire  son  vers,  soit  qu'il  lui  parût  nécessaire 
de  donner  à  sa  phrase  plus  d'ampleur;  un  réviseur  ou  un  copiste 
n'a  pu  avoir  aucune  espèce  de  nioiif  de  les  insérer.  Le  fait  est  qu'il 
est  aisé  de  les  maintenir  en  faisant  subir  au  texte  une  transposition 
insignifiante. —  Dans  la  première  scène  du  quatrième  acte,  au  vers 
huiiième  (G2.8  du  texte  donné  ci-dessous),  Klinkhamer  rem[ilace 
Vah'  iilinarn  ille  mores  servaret  tuosJ  par  ilte  utniaui  ))tores scr- 
varet  tuos !  Mais  pourquoi  un  clerc  du  moyen  âge  aurait-il  ajouté 
vah?  —  Il  est  inutile  de  multiplier  ces  exemples,  assez  caractéris- 
tiques pour  édifier  le  lecteur. 
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La  méthode  de  Klinkhamer  s'est  montrée  à  mes  yeux  tellement 
défectueuse,  qu'il  m'a  fallu  renoncer  dès  les  premières  pages  à 
faire  reposer  ma  restitution  sur  la  sienne  (l).ll  m'est  arrivé  parfois, 
dans  le  courant  de  mon  travail,  de  chercher  dans  Klinkhamer  un  pas- 
sageembarrassant,etplus  d'une  fois  il  m'a  fourni  lasuggestiond'une 
idée  utile.  Mais  dans  l'ensemble  son  arrangement  du  texte  ne  peut 
que  fourvoyer  les  lecteurs.  J'ai  fait  effort  pour  ne  pas  mériter  le 
même  reproche. J'ai  lâché  de  ne  point  faire  de  corrections  contraires 
à  la  méthode.  Le  texte  qui  sera  publié  plus  loin  porte  d'ailleurs  une 
indication  continue  des  changements  apportés  à  celui  que  donnent 
les  sources:  au  moyen  de  quelques  expédients  typographiques  on 
peut,  en  effet,  donner  au  lecteur  à'jla  fois  le  texte  fautif  et  le  texte 
corrigé.  Aussi  l'édition  qui  forme  ï Appendice  justificatif  de  ce 
livre  s'adresse-t-elle  avant  tout  aux  personnes  qui  s'intéressent 
aux  questions  de  critique  :  elle  est  destinée  à  provoquer  leurs 
observations  et  leurs  rectifications  (2). 

Dans  le  détail  la  reslitution  du  texte  primitif  est  souvent  incer- 
taine ;  il  sera  facile  aux  sceptiques  de  trouver  dans  le  texte  qui  est 
soumis  à  leur  critique  des  corrections  suspectes.  Cela  ne  prouve 
point  que  le  principe  même  de  ces  corrections  doive  être  révoqué 
en  doute.  Les  difficultés  de  l'application  sont  grandes  ;  les  erreurs 
commises  sont  sans  doute  nombreuses.  Mais  faisons-les  beaucoup 
plus  nombreuses  encore  qu'il  n'est  vraisemblable  ;  supposons,  si  l'on 
veut,  qu'il  n'y  ait  pas  dans  le  présent  essai  une  correction  tout  à 
fait  bonne  sur  deux  ;  cela  n'empêchera  pas  que  le  texte  origi- 
nal, si  jamais  quelque  hasard  le  fait  découvrir,  sera  un  texte  en 
vers,  dont  le  texte  de  nos  manuscrits  est  le  remanîment  en  prose. 
Ce  seul  point  est  sûr,  mais  du  moins  c'est  là  un  point  sûr.  — 
Il  ne  sera  point  prouvé  ici  par  une  argumentation  en  règle, 
mais  il  a  pour  lui  l'évidence.  Quand  deux  morceaux  de  poterie 
s'ajustent,  on  n'entreprend  pas  de  prouver  qu'ils  viennent  du 
même  vase.  S'il  est  établi  que  des  centaines  de  vers  se  laissent 
restaurer  par  des  transpositions,  il  en  résultera  que  la  plupart 
d'entre  eux  ont  été  altérés  par  des  transpositions.  Et  comme  ces 
transpositions  sont  souvent  trop  complexes  pour  pouvoir  être  dues 

1.  Ea  marge  du  texte  que  je  propose  on  trouvera  notés  tous  les  vers 
communs  aux  deux  restituiioiis.  Ou  verra  qu'ils  sont  peu  nombreux,  et  que 
presque  toujours  ce  sont  des  vers  que  le  texte  des  mss.  présente  tout  faits. 

2.  Si  les  philologues  accueillent  favorablement  la  présente  tentative,  s'ils 
reprennent  en  détail  les  questions  qui  ont  reçu  ici  des  solutions  provi- 
soires, il  finira  par  se  former  un  texte  suffisamment  solide  du  Querolus. 
Alors  il  sera  temps  d'oH'rir  aux  lettrés  une  cdiliun  faite  à  un  point  de  vue 
moins  spécial. 
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à  des  lapsus,  il  ira  de  soi  qu'elles  ont  été  effectuées  volonfairement; 
comme  elles  ont  le  même  caraclère  d'un  bout  à  l'autre  de  la  pièce, 
il  sera  clair  qu'elles  ont  été  produites  par  l'exécution  d'un  plan 
suivi  (1). 

Le  remanîment  du  Querolus,  on  l'a  vu  plus  haut  (p.  40),  a  pour 
analogues  deux  autres  remanîments  de  textes  latins.  Il  est  bon 
d'examiner  dans  quelle  mesure  ces  deux  remanîments  lui  res- 
semblent. 

Le  remanîment  en  prose  de  Phèdre,  qui  constitue  le  recueil  de 
fables  connu  sous  le  nom  de  Romulus,  est  sensiblement  différent 
de  celui  du  Qnerolus.  Les  fables  y  sont  enlièrement  récrites  avec 
des  mois  nouveaux  et  des  tournures  nouvelles  (2).  Si  l'on  veut  lire 
l'ancienne  rédaction  à  côté  de  la  nouvelle,  on  s'assurera  vite  que  le 
fond  est  le  même  dans  toutes  deux  ;  mais  pour  les  comparer  aisé- 
ment on  n'a  d'autre  ressource  que  de  les  écrire  en  regard  ;  aucun 
artiQce  ne  permettrait  de  les  présenter  toutes  deux  à  la  fois  dans 
un  même  texte. 


Phaedr.  1,2. 
Ad  rivum  ^  euiidem 

lupus  et  (igrius  vénérant 
Siti  compulsi  ; 

superiui-  sîabat  lupus 
Lomjeque  inferior 

aynus.  ïiinc  fauce  improba 
Lîitro  JDcitatus 

jurgii  raiisam  intulit. 
Cur,  iiK^uit,  tiirl>u- 

leolain  l'ei-i^ti  mihi 
Aquam  bibenti? 

LaniL't'r  cimti'a  timens  : 
Qui  posi-um,  quaeso, 

lacère  qund  quereris,  lupe? 
A  te  decurrit 

ad  meos  liaustus  liquor. 


Roninlus  1,2. 

Agnus  et  lupus  ^ 

sitientes  ad  rhum 

e  diverse  venerunt. 

Sursuiii  bibeliat  lupus, 

lonijcque  Infeiius 

agnus.  Lupus 

ut  a^^rjum  vidit 

sic  ait  : 

[Cur  *]  turbasti 

mihi 

aquam  bibenti? 

Ai^nus  patiens  dixit  : 

Quonidilo  aquam 

lui'liavi  tilji, 

quae  a  te  ad 

me  decurrit  ? 


(1)  Pf'ut  cfnMout  reci  renrontrera-t-il  des  scf'ptiqiios,  qui  persisteront 
à  voir  (laii^  Il  Qucnlhs  de  la  pr^se  "ii  de  la  qiia>i-|)ros(',  et  con-idereront 
la  ri  stitiilion  1  om'iie  un  I  ur  jt  u.  I  eur  iipptccialioii  seia  jusiifite  î-i,  eu 
s'assiiji  tissant  a  toutrs  les  relies  que  j'ai  -uivie?,  11.^  parvieuueiit  à  mettre 
en  vei  s  nu  diM  oi  rs  de  (.iiérnn. 

{!)  Aiissi  DM  ne  |  eut  n  tairr  à  l'didi;  de  linmiilus  relie-  des  fa'ales  de 
Plicdre  dont  lorif.'-in  I  est  perdu  .M.  I.nncn  Mue!  er,  d  ns  sa  j^iariiie  edi- 
tjnn  de  Phèdre  (L' ipzi;.-,  TeiibniT,  Ib7.),  s'est  donne  après  d'autres  le 
plaisir  de  b  s  rédi{:er  en  vers:  c  est  la  un  divertissement  d  amateur,  non 
uue  0  uvre  d«;  [itiiiulft^ne. 

(3)  Les  itali(|nes  rnar<ini'nt  les  mots  communs  aux  deuv  textes. 

(4)  Car  omis  dans  les  manuscrits. 
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Cela  au  contraire  est  aisé  pour  l'autre  remanîment,  le  Frag- 
ment de  La  Haye  :  on  peut  prendre  l'une  des  deux  rédactions,  la 
rendre  transparente  par  un  ariiûce  très  siranle  (l'emploi  de 
quelques  signes  conveniionneis)  (1),  et  faire  voir  l'autre  rédaction 
au  travers. 


FRAGMENT   DE   LA   HAYE    (bIBL.     REG.    921   (^)). 

75  Hic  caret  hasta  loco,  ["soins]  sedj  dimicat  ensis  : 

[Omui.-|  uarmiue  vacatj  pfupti„)|  '2a\s\\  Mcdila|  'plagaj 
[Sive]  utero  seu  pectoribus,  quia  [pressiil  talis  {erat)\ 
Ut  non  [ulla  maiiup]  p.iluitj  su-*|)en(li[er]  ictu. 
Incertum  est,  ubi  p.\]art|  ^pillente>|  ipleaius  edit| 

80  ^Mortel  ^viros],  ["-^gemitul-quel  3feri(a)tppraeclariu?|  ^aurasj  : 

(1)  Les  signes  ["|J  et'lcs  chiffres  en  haut  Pont  des  signes  d'interversion, 
es  crochets   []     n, arquent   adiition    et    les    parenthèses    ()    marquent 

suppression.  En  tenant  coniiitc  de  ces  signes  et  des  leçons  indiquées  dans 
le*  notules,  on  a  au  lieu  de  la  restitution  en  vers  le  texte  en  prose  fourni 
par  le  manuscrit.  Des  espaces  après  la  césure  signalent  ceux  des  vers  qui 
sont  léonins..  Le  mot  à  mot  approximatif  suivant  pourra  aider  le  lecteur 
à  déchiffrer  ce  fatras.  —  «  Il  n'y  a  pas  ;issez  de  place  pour  le  combat  à  la 
lance;  on  n'emploie  que  l'éjjee  :  en  ellét  tout  coup  est  vain,  s'il  n'est 
poussé  par  dessous  au  ventre  ou  à  la  poitriue,  la  presse  étant  si  serrée 
qu'aucun  br;is  ne  peut  se  dress(^r  pour  frap|)er.  On  ne  saurait  dire  en 
quel  point  Mars  produit  plus  de  pâles  cadavres,  en  quel  point  il  fait 
monter  au  ciel  plus  de  g(  miss^enients  :  car  il  parcourt  et  l'entrée  de  la 
ville  et  le  uniien,  et  il  occupe  l'autre  extrémité,  et  dans  cet  immense 
espace  il  offre  un  même  aspect,  que  ne  nuancent  pas  des  calamités  iné- 
gales. Cours.  cliam|)Sj  uiaisnns,  lambris,  seuils,  piu'tes.  tout  nage  dans  un 
tiot  de  sang;  les  roeliers  escarpes  en  sont  humides,  partout  il  s'éiale, 
partout  il  tait  des  mares  roujje*,  les  guérets  s'en  imbibent.  Une  nuit  sombre 
s'abat  par  toute  la  ville.  Bientôt  les  soldats  des  deux  rois  courent  à 
leurs  chevauXj  parmi  une  mer  de  sang  caillé  qui  ondule,  atteignant  les 
genoux,  recouvrant  les  tiares  des  pieds  qui  la  foui  'Ut.  Les  rois  aussi  s'a- 
vancent :  ils  entament  la  lutte  de  toutes  leurs  forces,  car  il  n'est  pas 
douteux  que  celte  seule  jouniée  peut  leur  livrer  l'univers.  Cliacun  levieiit 
avec  une  iirdtur  nouvelle  au  labeur  de  sa  tâche;  beaucoup  sont  li\rés 
par  leurs  blessures  a  la  moi  t.  0  cruelle,  ô  in-aiiible  nature  des  armes  ! 
Vers  les  Campi  Slrigilis  l'acbaruemeut  de  M  rs  décroît,  car  S"Us  le  dé- 
chaiuemeut  du  fléau  la  ville  n'a  rien  gaiilé  qui  pui-se  tenir  encore  ;  Mars 
ne  veut  pas  que  touies  ces  tètes  soient  sousuaiies  au  règne  du  ter,  que 
les  assiégés  recouvrent  la  liberté  de  leurs  mouveaieuls  et  que  les 
lances  liiM  ratrices  soient  brandies  avec  allégresse.  » 

(2)  Monument  a  Cl  erinaniac.  SS  111,  p.  7i)8-/lO,  note;  cf.  G.  Paris,  His- 
toire poétique  de  Charlinuyue,  p.  ôU  et  i66  Re-titution  eu  vers  hexanètres 
(ici  furiemenl  mooitiécj  par  G  Hofmaim  [Sitzunysbcriclile  der  plUlnso- 
•phisch  philoluiiisrhcn  und  histurisckcn  Classe  der  k.  b.  Akudetnie  der  Wis- 
seiickaftcn  zu  Munchen;  IJand  1;  Jaliivang  1871  ;  p.  Ô'SÏ  ss.)  Le  pocme  se 
rapporte  ù  Gliarlemague  ;  le  manuscrit  est  du  dixième  siècle. 


p^lntroitum  urbis]  2enim|  *mediumçwea|  *perambulatj  [illé] 
|"Extremum|que|  tenetj  ;  [spalia]  inter  tanta|  nec  aller 
ConspiciturJ,  p*fato|  ^nec  habet|  ^majore*"]  ^coloremj. 
pAtria,  rura,  domus,  tabulaeque  [et]  limina,  postes], 

85  *Alta|  ^in|  ^tabe|  ^LatantJ  ;  [sublimia  saxa|  madescuntj, 
Undique  stat  fusus  cruor,  undique  [stagna  |  ruhescuntj, 
Humescunt  arrac  ;  ^nox\  incubât  atraj  per  urbem. 
Mox  [ad  corDipedes|        concurrif^  uterque  satellesj 
[Concreti|  serpente  fretoj  [genua  usquej  cruoris^\ 

90  [^Instantum|^que|  ^sibi|  *vestigia|  ^mersa]  Henenle^J, 

[Reges|  concurruntj        pariter(gue)J,  [Marteni|qae[  lacessuntj 
rViribus]  emissisj,        quoniara  bene  creditur  illis 
[Unum|  [lossej  diem        [totum|  largiri[er]J  orbem, 
[spropositi[gwe]|  *sui|        *redit  unusqui>que|  ^labori] 

95  ^AcriorsJ.et  tradunt  plures*»  sua  vulnera  fatis. 

0  [grave]  [telorum       Dec  jam  saturabile]   pactumj  I 
[Ad  campos  Stiigilis]         labat  altercatio  iMartisJ  : 
Naraque  ppotest],  ^^superante  malo'  |  ,  ^nihil  amplius  urbi| 
*Stare|  3vi;;ensJ  ;  [^cuncta]        hieque  vult  ut  IibereJ}*colla| 
100  [A]\  ferropiaxetj,  [niotus|que|  reccptetj  apertos, 
[Auxiliatrixlque|  congaudeatj  hasta  vibrando''. 

Le  procédé  suivi  par  le  remaniear  da  poème  de  La  Haye  est 
clair  même  pour  les  personnes  peu  versées  dans  la  versification.  Ce 
procédé  est  celui  qu'a  suivi  le  metteur  en  prose  du  Querolus. 


a.  Ms.  et  médium. 

b.  Ms.  majori. 

c.  Ms.  tumescunt  aéra. 

d.  Ms.  cucurrit.  / 

e.  M-.  sauguinis. 

f.  Lire  teueiiti  pour  rendre  le  vers  léonin  ? 

g.  llojmaiiK  :  «  acrior  fehit».  C'est  évidemment  une  erreur, 
h.  Lire  pliiris  IrUiduul pour  rendre  le  vers  léonin'i 

t.  ifs.  modo. 

j.  Au  moyen  âge  on  donne  souvent  un  e  bref  aux  adverbes.       / 
k.  Li-.s  V'i'''< '.^^>-\iJ\  sont  disposés  loiU  aulrnneni    par   M.  Ilofmann,    gui    admet 
une  inlerpoladon  dans  98  et  >ine  lacune  dans  100.  —  9(')  et   97  sont  évidemment 
léonins.  Lu  brève  à  la  césure  (87,  99    et  101  ;    cf.  dans  M.  Ilofmann  les  v.  14,  49) 
ne  fait  aucune  difficulté  dans  la  versijicalwn  carolingienne. 


CHAPITRE  IV. 
La    versification. 

DE  QUELLE  SORTE  DE  VERS  EST  FORMÉ  LE  TEXTE. 

Nul  ne  peut  douter  que  le  Querolus  contienne  des  tétramètres 
trochaïques  catalectiques.  Sur  1312  vers  dont  se  compose  la  pièce, 
il  y  en  a  110  qui  sont  des  tétramètres  trochaïques  catalectiques, 
donnés  par  les  manuscrits  sans  altération  visible  du  mètre.  — 
Voir  page  73  la  liste  1. 

De  tous  les  mètres  latins,  celui  qui  a  la  plus  intime  parente  avec 
le  tétramèlre  trochaïque  catalectique,  c'est  le  lélramèlre  lambique 
acatalecte.  11  en  dérive  en  effet  par  l'addition  d'une  «  anacruse  » 
au  commencement  : 

Troch.  catal.  :  _  b^  _^|    _  ^  -  ^jj   -  -  - -j    -  W - 

lamb.acatal.:   ^,   _1:^_^|   _  b^  _  b^H  -  -  - -1   -W- 

L'un  et  l'autre  se  composent  de  huit  temps  forts  qui  forment  des 
groupes  de  quatre  et  des  sous-groupes  de  deux,  et  dont  les  sept 
premiers  sont  seuls  suivis  d'un  temps  faible.  Dès  qu'on  a  com- 
mencé à  battre  la  mesure,  c'est-à-dire  dès  le  premier  temps  fort, 
ils  sont  complètement  pareils.  La  seule  différence,  c'est  que  1  lam- 
bique  a  en  plus  un  premier  temps  faible,  sans  influence  sur  le 

rhythme.  ,        ,,         .  ,    , 

Il  e^t  assez  naturel  que  la  seconde  espèce  de  tetrametre  existe  a 
côté  de  la  première.  En  fait  les  mss.  ont  conservé  sans  altéra- 
tion visible  113  tétramètres  iambiques.  —  Voir  page  79  la  liste  2. 
Total  :  223  tétramètres  conservés  par  les  mss.  sans  altération 

visible.  .  •  ,    . 

En  outre  17  tétramètres  de  l'une  ou  de  l'autre  forme  sont  intacts 
dans  les  mss.,  sauf  que  certains  mots  y  ont  reçu  des  formes  plus 
familières  aux  copistes  :  sis  au  lieu  O^Qsies,  ni/iil  au  lieu  de  ml. 
Au  lieu  de  hcres  hercdis  l'auteur  déclinait  hens  hcris,  à  la  façon  de 
l'ancienne  langue.  11  est  sûr  que  cette  déclinaison  élait  usitée  dans 

iiAVj-.T,  Querûlua. 


—  so- 
ie parler  de  la  Gaule,  car  le  français  hoir  suppose  un  accusatif  he- 
rem.  —  Voir  pages  85-86  les  listes  4  et  5. 

Il  n'y  a  pas  une  tirade  où  le  texte  des  manuscrits  ne  présente 
quelques  tétramètres  aisés  à  restituer  par  des  corrections  fort 
simples,  généralement  des  transpositions.  Disons-le  sans  plus  tar- 
der, il  faut  penser  que  la  pièce  primitive,  telle  que  l'a  écrite  l'au- 
teur inconnu,  était  entièrement  rédigée  en  tétramètres  terminés 
par  le  temps  fort  (tétramètres  trochaïques  catalectiques  et  tétra- 
mètres iambiquesacatalectes). 

Klinkhamer  a  admis  dans  son  texte  des  tétramètres  des  deux 
sortes.  11  n'a  point  admis  de  tétramètres  terminés  par  le  temps  faible, 
c'est-à-dire  de  trochaïques  acatalectes  ou  d'iarabiques  catalec- 
tiques :  et  il  a  eu  en  cela  parfaitement  raison.  Je  crois  qu'il  a  fait 
fausse  route  en  admettant  des  trimètres  iambiques.  A  la  vérité,  le 
texte  des  mss.  en  présente  quelques-uns,  mais  ils  sont  générale- 
ment dans  le  voisinage  d'un  vers  trop  long,  dont  la  correction  exige 
un  déplacement  de  mots  qui  change  le  trimètre  en  tétramètre.  Un 
exemple  assez  curieux  de  ces  trimètres  produits  par  les  hasards 
de  la  mise  en  prose  se  trouve  au  passage  39. ^  : 

Aeditui  custodesque.  Istos 
Hccuba  quoudam,  postquam  vere  facta  est  canis, 
Anubi  niipta,  nostro  latranti  deo. 

Nous  avons  là  deux  trimètres  de  suite,  le  premier  défectueux 
quant  à  la  césure,  le  second  irréprochable  :  seulement  ils  sont  pré- 
cédés de  quelques  mots  qu'on  ne  sait  comment  scander.  Une  trans- 
position très  simple  change  ces  trois  lignes  en  deux  tétramètres 
iambiques. 

Aeditui  custodesque.  Istos  He- 
cuba  quondam,  postquam  canis 

Vcre  facta  est,  Anubi  nupta, 
nostro  latranti  deo. 

Dans  un  autre  passage  nous  trouvons  deux  trimètres  de  suite, 
tous  deux  absolument  corrects  (69. J  : 

Tandem  urna  peperit  auri  gravida  pondéra, 
Vilisquc  mater  grande  puerperium  dédit. 

Je  suis  convaincu  que  c'est  là  le  résultat  d'une  mutilation  for- 
tuite.Un  hasard  tout  «cmblable  a  produit  ailleurs  deux  vers  consé- 
cutifs de  sept  iambes  ou  substituts  de  l'iambe  (17.,,)  : 
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Ratiocinator  erudite,  possessor  rudis, 
Incognitis  famîliaris  (l),  vicinis  novus. 

Les  quelques  trimètres  qu'on  pourrait,  à  les  considérer  isolé- 
ment, admettre  dans  le  texte  avec  quelque  semblant  de  raison,  sont 
extrêmement  peu  nombreux  :  c'est  la  méthode  arbitraire  de  Klink- 
hamer  qui  les  a  multipliés.  Je  doute  fort  qu'on  en  trouvât  une 
demi-douzaine  :  or  Userait  vraiment  absurde  de  supposer  que  cinq 
ou  six  trimètres  fussent  mêlés  à  plus  de  treize  cents  tétramètres. 
D'ailleurs,  dans  un  texte  en  tétramètres  qui  présente  des  lacunes 
nombreuses,  il  est  impossible  qu'il  ne  se  produise  pas  de  trimètres  : 
dans  les  deux  rhythmes  en  effet  le  second  hémistiche  a  exactement 

la  même  forme  —  —  —  —  —  w  —,  et  par  conséquent  une  muti- 
lation légère  du  premier  hémistiche  suffit  à  effacer  toute  différence. 

Quant  à  trois  vers  en  bacchiaques  qu'a  admis  Klinkhamer,  je 
n'ai  pas  hésité  à  les  faire  disparaître.  A  priori  la  présence  du 
rhythme  bacchiaque  est  très  improbable  dans  une  pièce  de  la  déca- 
dence: il  faudrait  qu'elle  fût  trois  fois  démontrée  pour  qu'on  pût  la 
touver  plausible. 

En  somme  il  n'y  a  dans  le  Querolus  que  deux  sortes  de  vers,  le 
tétramètre  trochaïque  catalectique  et  le  tétramètre  iambique  aca- 
talecte  (2).  Ou  plutôt,  pour  laisser  de  côté  la  technologie  défec- 
tueuse des  anciens,  il  n'y  a  qu'une  sorte  de  vers,  le  vers  à  quatre 
mesures  de  six  brèves,  terminé  toujours  sur  le  temps  fort,  et  com- 
mencé tantôt  sur  le  temps  fort  et  tantôt  sur  le  temps  faible. 

Le  caractère  musical  de  la  pièce  est  le  même  d'un  bout  à  l'autre: 
elle  se  compose  d'une  série  uniforme  de  quadruples  mesures  à  6/8. 
Nous  voilà  bien  loin  de  la  variété  des  rhythmes  de  Térence,  de  la 
variété  plus  grande  encore  des  rhythmes  de  Plante.  C'est  qu'au 
temps  de  Plaute  et  de  Térence  la  versification  dramatique  reposait 
sur  la  prononciation  contemporaine,  et  que  la  mesure  en  était  ac- 
cessible à  toutes  les  oreilles,  si  multiple  et  si  changeante  que  l'eût 
faite  le  poète.  Au  temps  du  Querolus  la  versification  ancienne  se 
survivait  à  elle-même  ;  l'oreille  n'en  pouvait  apprécier  la  justesse 
que  si  la  voix  faussait  systématiquement  la  prononciation  alors 
courante  des  mots  et  des  phrases.  Les  acteurs  et  les  spectateurs  se 
fussent  vite  perdus  à  passer  de  l'iambe  à  l'anapeste  ou  au  bacchia- 
que. Le  même  homme  qui  dans  son  cabinet  pouvait  prendre  plaisir 
à  lire  ou  à  composer  des  vers  de  toute  sorte,   un   Ausone  ou  un 

1.  Le  poète,  par  une  licence  qui  n'a  rien  d'étonnant  à  l'époque  où  il 
faut  le  placer,  donne  parfois  un  i  lonj;  à  familiaris.  . 

2.  Les  vers  trochaïques  et  iambiques  sont  en  nombre  ù  peu  près  égal. 
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Boèce,  eût  risqué  au  théâtre  d'être  dérouté  par  la  précipitation  du 
débit.  Horace  ne  savait  plus  goûter  Piaule;  les  hommes  du  bas  em- 
pire ne  goûtaient  même  plus  les  types  plautiniens. 

QUELQUES   OBSERVATIONS   DE   MÉTRIQUE. 

Dans  le  texte  en  vers  du  Qucrolus  les  deux  rhythmes,  le  tro- 
chaïque  et  l'iambique,  paraissent  avoir  été  assez  sévèrement  dis- 
tingués. Ils  sont  employés  l'un  et  l'autre  en  longues  tirades  uni- 
formes, et  le  passage  d'un  rhylhme  à  l'autre  est  d'ordinaire  lié  à 
un  mouvement  parfaitement  appréciable  de  la  pensée  (1). 

La  césure  est  fort  libre  tant  dans  le  rhythme  trochaïque  que 
dans  le  rhythme  iambique  :  elle  se  place  tout  à  fait  ad  libitum 
après  le  quatrième  temps  fort  ou  après  le  temps  faible  qui  le  suit. 

Césure  après  le  quatrième  temps  fort. 

Trochaïque  :    prol  e-  Aululariam  hodie  sumus  —    a- 

cturi,  non  veterem  at  rudem. 

Iambique     :    ded-jo.  Ser||mone  (-2)  illo  philosophico  ex  —   tu- 
0  materiam  sumpsimus. 

Césure  après  le  temps  faible  suivant. 

Trochaïque  :  prol. 2.  Qui    Graecorum  disciplinas  — 

ore  narrât  barbare. 
Iambique     :    ded.^.    Qui  (2)  ||  das   honoratam  quietem  — 

quam  dicamus  ludicris. 

La  disposition  typographique  adoptée  plus  loin  dans  l'édition  du 
texte  reconstitué  mettra  le  lecteur  à  même  d'étudier  très-facile- 
ment la  césure.  —  Quelques  vers  des  deux  rhythmes  paraissent 
n'avoir  aucune  césure  entre  le  quatrième  et  le  cinquième  temps 
fort  ;  on  les  trouvera  ci-dessous,  liste  t  —  Un  très-petit  nombre 
de  vers,  tous  trochaïques,  étaient  asynartètes,  c'est-à-dire  que  la 
finale  du  premier  hémistiche  y  était  traitée  comme  une  fin  de  vers 
et  ne  s'élidait  pas  devant  une  voyelle  :  voir  liste  0. 

Étant  donné  les  libertés  que  l'auteur  se  donnait  à  l'égard  de 
la  césure,  on  ne  sera  pas  surpris  qu'il  se  soit  permis,  à  la  limite 
des  deux  hémistiches,  certains  pieds  que  les  anciens  poètes  évi- 
taient.  Il   ne  paraît    s'être  fait  aucun  scrupule  de  mettre   un 

l.Dans  le  passage  38. m.ic,  la  Dccessité  de  citer  exactement  Cicéron  a 
contraint  l'autour  d'u?er  de  licence.  Je  n'ose  trop  dire  s'il  a  mis  un  vers 
trochaïque  au  milieu  ti'une  tirade  i,iiiilii(|uc  ou  bien  diinné  à  a7iscribus  un 
e  long.  Au  vcrsS3.5  je  n'ai  pas  osé  pour  réUiblir  le  rh^ihine  Irocliaique  lire 
Lcfjem  ad  Porciam.  —  En  drbors  do  ces  deux  piissagcs  le  principe  de  la 
distinction  dos  rliylhmes  ne  cause  pas  d'embarras  grave. 

2.  Le  signe  ||  marque  la  limite  de  l'anacruse. 
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dactyle  au  quatrième  pied  du  trochaïque  ou  un  anapeste  au  cin- 
quième pied  de  l'iambique.  Les  divers  exemples  sont  catalogués 
ci-dessous,  listes  p  et  v. 

Au  premier  pied  du  vers  iambique  l'auteur  admettait,  comme 
il  y  était  autorisé  par  des  exemples  des  anciens  poètes,  le  ero- 
tique (1),  le  bacchiaque,  le  procéleusmatique.  Les  renvois  aux 
passages  où  apparaît  cette  triple  licence  sont  réunis  ci-dessous, 
listes  a,  |3  et  y- 

Dans  les  vers  des  deux  rhythmes  l'avant- dernier  temps  fort  est 
très-souvent  résolu  en  deux  brèves,  ce  qui  revient  à  dire 
que  le  septième  pied  du  trochaïque  est  un  tribraque  et  celui  de 
l'iambique  un  dactyle.  Le  lecteur  trouvera  facilement  les  exemples, 
en  parcourant  des  yeux  les  fins  de  vers.  —  11  y  a  lieu  de  signaler 
en  particulier  les  vers  où  la  première  brève  du  temps  fort  résolu 
est  une  syllabe  finale  (comparer  la  liste  x)  :  bene  14. g  ;  âge  33.30  ; 
natits  44.9-,  quocumque  6I.13;  neque  79. g;  vulneribus  84.9; 
usque  84.];. 

11  ne  semble  pas  que  l'auteur  ait  évité  l'accumulation  des  syl- 
labes brèves.  On  a  sept  brèves  de  suite  dans  le  passage  17. ^  et 
même  neuf  brèves  de  suite  dans  51. 7.  Les  listes  données  ci- 
dessous,  de  5  à  y,  indiquent  tous  les  vers  qui  présentent  six, 
cinq  ou  seulement  quatre  brèves  consécutives. 

Les  anciens  poètes  dramatiques,  qui  versifiaient  d'après  les  indi- 
cations de  l'oreille,  n'aimaient  pas  à  placer  un  temps  fort  sur  une 
brève  posttonique,  surtout  précédée  d'une  longue.  Cette  répu- 
gnance (réelle  chez  Piaule  et  Térence,  bien  que  les  théoriciens  mo- 
dernes l'aient  exagérée),  ne  pouvait  exister  chez  un  poète  du  bas 
empire-,  alors  en  efl'et  on  versifiait  depuis  des  siècles  par  règle 
abstraite  et  pour  l'œil,  comme  font  nos  collégiens.  On  trouvera  dans 
les  listes  7:  e[  p  les  passages  où  le  temps  fort  porte  sur  une  brève 
atone,  soit  finale  soit  non  finale.  La  liste  accessoire  rJ  indique 
ceux  où  le  temps  fort  porte  sur  un  monosyllabe  bref,  comme  sed 
ou  quid. 

LE   TES   CLODUS. 

L'auteur  appelle  le  mètre  dont  il  se  sert  pes  dodus  (prgl.oO- 
Celle  expression  a  beaucoup  occupé  les  critiques,  et  on  l'a  expli- 
quée de  trois  façons,  dont  aucune  n'est  satisfaisante.  La  première 

1.  Ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  discuter  si  les  crétiques  initiaux  des 
anciens  poètes  étaient  de  vrais  créti(iues,  ou  bien  si,  en  vertu  de 
.iuel<iue  abréviation  propre  à  tel  ou  tel  mot,  on  les  prononçait  comme 
des  anapestes  ou  des  dactyles.  Pour  notre  auteur  d  n'y  a  a  tenir 
compte  de  la  vieille  prosodie  que  d'une  façon  empirique. 
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explication  est  celle  de  Daniel  et  de  Wernsdorf,  qui  entendent  par 
ce  'pied  boiteux  un  mètre  libre,  une  sorte  de  prose.  Il  est  clair  que 
cette  théorie  tombe  du  moment  que  la  pièce  est  écrite  en  vers 
réguliers.  —  D'après  la  seconde  opinion,  celle  de  M.  Peiper  et  de 
M.  Gaston  Paris  (1),  le  pes  dodus  serait  un  vers  formé  de  deux  par- 
ties inégales,  comme  l'est  par  exemple  le  tétramèlre  trochaïque  : 
la  même  expression  de  dodus  a  été  souvent  employée,  à  partir 
d'Ovide,  pour  désigner  le  distique  élégiaque.  Cette  seconde  théorie 
n'est  pas  plus  admissible  que  la  première,  car  la  pièce  contient  des 
centaines  de  tétramètres  iambiques,  vers  constitués  par  deux 
hémistiches  d'ordinaire  égaux.  Rlinkharaer  a  proposé,  mais  sous 
une  forme  très  hypothétique,  une  troisième  théorie  :  le  terme  de 
dodus îerdiil  allusion  au  mélange  capricieux  des  rhythmes  iambique 
et  trochaïque  (2).  Gela  serait  bien  étrange. 

La  vérité  a  donc  échappé  aux  savants  modernes.  Un  scribe  du 
moyen-âge  a  l'honneur  de  l'avoir  trouvée.  On  lit  en  effet  dans  une 
glose  du  ms.  V  :  Claudum  pedem  didt  iambum  propter  brevem 
et  longam (3).  Il  suffit  pour  rendre  cette  proposition  rigou- 
reusement juste  de  l'élargir  un  peu:  \q  pes  dodus  est,  d'une 
façon  générale,  un  pfed  (et  non  un  vers,  comme  l'ont  cru  les 
philologues  modernes)  dont  les  parties  sont  inégales  :  c'est  un 
iambe  ou  un  trochée  (4). 

LA   PROSODIE. 

Klinkhamer  a  attribué  à  l'auteur  du  Querolus  de  grandes 
licences:  meum  et  cujus  monosyllabes,  senatus  disyliabe,  admini- 
stratur  tétrasyllabe,  ossibu'  pour  ossibus,  abi  et  domi  avec  i  bref, 
des  hiatus  nombreux,  etc.  J'ai  été  contraint  aussi  d'admettre  dans 
mon  texte  des  licences  analogues,  mais  je  n'en  ai  admis  qu'un  très 
petit  nombre,  et  j'ai  tâché  de  suivre  même  à  l'égard  des  licences 
une  méthode  un  peu  rigoureuse. 

Je  me  suis  interdit  les  licences  qui  sont  des  archaïsmes  :  je  n'ai 
donc  admis  nulle  part  la  syncope  de  1'^  dans  des  mots  comme  ossi- 

(I)  Cf.  aus^i  Dczeimcris,  Leçons  nouvelles  et  remarques,  p,  85. 

H)  Klinkhamer,  p.  xvii. 

(o)  Folio  ôt)  r"  a.  La  copie  que  j'ai  prise  de  cctteglosc,  et  que  je  soup- 
(;onne  d'être  fautive,  porte  ensuite  gi«a /it  (ou  hc)  vu  principaliter  haeo 
metra  constant. 

(4)  Clodus  est  dans  notre  texte  l'équivalent  des  adjectifs  grecs  avtTov, 
'iL7T).û(nov,  qui  se  disent  du  yévoq  puO/xoO,  et  de  TTEpto-o-ôç,  Triptoroç,  qui  comme 
clodus  se  disent  du  pied  lui-même.  L'opposé  de  ys'voç  ^n^yinnv  est  yé-jot 
tVov,  et  l'opposé  de  pes  clodus  (iambe  ou  trochée)  est  ttoûî  xprioq,  (dactyle, 
anapeste,  spondée). 
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bas.  L'auteur  de  notre  pièce  vivait  cinq  ou  six  siècles  après  Plante 
et  Ennius  :  il  n'avait  aucune  raison  de  prononcer  à  la  façon  de 
Plante  et  d'Ennius.  J'ai  écarté  de  même  les  contractions  des  mots 
tels  que  meum  ou  cujus,  ou  plutôt  je  n'ai  éprouvé  nulle  part  le 
besoin  de  les  admettre.  Je  n'ai  pas  cru  qu'un  sujet  de  Théodose 
pût  dire  domï  ou  abï.  La  seule  anomalie  que  j'aie  considérée 
comme  pouvant  être  commune  aux  vieux  poètes  et  à  notre  auteur 
est  l'emploi  des  prononciations  ste  et  le  pour  iste  et  ille  (voir  83. g). 
Ste  et  le,  prononciations  populaires  déjà  employées  aux  plus  an- 
ciens temps,  ont  persisté  à  toutes  les  époques, puisque  aujourd'hui 
encore  on  dit  en  Italie  sta  notte  pour  istam  noctem  et  la  pour 
illam  :  il  est  tout  naturel  qu'elles  aient  été  admises  dans  la  langue 
comique  des  bas  temps. 

Quelques  passages  m'ont  paru  ne  pouvoir  s'expliquer  que  par  une 
synalèphe  à  l'intérieur  des  mots  :  qu'escit,  adqu'escis,  merid'a- 
nus,  cottid'ana,  sacrar'o,  servil'anum,  cird^iiione,  eœtr^ordina- 
ria  (voir  78. oi).  Sur  ces  exemples  il  y  en  a  trois  qui  ont  des  précé- 
dents,co^^id'ana,  circ^'itione,  et  Servil'us  (1)  ;  qu'escit  est  d'autant 
plus  vraisemblable  que  l'italien  cheto  et  le  français  coi  attestent 
une  prononciation  populaire  quetus  pour  quietus.  Requescere  pour 
requiescere  est  fréquent  dans  les  inscriptions  chrétiennes. 

Enfin,  j'ai  maintenu  dans  mon  texte  un  certain  nombre  de  mots 
auxquels  j'ai  été  contraint  d'assigner  des  quantités  contraires  à 
l'usage  classique.  D'une  façon  générale  il  n'y  a  rien  là  d'exorbi- 
tant :  les  poètes  contemporains  de  notre  auteur  en  prennent  assez  à 
leur  aise  avec  la  vieille  prosodie.  Du  moins  j'ai  tâché  d'être  sobre 
dans  l'emploi  des  brèves  allongées  et  des  longues  abrégées.  Je 
ne  doute  pas  que  l'auteur  n'ait  écrit  trigônus  46. g-,  mathësim  64. jo  ; 
oenophôrum  bî.-,  ;  trigônus  et  mathësis  sont  connus,  d'ailleurs,  et 
les  trois  quantités  en  question  reposent  sur  un  principe  fréquem- 
ment appliqué,  le  maintien  de  l'accent  grec  (cf.  r/sr/wvoç,  pâOi^o-t;  et 
oîKoyôpov) .  C'est  ainsi  que  les  poètes  des  bas  temps  disent,  avec 
conservation  de  l'accent,  erëmus  pour  sppç,  idôlum  pour  etow).ov, 
paraclitus  pour  T^xpûxkmQi,  antiphôna  deàvri^ovo;,  paradïsum  ('.?) 
pour  TrapdSgjffov,  et  sophla,  Maria,  philologîa,  triddis  pour  ao-^ix, 
Mapiu,  (^tloloyix,  T/siâSoç.  G'est  aussi  sans  trop  d'hésitation  que  j'ai 
écrit  famîUaris  l.i  et  6.^;  \pûblice  21. n",  je  me  ligure  pourtant  que 
de  nouvelles  recherches  auraient  chance  de  faire  abandonner  ces 
licences  plutôt  que  d'en  conseiller  d'autres.  Les  formes  rêfero  21. c- 
récognosco  78.,-.  s'appuient  sur  des  précédents. 

(1)  Sur  tous  ces  mots  voir  le  Thésaurus  de  M.  Qiiiclicral. 

(2)  Ilagen,  Carmiua  medii  aciii,  \xvii,  '2'i. 
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Au  point  de  vue  prosodique  on  peut  relever  les  formes  sui- 
vantes (1)  : 

Hic  2.3  85-1  hïc  33.23.  —  Hàhahe  partout  Ôhe  8.25  ôhe  I2.4 
26-6  29.7  83.4.  —  iVouerwnf  33.4,  venèrunt  71. og  pertulërunt  12. 5 
voluërunt  84.26-  — Viderîtis  2.22  —  Convicerïs  7.,o  pejeravei'ïsS.^s 
receperïs9.ii  egerïs  23.^3  noverïs  37. ^  excluserïs  59.1,  aspeœerïs 
76...  —  Ipsïus  3.7  31. is  i//zw5  18.11  72.4  81. ^  unïus  82. ^ 
ipsïus  13.2i  illïusll.^  SO.-;  imîiis  8i.T.  —  Hejâ  31. 9  /îCjVî  66.1 
posted  32.11  posieà  74.7  7^"^*  57. i,,.  —  f/^z  32-8  36  u  68.3  70. 3 
iibî  36.12  39-8  47-2  75. 13  ubï  libet  37. 1  ubïque  69.9  mi/îi  ded. 
9  7.8  8.1.0  2  9.33  18.1  26.728.8  30.3  44.13  48.7  57-6  etc.  mihî  2., 
9.8  13.7  21.1G  22.12  24.1  27.2  33. 12  ,0  39.i5  6I.10  etc. 
tibï  8.21  9.e  12.7  13.12  18  15.3  25.5  26-6  44.10  46-22  etc.  tibi 
16-6  23.7  71.26  74.9  82. , 0  tlbïque  81. ^sibï  SO. s- ~  Nemô  VROL.i^ 
nemô  9.8  10  g  56. 13  59. 10  sermô  prol-i  Eucliô  2.^  69.6  "73. u  19  "74-5 
82.7  muliô  50-6  homô  9. 24  32-2  74.6  ^^omô  33.6  ^^-3  religiô  47.6 
desperatiô  21 . ^  festinatiÔ  49.8  eœcusatiÔ'ôO.ii  persuasiô  33. ujoer- 
quisitiô  50. 3  divisiôli-n.  —  Ergô2.^2  8.12  23. 12  58. ^  75. j  porrô 
84.16  iw^wiô  6.7.  —  ^5i6»  34-2  esta  20. 3  a'ici^ô  44.4  ^cid  58.7  nesciô 
6-12  27.3  29.10  30.2  32.12  etc.  eô  55.,  audiô  10. o,,  ll.i  c?2Co  83.3 
volô  15-13  ^9-1  33.17  39.17  inalô  55.,  recognoscô  78. 13  percwrro  31. 13 
rogô 33. s&l.iinte lie gô 8. 2^  45-8  ostenderô  2\..^praestabô \1  .i^dabô 
59.1ÎIO/Ô  16.17  23-14  i'o/ô  18.10  33  30  ««t/iô  4.i  U-j  Tie^ciô  8-21  21-,o 
33.12  ^ntellegô  d. 13  Si.^  putô  39.^^  quaesô  d.^s  13. 5.00  14,2  22.6 
32-14  etc.  fera  iO-3  agnoscô  33-2  44  g  46.9  81. 15  nequeô  11. 2  crec^ô 
68.1.4  removeô  15.2  t'a/^ô  15. 7  cupiô  46. 14  plangô  64.ig;wrô  78. j. — 
Deambulatum  penlasyllabe  31. 21  deorsum  disyll.  37.2  deuncem 
Irisyll.  84-15  proinde  trisyll.  7.6  nunciam  trisyll.  6  jg.  —  Lîbrum 
DED. 17  perégre  k  ^  perëgre  13.22-2&perëgrini  18. 10  sàcrarium  46-17 
sâcramentorum  8  ^aSàcrilegium  78-22  SO.^sdcrilegium  19.^  ludî- 
cris  DED, 2  pâtrem  71. 7  73-29  pâtrono  84  35  86-1  pdtriam  I8.3  poc?a- 
/;ram  18. 1,.  obsëcro  29-2  hlcrum  28.4  ûtrum  78  9  79-6  â/rio  31. 16 
vibrant  38.9  Idtranti  39  5  Idtratu  39-9  làcrima  29. 14  64.9  celëbre- 
tur  74. ,7  ludïbria  76. i^.  —  Tlieôcles  63.5  dûplicia  17. g  cycnum 
.38.7.  —  Rëligio  47.6  86. ,  Ôbiciam  13.,  àbicitor  84. 32  ïniciat  49.-. 
—  Gratuïta  39-12-  —  ylporîac  84  g.  —  Cythëren  19..;  Brësîden 
19.;;.  —  Brève  devant  5C  :  33. ,1. 

1.  Par  suite  do  la  perte  d'une  épreuve  d'imprimerie,  cette  liste  présente 
des  inexactitudes  et  des  lacunes  (ju'il  a  été  impossible  de  corriger. 
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STES  RELATIVES  AUX    PARTICULARITÉS  DE  VERSIFICATION. 


LISTE  a. 
Anacruses  trochaïques  (crélique  initial). 

PROL.,,     10,,    33,    38,3      39,3      48./     50,,      5?,      58„ 
62., ,3      63.5      73.09      74,«      75.,3. 

LISTE   |3. 
Anacruses  iambiques  (bacchée  initial). 

2.0,      5.,      36.25      37.,      46.;,      50.,,      55.,       63,,      1'*  u-n 
70.3" 

LISTE  Y. 
Procéleusmatique  initial. 

^        37.,      38.10  (? —lire 507iMi«  ?)      44-4      47. ,0      0I.7. 

LISTE    S. 
Tribraque  suivi  d'un    tribraque  dans  un  vers  trochaïque. 

8.,,  Tibi  levia  videntur  9.,  Querole  nisi  seqn^niur  17. 
legmîna  igitur  Même  trunca  33.38  placeat  ut  ego  scisciter  (ou 
egô  se.  :  cf.  liste  ç)  55..  alimenta  minuit  opus  autem  81. «  pa- 
Imsset  aditus.  —  Edei^ol. 

LISTE   e. 
Dactyle  suivi  d'un  tribraque  dans  un  vers  trochaïque. 

ARG.  -  Hic  peregre  moriens  2..  Euclio  fuit  av^ms  3-2  Ira- 
cundus,  itaque  magis  (r.n  du  vers)  24..,  Quolibet  ita  tamen  (fin  du 
vers)  56  ,,  est  tibi  Querole  cam  67.,  fores  celeriter  ades.  — 
Quam  70  ,  Quod  facere  volml  nam  74  ,,  Restitue  potins  ve- 
ram      84.^  vulneribus  etidun  (lin  du  vers). 

LISTE  ç. 
Tribraque  suivi  d'un  anapeste  dans  un  vers  trochaïque. 

8.5  Eho  Querole  furlum  ,3  Expone  celeriter.  Hoc  19,  Eho 
Querole  numquam  46.,  Querole  mala  /brtuna  61.5  \mpiccrc. 
—  Neque  ego.  -  At(\\\\  66.,  guid  ego  video  omnes  71.3  Pan- 
[omale  :  —  Quid  ego  nunc      ,^  condcrem  ego  redeunli 
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LISTE   n. 
Dactyle  suivi  d'un  anapeste  dans  un  vers  trochaïque. 

3-8  MdXedicere  mihimet  nuraquam  5.13  pertinet  :  âge  die 
8.4  faene  retineo  (ou  retineô,  cf.  liste  s)  23. s  quomodo?  hona  si  per- 
dideris  ,t  egerïs  hodie  gesserisve  25. ^  hctus  magis  hodie 
quam  2^.^^  insuper  etiam  deûebdiUius  30. 5  Whid  sed  opibus 
msuper  33, k;  od'iosa  societas  ,-  ambulat.  —  hahahe  taies 
12  praeterit  ita  uti  volui      34.7   non  equidem,  ita  sed  quoniam 

35.^  dicere   neque  uobis      46. j^  est  Geta.  —  Manifeslnm 
48. e  decre^MOT.  —  Qiiid  igitur?  —  Ilovà      68.10  metaraorp/iosw 
agitur  hic      69. ^  diliquid  nisi  ubique  totum       71. ^  intellegitur 
et  «pparet      14  at  facere  aliud  quid      72.3  a&i  celeriter  mtus 

77.7  ni/ii/  nm  veniam  e^rpostulo  78. ^  il/?'c  fuit.  — Igitur 
redde  80. 1  praefer  sacrilegium  perpetrasli  «  omnia  sibi 
conveniunt  81.,.  ille  similibus  me  82.,  1  quandoquidem 
hodie  sic. 

LISTE   vî  . 
Trochée  suivi  d'un  tribraquc. 

rnoL.    ,,j       Sed  (iin)  Querolus  an  kulnhua.      il.^tegmina  igitur 

hieme  trunca      22.,,  appareèi^  alicuhi  (fin  du  vers)      30. 4  iuNQnire 

nisi  wihi   (fin  du  vers)      33.12  nesciô  quid   aliud   est      ,,0   ï"6S- 

pon^^cre   po^werit  (fin  du  vers.)      35.3  sunt    gênera   poteslatum 

-  invidiam  z'^aque  (fin  du  vers)      AQ.io^icinum  patere  maliim 

59  li   interne.   —  Celeriter  liinc      ^l.^oOmnes  celeriter  hue 

71...  Pantomale.  —  Quid  ego  nunc      77. §  te  celeriter  usque 

79. s  fur^wm  neque  potu'i  sacrileghn?i  neque  volui  10  geris  quid 

a/iurfaiitem     8[.fJllefamili3Ls{iin  du  vers)      j  JgiiiO' da^ewniam 

83.1  discerene  -novas  (fin  du  vers)      8i..r,juravolueTun[  (fin  du 

vers.)        ..j2  in  SepultUS  abiciior  (fin  du  vers). 

LISTE  0. 
Tribraquc   suivi  d'un    tiibraquc  dans  un  vers  ianibique. 

13  j  paii/u/i/??i  im /«6i  t^ideliir  IG.i.  silve^^na  igitur  aliqinô. 
milius  48-2  Va-Utomale  celeriier  50. 7  nova  in  itinere,  culpae 
51.5  semper  aliud  alio  fuerit  58.,  esse  gravius.  —  Edepol 
novi      73.27  si  libuerit  aliquïd  dabitiir. 

LISTE    0'. 
Proccleusmatique,  tribraque  et  anapeste. 

51.7  tribuimus  itaque  dominus  qui. 
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LISTE    t. 
Dactyle  suivi  d'un  tribraque  dans  un  vers  iambique. 

5.3  Nunc  tihi  ego  facerem  T.q  qmdquid  quereris  hodie. 
33.30  non  vacat.  —  Age  da  operam  (fin  du  vers)  „^  nobis  guoque 
5mi/iter  impera  AL^q  prodigia  alere  qimm  49.-  lectum  si 
aliquis  i^icial  (fln  du  vers)  51.0  agnosca?«.s  penitus  honiims  pes- 
simi  b9.i  perpétua  via. —  Periculum  76. 1,3  Rgnoscis  lege  ce- 
leriler      86.4  scimus  Querole  quonidim  Iris. 

LISTE    X. 
Tribraque  suivi  d'un  anapeste  dans  un  vers  iambique. 

13.,- dici^o  :  hahahe  habeat  ienedit  46.]  qndiesumiis  ut  etiam 
huic      56.11  egolatera  /wstro. 

LISTE  >. 
Dactyle  suivi  d'un  anapeste  dans  un  vers  iambique. 

33.;;o  no7iplacet?  —  Equidem  volo  38. is  Arbitror.  —  Edepol 
neque  48.,,  est?ie  aliqua  tihi  arcula  50. 5  turha  trépida,  per- 
quisitio  52.-  volt  neque  calices  56. ,0  nudam  ego  teneô  {ou 
leneo  :  cf.  liste  i)  63..  quod  vidco  fores  74.17  àivisio  celebreiwv 
Ih.,,  restitue  quod  absi\ï\\si\. 

LISTE  >'. 
Tribraque  suivi  d'un  iambe. 

DED.^  fateor  et  mgenti  ^o  philosophico  ex  2.21  Itaque 
benealleri  5.ii  oîficium  ego  sum  aspernatus  Q.n  diligit  agi- 
mus  tibi  ,3  Querole  nimis  sodalem  13.i  habeo  quod  obiciam 
2  Y^vdiestiterim  etiam  hic  14.,;  bene  fateor  (tin  du  vers)  21.,;  Va- 
iere,  —  Quid  animo  si  —  ,0  Wle  si  alius  in  ^  majora  reti- 
ceam  (fin  du  vers)  31. o  platea  requins  33.^0  non  vacat.  —  Age 
da  operam  (Qn  du  vers)  ,,  nobis  quoque  similiter  impera  36... 
sua,egometaudieraim  'àl..didire  facile,  abire  -^  in  aditu  et 
occulta  38.0  edere  soient  (Un  du  vers)  ^^  cynocéphales  39. .^ 
ignoiu.ç  itaque  ubi  precator,  iempla  pctierit  ,,,  cynocéphales  (fin 
du  vers)  48.^  Qd^mus  igitur  in\,\i?,  49. 7  lectum  si  dWquis  iniciat 
(fin  du  vers)  50. j  in  itiuere  awtein  ,,  quaerii  aliud  ex  55.^0 
ivd^tus  itaque  sit  (fin  du  vers)  59. t  perpétua  via.  —  Pmculuni 
ç  clau5i<5 /^«7wr  wniverso  62.,.  suspicaj'i-y,  in  al iguo  nos  65.,, 
egomet  olere. 
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LISTE  II. 
Daclyle  quatrième  dans  un  vers  trochaïque. 

ARG.    7  Si  eidem  thesaurum  occuUiun  sine 
fraude  ostenderet  :  locum. 
9  Parasitas  navem  ascenc^^^,  \venit\ 
ad  QuerolumJ  et  ru[»î]pit  fidem. 
17  Inde  Palcisceretur  \hii\  ^st  pa/i- 
quatenusj  ornam  [callidc| 
Queroli  in  doraumj  .. 
3.  2  Ipsi  [fas|  si|  est  deo  liomo  ridicule 
iracundus,  itaque  [magisl 
RidendusJ  ... 
6.  6  Te  ego  jamdudum  quaero,  nusquam  hodi- 

epedem.  —  Praemonueram. 
8.  7  Adulescens  quaedam  fec?,  fate- 
or,  laudari  quae  soient. 

12  :  quando  aufem  liciiwm 

esse  coepit  ?  —  Men  rogas  ? 
fj  Si  soceros  numquam  iiabuisti.  —  Ecce  ite- 
rum  generalia,  fOmnia 
De  omnibus  |ergoJ  conflleris  ? 
27  Intellego,  perjuriu?7i  jocu- 
lare  quid  putas.  —  Tamen. 
12.  i  Obfuit,  alteraliud;9er^u/«7.  — 

Ohe  consortes  mei. 
23.  s  Cur  ila  ?  —  Ut  sis  dives.  —  Qiiomodo  ?  — 
Bona  si  perdideris  tua. 
jj  0  stulle  homo,  fat  hae  pateant  ipsaquc 
sese  tellus  aperiat  ..  .| 
Prius  estj. 

25.  ,  Incertus  ego  sum  îâctus  magis 

hodie  quam  semper  fui. 
4  pMiseriarol  '  aut  norij  ''  posseif  '  si  fier']\ 
^  ingruentem|  -  excluderetj. 

26.  7    Attal  spcs  mihi 

nulla  est  :  mandato  excidi. 

27.  2  Urbanus  homo  est  :  numquodna?n?7ic/'ituin 

fut  mihi  potissimum 
Res  divina  oslenderclui  | 
nunc  meum  |  ? 

28.  ,.      f maxime I 
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LitteratosJ  :  Mandrogerw^  ego 
sum,  parasitorum  omnium. 
12  Quid  miramini  ?  aurum  est  quod  sequor  : 
uUra  maria  et  terra[m]  olet. 
29.12  •••  quasi  alienwm  tamen.  — 

Audin  tu  istaec,  stulte  homo  ? 
30. 7  Optimeedepol  somnia^^i.  \Ali- 
ud|  quid  autemj  quaerimus  ? 
31-23  Postulant,  continuo  hic  ndero.  — 

flstac]  no?  quoque  paululumj 
32.  3  Hem  ipse  est.Vellem  hercle  audire /mnc  liomi- 
nem  quem  vidimus  :  [magos| 
EgoJ  mathemalicosque  novi. 
33.35  Ferulas,  neque  cum  turbis  amhulatl  — 
Hahalie  taies  ... 

42  hac  praeterit, 

ita  ut[i]  volui  contigit. 

54.  7  Quid  tam  simile  quam  soli(iw5  soMo 

est?  Etiam  hic distantia. 

55.  2  111e  autem  Arbiter  ad  quem  nunc  eo 

quam  sceleratus  est  homo  ! 
Gl.  a  Inveniretur,  'stud ;am  sequi- 

tur  tutum  est.  —  Quidquid  libet. 
64.10  0  fallax  thesaure  !  ne  te  ego 

per  maria  et  ventes  sequor. 
G7.  3  Querole.  —  Quis  tu  homo  es  ?  ¥ores  cele- 

riter  ades  (mss.  vides).  —  Quam  ob  rem?  —  Ut  domum. 
•    s  Ego  sum  tua  fortuna,  quam  redi- 

turam  praedixit  magus. 
G9.  3  (Voirie  texte.)  ...  kViqiiid,  nisi  u- 

bique[totum  ille  qui  potest] 
FaveatJ.  Quantum  ad  personam  Quero- 

lispectat,  perfecla  sunt. 
70.  7  [Huicmeritol  quidj  eveniatnisi 

quod  jam  nunc  fict  ?  ferat. 
71.24  Ita  ridicule  sceleraii<5  fuit 

atque  flusit  in  omnibus| 
Ipse  sesej.  —  fMeruil|  ille  quidem 

ut  scimus  malej  perfidus. 
74.  ;,  Dercliquerat,  abstu/Z^/t  ?  —  Utique 

hoc  tibi  cessit  bene. 
76. li  Intulisti  ad  ludum  et  ludibrià  ? 
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Peruissel  ^neque|  "ultimo| 
-Contentusl  *bustum  atquecineresj... 
79,,-  (Voir  le  texte.)  Simile,  sed  nonsiquid  creditis 

est  ila.  —  Agejam  bono  anirao. 
80.  ,j  Etiam  certus  falli  non  potu- 
issetmagus?  —  [[ntellegis! 
NondumJ... 
81. ,2  Nequitiam  :  fréquenter  ille  si- 
milibus  me  lusit  modis. 
IV  Aurum  credidi,  —  [Excusas]  bene\, 
Mandrogerus,  [lepidissimuml 
Agnosco  ingeniumj. 
84.0  ...  victus  accipiaf  joara- 
situs  in  convivio. 
2^5  (Voir  le  texte.)  Rex  convivi  injuriflrwm  eti- 

am  voluptuariis. 
.2c,  In  tantum  autem  [consu//]  para- 
silisj  jura  voluerunt. 
84.3.  (Voirie  texte.)  Parasitus  potestaie?)!  fugi- 

endi  habebit  liberam. 
8G.  ^  (Voirie  texte.)  ...  nos  quoque  ... 

.,  (Voir  le  texte.)  Sumus.  —  0  Sycofanta  0  Sardana- 
palle,  haec  vestra  est  religio  ? 

LISTE  V. 
Anapeste  cinquième  dans  un  vers  iambique. 

2.,n  Gui||[sive|  tamenj  oblitus  sïve  su- 

pervacuum  pulans,  nihil. 
9-2;  Res||  nimium  singularis  est  homo, 
ferre  non  paliens  parem. 
2.^  Mi||nores  despicit(is),  majoriôws 
invidel(is),  ab  aequalibus. 
10.  r,  •••  somnum  et  gulam  ;  patien/ia 
desidiae,  acrimonia. 
j;,  Ta||men  tu  neque  dives  neque  pdiuper  es, 
hoc  feras]  si  agnosceres 
FclllixJ. 
11.5  [ilalbent]  isti  pejoresj.  —  Gur  i^i- 
tur  laudant  ?  —  Quia  ]"nesciunl| 
Quid||  deperdanlj. 
15.  s  ["H'u^l  verumj  vide,  si  tu  vale- 
as  implere  quod  petis. 
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12  Saltemll  aliquid  nobis.  —  Vis  ergo  omnia  et 
ex'igeve  et  exsolvere  ? 
16,18  Ho||nestiusquesi  jurgare  ne- 

quis  (mss.  non  potes).  —  fHonorem|  da  mihi| 

17.00  Passage  douteux  :  voir  le  texte. 

21. 2  Fejllices  ergo  non  sunt  ?  Sunt  ali- 

qui^  sed  non  illi  ... 
22.  ,  Fie||ri.  —  Qiiam  ob  causam  ?  —  Quia  non  est  via.  — 

Sane  difficile .... 
33.08  Pri|Imum praeterita  edicit  ;  lomnial 

si]  cognoscis,  [dissent | 
Tum||  de  futurisj. 

36.  7  Pla||netas  ?  —  Ipsos  nec  visu  faci- 

les nec  dictii  affabiles. 
1-  01|mnesque  fructus  paucorum  [capit] 
improbitasj.  —  Novum  est  tibi  ? 

37.  1  Et  o||racIa[  Hibinam]  *expetenda|  ^ïs[diec\^speci- 

aliter  suntj  ?  —  Ubi  libet. 
4  Adllire  facile,  [abireimpos^ièzVel 
est}.  —  Quam  obrem?  —  Mysteria. 

39.13  'Sti?||  omnibus  litandiim,  si  [7ieque- 

as\  parvoj  at  quanti  queas, 

44.  s  Certumll  est.  —  Tu  Sardanapalle  pauper  es.  — 

.4gnosco  :  verum  tamen. 
9  Vere||or  ne  plures  hoc  sciant.  —  Humi- 
H  loco  natus  [es].  —  Ita  est. 

45.  2  Ul||  enarres,  et  ea  tantumwoc^o 

quae  sunt  bona.  —  [Non  possumj  egoj 
s  Dell  proprio  nihii  habere.  —  Intel^e^o.  — 

Sed  de  alieno  pluriraum. 
47.12  Est  II  volis  [denegarel  operaraj.  —  Bene 

c^icilis  :  ambo  estis  boni. 
48.  9  Hem  quod||  exciderat  :  estne  aliqua  tibi  arcw/a  i- 

nanis  ?  —  Non  una  [esi]  quidem. 

50.14  [Litemjl  |et  tumj  intendit,  [excusa^io| 

quando]  nulla  jam  subcst, 

51.8  Vulljl,  quem  Kalendis  velit  adesse,  [ju- 
bet  IredireJ  pridie. 

52. 5  Cali||dam  fumosam  non  volt,  neque  cali- 
ces unguentatos... 

53.  3  Vi||num  vino  admiscere  :  nnmquid  ad- 
w/terium  dici  hoc  potest  ? 
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62.12  Uti||namque  [eveniant  |illa  tibi  omnia} 
[nos|  quaej  optamus  servuli  ! 
65.,  et  76.11  Triellriaus  Tricipitini  (fiiius)  conditus 
et  sepultus  hic  jacet. 
J5  Hem||  me  miserum.  —  Quidnam  tibi  esl  ?  —  Anima 

in  faucibus  :  audi[v]eram. 
10     ...[Plumbeuml 
Ciaustrum||  illudj  densa  per  foramina 
dirïs  fragrat  odoribus. 
66.  ,,  Hacll  atque  illac.  —  Hem  Querole.  —  Quid  rogo 

nomen  tu  vocitas  meum? 
73-10  Ubi||nam  mihinunc  tu  frater  udisceris  (lire  -erel) 

et  novellus  et  senex  ? 
74. p,  Thel|saurum.  —  Eho  tu  raihi  thesaurum  ali- 
guod  dedisli  ?  —  Tu  negas  ? 
i;  Dii||  te  servent  amicorum  optime 

qui  et  niiJii  superstiti. 
20  Vel|re  loqueris  ?  —  Edepol  vere  loguoo^ 
atqne  honeste,  nam  peto. 
75.  4  Fa||teris;  heja  inquam,  restitue  quod 
a^^tulisti.  —  Reddidi. 
10  Imllplevisti  qua  praeceptum  est  [sine 
fraude\  ut  thesaurum  mihij. 


LISTE  ç. 

Vers  qui  ne  présentent  pas  de  césure  entre  le  quatrième  temps  fort  et  le 
cinquième. 

9.;,,,  Con|lventus  vero  et  dibacc/jati- 

ones  et  joca  frivola. 
29.,,-  Et  fnos|  mortuumj  fercba- 

onus  :  manifestum  est  gaudium. 
33.,,,,  Adgrediamurhominem  f^evo- 

cemus  I  atquej  a  publico. 
38.,;  Anseribus  cibaria  pwbli- 

Ce  locantur  et  canes  (transcrit  de  Cicéron.) 

44.  i  (Voir  le  texte.)  Pû||iestalis  da  nobis  expe- 
rimentum  et  sapientiae. 

49.  c      ....  [domil 

ruillium  si  admissumj  fuerit,  exse- 
cralur  lamquam  aliquodscelus. 

50.  -,  Turjlba  trépida,  perquisitio/umen- 
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toYum,  cuslodum  fuga. 
73.20  Quero||lo  salutem  dicit  fi\i- 

0.  Quia  furtum  foietuereml 
Tibi||met  fierij.... 
78.13  Primiim  egomeL  aulam  non  ricQ- 

gjiosco  :  satisne  hoc  sufficit  ? 
22  0  stulte  sacrilegium  conW- 

terïi'  dum  furtum  negas. 
79.  r,  (Voir  lo  texte.)  Utrumque  ut  fecisse  co?mn- 

car  nefas.  —  Eliamne  rem. 
80  1    Nil  praeter  sacrilegium  perpe- 

^rasli,  aurum  autem  ibi  non  fuit. 
83.  ■  (Voir  le  texte.)  Ad||  legem  Porciam  Camni- 

a7n,  Torquato  et  Taurea. 
86.  2  (Voir  le  texte.)  Sumus.  —  0  Svcophanta  G  Sardana- 

palle  haec  vestra  est  religio  ? 

LISTE   0. 

Vers    asj-nartètes. 

2.  ,.,  Hic  énorme  pondus  auri 

olim  in  ornam  condidit. 
17. ^;  Vende  vocem,  vende  Ymguam, 

iras  atque  odium  loca. 
64.  ,  0  me  miserum  !  —  0  me  infelicem  /  — 

0  me  nudum  et  naufragum. 
81.  4  Ac  si  habuisset  ille,  ergone. 
istefnescisset  patris| 
SecretumJ. 

LISTE    t:. 
Temps    fort  portant  sur  une  brève  finale. 

ARG.o  [Insuperj  odoribusj  infusis 
[extra]  tituloquej  addito. 
DED.i.  fHIlIlosI  ^memistine|  -^solituml  *qui 
faia  déplorant  sua] 
'  RilldereteteJ...? 
2.  s  ^eieWgre  moriens 


44...  .  relictum  :  ecquid  ego  nunc  facio  ?. 
6.<o  Désiste  nisi  excipere  mavis 
Irina  pariter  vulnera. 

HAVET,  Quevolus. 
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8.23  Rxpone  celeriter.  —  fllora  hoc]  bonaj 
exaudiat  !  istud  [fuii| 
A  me  semper  alienumj... 
3,,  flgitui  I  omniflj  peregisti  : 
lotum  commeriii,  vale. 
9.  ,0  •  •  .  si  te  fdespicil| 

QuJl|novitJ,  qui  te  non  novii.  [si\ 
dili^i^?  —  Agimus  tibi. 
.-  Mi||nores  despicit(is),  majoribus 
invi£/e^(is),  ab  aequalibus. 
11.2  Quem  tolerarc  neqiicô,  PanUtolamiis, 

[malus]  et  mente  et  nomine. 
13., s  Quid||istuc  Querole?paululum  {"ila|  li- 
bi]  videtur,  rursum  frediï^j 
Ad|!  ingeniumj. 

14.  1        .  .  .  .  p  u'ij  'comprobeml 
Super||esi|^felicemJ.  Die  quaeso  Que- 

role,  sanw5  es  ?  —  Ita  arbitrer. 
^  Mecumll  agitur  sed  juxta  alios  maie.  -  [Apud 
te|  certej  benc?  —  Fateor. 

15.  -  Pos||.se  te  aliquid  deplorare  atque  ex- 

cipere  unde  aliquid  legeris. 
7  Ho||nores  militares.  —  Istud 

fpraestaî'e  valeo]  tibij 
13  k\\\tat  [et]  hoc  excidit,  jam  neutrum 
volo  ;  si  quid  igitur  potes. 
17  21  Quod|l  efferre  istos  melius  est  quam 
laedere.  —  Neque  istud  volo. 

18.  n  Que||role  [condita]  sae/jpj  luporum  fi- 

unt  rapinae  vulpium. 

19.  -,  Suscipe  quod  exoptas  ... 

...  loto  cum  choro. 
21.. ,3  Sill  nemo  infelix,  nemo  igitur  ju- 
stus  ?  —  Etiam  bine  respondeo. 

22.  7  Numquid  amicus  donaô/i  ali- 

quid ?  Nihil  etc. 

23.  .  E\c\pe  lii)enter.  —  Tum  si  aliquis 

[aedibus  faceni|  meisj. 
25.  ,  \nccvtus  ego  sum  factus  magis 

hodie  quam  semper  fui. 
27.  2  Urbanw,s  liomo  est  :  numquodnam  meritum 

[ut  mihi  polissimum 
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Res  divina  ostenderelurl 

niinc  meumj  ?  .  .  .  . 
28  10  Omnia  cocorum  ingénia,  cé- 
dant Apici  fercula. 
31,  s  Se||cLira  herc/e  regio  hic  mihi,  et  fu- 

res  ...  nil  nocent. 
20  Tu  vide  an  divinarc  queas  [mss.  possis), 

nos  mentiri  novimus. 
32. i;  Quae||so  sodés  adgredia?7ua' homi- 

nem  ratione qualibet  (voirie  texte) 
33  30  Non||  placet?—  [Equidem]  voloj,  [paulisperj 

sedj  non  vacat.  —  Age  da  operam. 
34.  2  ••••  Tu  quoque  incolumis  e- 

sto,  sacerdotum  maxime. 

44  n  Vere||or  ne  plures  hoc  sciant.  —  Hami- 

li  loco  nditus  [es].  — Ita  est. 

45  Q  Sae||pc  tibi  incumbit  igni  ferro 

flumine.  —  fEdepol  omnia| 
Pul||chreJ  narravit  ... 
46.11  Audire  cupio.  —  Servas  tibi 

est  Pantomalus.  —  Verum  [id]  est. 
47.  j;  fCelebrandaesll 

religio  per  extraneo:i-J. 
50.  ,  Tiir\\ba  trépida,  perquisitio  jumen- 

torum,  custodum  fuga. 
,0  pViderell  |  -ille|  4ioc|  'quasi i  "^non  potueriij  'pri- 

us\:  [iniqua|oJ  dominalio! 
55.  3  Servis  alimenta  minuit,  opus 

autem  plus  justo  imperat. 

56.11    •••   effusa  ...    (voir  le  texte.) 

61.13  ...  ripae  frequentantur.  Per- 

gamus  quocnmque  céleri. 
65.,  j  ll||/c  pretiosus  atque  Irislis 

cuUus  quem  poscit  miser. 

70.  s  Quod  facere  voluit  nam  quod  fe- 

cit  noslrum  est.  —  0  Arbiter. 

71.  7  Facile  intellegi^ur  et  apparet 

furem  tibi  plus|quam  patremj 
ProfuisseJ. 
73.,-,  (Voir  le  texte.)  Me  her||c/e  reliquit.  —Superflua  sunt  i- 

sta  :  coheres  ego  sum  tibi. 
74.,,   ...  restitua  polius,  veram 
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Ut  cognoscamus  fidem. 
77.  7  Pro  me  ut[i]  ver&a  facias  :  ni- 
hil  nisi  veniam  expostulo. 
78.00  0  stnUe,  sacrilegiura  confi- 
teris  dum  furtum  negas. 
79.  5  Jam  jam  quaeso  quoniam  [neque  res 
neque  Càusa  superesl]  mihij. 
g  Qui  furlum  neque  {mss.  non)  polui,  sa- 
crilegium  neque  volui. 
81 .  R  Qua  illic  patuisse^  diditus  ?  —  Ede- 
pol  quid  dicam  nescio. 
^3  Quaeso  igiturda^e  veniam  quod 
cineres  illos'abstuli. 
82.10  Jam  devoveram,  libi  nunc 
servire  cupio,  [es  meij 
Quandoquidem  hodie  sic  miserlusj. 
84.  c,  (Voir  le  texte.)  Placuit  autem  infixis  de  pla- 
gis  et  vuineri6i<5  etiam. 

^j    (Voirie  texte.)  ....   amiCOFUm 

praestefwr  ut  inspectio. 
^^  (Voir  le  texte  )  In  luxu  autem  et  ossibus  lo- 

co  motis  usque  solidi. 
j^  (Voir  le  texte.)  Principali6u5  ut  argenti 

Iraderetur  protinus. 

LISTE  tt'. 
Temps  fort  [lortant  sur  un  monosyllabe  bref. 

ARG.ijSedubi  DED.iWfoperi  2.14  sec?  ut  agnoscant  3.,,  et 
hominem  L^^ut  ^pnd  8. ^^  quid  \gilur  9.5  w«  in  omni  IS.,., 
quid  igitur  21  .c,quid animo  26.,  scd  ubinani  33. 00  ^it  operam 
78.16  Quod  25  ^«"c  homo  48. 4  sed  egomet  66. «  quid  ego  74. 15 
sed  ubinam  in  aula. 

LISTE    p. 
Temps  fort  portant  sur  une  pénultième  atone. 

ABG.:,  odoribus  g  tantummodo  05  dominus  drd.,,  fateor  15  adse- 
rere  phol.,,.  maleria  ^^  Querolus  !..  locupletissimus  2.5peregre 
._,,  itaque  00  exponere  5.,i  oflîcium  1-  nescio  edepol  19  conse- 
rile  amiciiias  G.y  ineptiss^me  homo  ,„  ag^rc  apud  7  ,  Querole 
quemadmodum  20  conviceris  8.-  Querole  ,,,  Qaerole  ,« 
omnibus      ,grespondeam      ,1  levia      .^^  celeriter,exaudiat      9.23 
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Querole  lO.o.  sibimet  ll.iaudio  ^  Querole  13. 3  Querole 
15  hahahe  1,;  accipis  (?)  14. o  Querole  15. g  gerere,  excipere, 
rumpere  ,0  exigere  et  16.,,  caedere  alienos  ^  nescio  ^  rusU'ci 
etiam  n.^possumus  ^i  genibus  18. g  Querole,  condita  1,  illius 
19.;  Querole  20. 3  omnia  21. 3  avaritia,  desperatio  27.3  ne- 
scio i  vereor  28.7praestantissimus  10  ingénia  29  ,,  vincula 
30.5  oplbus     Sl.platea      ^  foribus      7  praeterea      33.5  nescio 

6  omnia  ^^  consulere,  vereor  o,  melius  3,;  consulere,  curio- 
sissimus  34. o  incolumis  ^  cognoscere  35. o  gênera  ,  invi- 
diam      36.-,  omnibus      .,3  ellicitur      38. o  ëdere      39. g  omnibus 

7  pectore  jo  gratuita  1,5  crédite  i.j  Cerberum  .g  evaserat 
41.3  sollemnia  42.3  prodigia  43. i  omnia  44. ^  accipite 
7  didici  egomet  ^  calamitosissimus  45. 3  exponere  47. s  optimum 
48. o  Pantomale  c  igitur  ,j  exciderat  „  largio  49. g  destrui 
,0  revocat,  omnia  50. 7  itinere  s  patientia  5I.7  tribuimus, 
itaque  53  ,,  vetere  55. 1  Querolus  56. g  luminis  is  domini 
59  1  monita,  sensibus  60. ^  Querole  62. 1  -.1,3  Pantomale 
64.14  omnia  17  invënimus  65.3  funeris  g  faucibus  67.0  00- 
leriter  is  qualiter  68. y  simpliciter  10  agitur  i^  tenear 
69. g  Euclio  ,j  ubique  71. 3  Pantomale  17  conderem  72.3 
exhibet,  celeriter  ,,  illius  73.13  Euclio  03  tibimet  74.5  Eu- 
clio 7  postea  75.,  hancine  ,5  fateor  76.4  aspexeris  ^ 
Pantomale,  nescio  j.  scelestissime,  dispicis  77.-  sedeat  ^ 
omnia,  exsequar  78.5  elige  1^  egomet  79.,  dicite  ,.  sim- 
pliciter 13  credere  81. k,  laetissima  82.4  unius  .,  Querole 
83.0  egomet  84  ,3  excesserit  ov^ulneribus  3,  occiderit,  agere 
34  desaeviat      3,;  pertulerit 


CHAPITRE  V 
La   mise  en  prose. 


Pour  avoir  une  notion  juste  du  rapport  qui  existe  entre  le  Que- 
rolus  primitif  et  le  Querolus  remanié,  il  ne  peut  suffire  de  lire  en 
les  comparant  dans  chaque  détail  le  texte  de  manuscrit  et  la 
restitution.  11  est  indispensable  de  cataloguer  les  diverses  espèces 
de  traitement  que  paraissent  avoir  subi  les  vers  originaux,  de 
compter  les  exemples  qui  se  rapportent  à  chaque  catégorie,  de 
doser,  enfin,  dans  la  mesure  du  possible,  les  falsifications  dont 
notre  texte  a  été  l'objet. 

La  statistique  qui  va  être  donnée  permettra  au  lecteur  de  se 
familiariser  avec  les  procédés  du  metteur  en  prose  ;  les  listes  qui 
en  ont  fourni  les  éléments  seront  intégralement  reproduites,  de 
façon  qu'il  puisse  soumettre  à  une  épreuve  rigoureuse  et  les  détails 
et  l'ensemble. 
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STATISTIQUR   DE    LA    MISE    EM    PROSE    (1). 
Absence  d'altération. 

Le  metteur  6)1  p7'ose  pdiYSilt  avoir  respecté  111  tétramètres  tro- 
chaïques  et  113  tétramètres  iambiques,  c'est-à-dire  qu'il  y  a  en 
moyenne  un  vers  intact  sur  six.  —  Voir  p.  les  listes  1  et  2. 

12  trochaïques  et  5  iambiques  se  laissent  restituer  par  une  cor- 
rection purement  formelle,  par  exemple  sies  pour  sis.  Voir  les 
listes  i  et  5. 

Interversions  internes. 

Les  deux  sortes  de  tétramètres  employées  dans  le  Querolus  ont 
pour  second  hémistiche  un  dimètre  trochaïque  : 

— Ky — \,J  — KJ^^ 

C'est  là  une  forme  métrique  très-aisée  à  reconnaître,  grâce  à  la 
fixité  du  troisième  pied,  qui  ne  peut  être  qu'un  trochée  ou  parfois 
un  tribraque.  Ces  dimètres  fourmillent  dans  le  texte  des  manus- 
crits :  ce  sont  eux  qui  à  diverses  reprises  ont  attiré  le  plus  spéciale- 
ment l'attention  des  éditeurs,  et  c'est  par  eux  qu'on  peut  arriver, 
quand  on  entreprend  de  rendre  au  texte  sa  forme  poétique,  à  exé- 
cuter le  premier  travail  de  séparation  des  vers.  Ils  ofTrent  à  la  cri- 
tique des  ressources  plus  utiles  que  les  premiers  hémistiches,  qui 
n'ont  aucun  pied  de  forme  fixe.  Aussi,  de  toutes  les  interversions 
que  le  metteur  en  prose  a  fait  subir  aux  mots  du  texte,  celles  qu'on 
reconnaît  le  plus  facilement  et  avec  le  plus  de  certitude  sont  celles 
qui,  ayant  lieu  à  l'intérieur  d'un  premier  hémistiche,  laissent 
le  second  hémistiche  intact. Il  y  en  a  46  exemples  pour  le  trochaïque 
et  43  pour  l'iambique  :  voiries  listes  6,  G',  G'',  7,  7'. 

1.  A  parler  rigoureusement,  ceci  est  la  statistique  de  la  restitution. 
Mais  si  l'on  prend  les  choses  en  gros,  la  statistique  de  la  restitution  peut 
passer  pour  celle  de  la  mise  en  "prose. 
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Plus  souvent,  l'interversion  faite  à  rintérieuid'un  vers  altère  le 
second  hémistiche.  Il  y  a  65  exemples  pour  le  trochaïque,  84  pour 
l'iambique  :  voir  les  listes  8,  8',  8^  9,  9',  9". 

En  moyenne,  un  vers  sur  six  a  été  altéré  uniquement  par  inter- 
version interne. 

Interversions  enjambantes. 

Dans  les  exemples  cités  jusqu'ici  le  metteur  en  prose  a  par  ses 
interversions  produit  des  vers  faux,  mais  du  moins  ces  vers  faux 
sont  restés  des  portions  de  texte  distinctes,  qu'on  peut  isoler  de  ce 
qui  les  entoure.  Des  interversions  plusgraves,  et  qu'ilest  plus  impor- 
tant de  reconnaître  pour  se  faire  une  juste  idée  du  travail  de  la  mise 
en  prose,  sont  celles  qui  enjambent  d'un  vers  à  l'autre.  On  a  déjà 
vu  plus  haut  (p.  50)  une  interversion  de  ce  genre,  qui  de  deux  té- 
IramèLres  iambiques  avait  fait  deux  trimèlres  précédés  d'une  ligne 
de  prose.  J 'ai  recueilli  cent  treize  exemples  dans  lesquels  des  séries  de 
deux,  trois,  quatre  tétramèlres  ou  davantage  se  laissent  restituer 
par  la  correction  des  interversions  enjambantes.  On  retrouve  ainsi 
251  vers,  123  trochaïques  et  128  iambiques  :  voir  liste  10.  — 
35  autres  vers  à  interversions  enjambantes  se  laissent  restituer  à  la 
condition  de  faire  une  très  légère  correction  de  forme  ;  ils  com- 
prennent 26  trochaïques  et  9  iambiques  :  voir  liste  10'. 

En  moyenne,  un  vers  sur  quatre  ou  cinq  a  été  altéré  uniquement 
par  interversion  enjambante. 

En  somme,  524  tétramètres,  altérés  par  le  metteur  en  prose, 
viennent  d'être  restitués  (si  l'on  fait  abstraction  de  quelques  cor- 
rections de  forme),  par  de  simples  corrections  d'interversions.  Ce 
chiffre  considérable  doit  encore  s'accroître  :  en  effet  j'ai  laissé  en 
dehors  de  mon  relevé  celles  des  séries  à  interversions  enjam- 
bantes dans  lesquelles  un  seul  vers  présentait  une  lacune.  Ces  sé- 
ries fournissent  49  vers  complets,  trochaïques  et  iambiques.  Voir 
liste  10'^  Total,  573  vers  complets  restitués  par  voie  de  transpo- 
sition. Encore  faut-il  y  ajouter  quelques  vers  qu'on  trouvera 
inscrits  dans  les  listes  15,  22  et  25. 

Autres  altérations. 

L^s  insertions  liOnl  infiniment  moins  nombreuses  que  les  inter- 
versions. Il  y  a  IG  trochaïques  et  23  iambiques  altérés  par  insertion 
seulement  (listes  11  à  12),  7  trochaïques  et  24  iambiques  altérés 
à  la  fois  par  insertion  et  interver.>ion  interne  (listes  13  et  14), 
22  trochaïques  et  15  iambiques  altérés  à  la  fois  par  insertion  et 
interversion  enjambante  (listes  15  et  15'). 
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Les  substitutions  sont  plus  rares  encore  que  les  insertions.  11  y 
a  lieu  de  distinguer  les  substitutions  grammaticales,  comme  abi- 
ciatu7^  pour  abicitor,  et  les  substitulions  de  vocabulaire,  comme 
féliciter  pour  bene.  Parmi  les  vers  trochaïques,  il  y  en  a  6  altérés 
par  substitution  grammaticale  seule  (liste  16)  ,  13  par  sub- 
stitution de  vocabulaire  (liste  18),  11  par  substitution  et  inter- 
version interne  (liste  20),  20  par  substitution  et  interversion  en- 
jambante (liste  22*),  1  par  substitution  et  insertion  (liste  23).  Parmi 
les  iambiques,  il  y  en  a  4  altérés  par  substitution  grammaticale 
(liste  17),  9  par  substitution  de  vocabulaire  (liste  19),  7  par  substi- 
tution et  interversion  interne  (liste  21),  12  par  substitution  et  in- 
terversion enjambante  (liste  22*),  2  par  substitution  et  insertion 
(liste  23). 

En  dehors  de  la  statistique  précédente  sontrestés  un  petit  nombre 
de  vers  qui  présentent  quelque  licence  de  quantité  (liste  24)  ou 
quelque  corruption  jusqu'ici  irrémédiable  (liste  25),  enfin  une  série, 
malheureusement  bien  considérable,  de  près  de  250  vers  plus  ou 
moins  mutilés  (liste  26)  auquels  il  faut  joindre  ceux  de  la  liste  10'^ 

Résume. 

En  définitive,  les  mss.  nous  présentent,  sur  environ  1300  vers, 
220  et  quelques  vers  non  altérés  et  près  de  600  vers  altérés  par  des 
interversions  seulement.  C'est  assez  pour  qu'on  puisse  obtenir  par 
une  tentative  de  restitution  un  aspect  assez  fidèle  du  texte.  Mais  il 
y  a  environ  200  vers  dant  la  restauration  exige  des  procédés  plus 
violents  que  la  transposition  de  quelques  mots,  et  il  y  a  plus  encore 
des  vers  incomplets,  auxquels  on  a  peu  de  chance  de  rendre  jamais 
ce  qu'ils  ont  perdu.  C'est  dire  qu'il  faut  qu'on  travaille  encore 
longtemps  à  la  restitution  du  texte,  et  qu'on  ne  doit  pas  se  flatter 
de  jamais  l'achever. 

LISTES   RELATIVIÎS   A   LA.    STATISTIQUE,    (2) 

LISTE    1  . 
Vers  trochaïques  non  altérés  par  la  mise  en  prose. 

AKG.  V  Si  eidem  thesaurum  occultum  sine 
fraude  ostenderet  :  locum. 

1.  11  convient  de  remarquer  que  les  listes  15  et  22  sont  formées  de 
séries  dans  chacune  desquelles  un  seul  vers  contient  une  insertion  ou  une 
substilulion.  LalistelDue  contient  donc  eu  réalité  que  16  vers  à  inser- 
tion, et  la  liste 22  que  11  versa  suljstitution.  Les  autres  vers  n'ont  soufVert 
que  de  l'interversion  enjambante. 

2.  Dans  les  vers  iambiques,  le  signe  ||  indique  la  limite  de  Vanacruse 
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n  Parasitas  magus  domum  pu- 

riQcat  et  piiram  facit. 
21  Cum  lateret  prendidit  {mss.  perdidil),  cum 

prendid[?sel  {mss.  perisset)  reddidit. 

24  Primum  fiirti,  post  etiam  se- 

pulcri  violatz  [mss.  violator)  est  reus. 
PROL.  2  Qui  Graecorum  disciplinas 

ore  narrât  barbaro 
Et  Latinorum  vetusta 

veslro  recolit  tempore. 
B  Aululariam  hodie  sumus  a- 

cturi,  non  veterem,  ai  {mss.  ac)  rudem. 
lu  Qaerolus  qui  jam  nunc  veniet  to- 

tam  tenebit  fabulam. 
14  Materia  vosmet  reflciefc 

si  fatigat  lectio. 

1.  5  Queroli  nunc  sorlem  administre  liu- 

jus  non  grati,  non  mali. 

2.  2  Pater  hujus  Queroli  Eucliô  fuit,  a- 

varus  et  cautus  senex. 

3  Hic  énorme  pondus  auri  {hiatus) 

olim  in  ornam  condidit. 

4  Sic  quasi  [busta]  palerna  venerans 

aurum  celabat  palam. 
6.  c  Te  ego  jamdudum  quaero  :  nusquam  hodi- 
e  pedem.  —  Praemonueram. 
10  Désiste  nisi  excipere  mavis 
trina  pariter  vulnera. 
8.  ,  Celeriter  nunc  mihï  responde, 
Querole  :  quanta  jam  putas. 
7  Adulescens  quaedam  feci,  fate- 

or,  laudari  quae  soient, 
lu  Hem  quis  autem  verum  dicit? 

istud  commune  est,  abi. 
17  Nihil  est  amplius.  —  Nulli  igitur 
mortem  oplasti  ?  —  Nemini. 

25  Pejeraverïs,  hoc  requiro  ; 

saltem  hoc  dicito.  —  Ohe  illa  lu. 


ou  temps  faible  initial.  Tous  les  vers,  trochaïijucs  et  iamliiqucs,  sont  im- 
primes sur  deux  lignes;  la  seconde  li<ïne  commence  avec  le  cinquième 
femps /"orf,  c'est-à-dire  qu'elle  constitue  toujours  un  ilimètre  trocliaï(iue 
catalcctique. 
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.,-  Intellegô,  perjurium  jocu- 
lare  quid  putas.  Tamen. 
..,3  Saepe  fateor  quod  cum  s  tare  t 
verbis  non  slaret  fide. 
9.  1  Immonihil  estactum  Querole 

nisi  sequantur  haec  duo. 
10.  .,  Tu  vel  no3':i  vel  facis,  sed 

hoc  ir.ecum  tolerabile  est. 
12.  ,,  Obfait,  aiteraliud  pertulit. — 

Qhe  consortes  mei. 
17.  ./  Sume  laneos  cothurnos, 

semper  refluosfcarceres. 
j-  Primum,  postmeridianum,  aut 

aestuosum  aut  algidum. 
17  Vende  vocem,  vende  linguam  {hiatus), 
iras  atque  odium  loca. 
18.).,  Saltem  velcapsas  Tili.  —  Sume 

igituret  podâgram  Titi. 
19.  ■,  Quales  habetavarus  ille 
fenerator  advena. 
-  Sume  Paphien.  Cythëren,  Brësïden, 

sed  cum  pondère  Nestoris. 
,s  Aut  haec  cum  his  habenda  sunt  aut 
haec  cum  his  amiltenda  sunt. 
23. 1  Vade  jam  nunc,  et  quidquid  con- 
tra te  est  facito.  —  Curita? 
s  Gur  ita  ?  —  Ut  sis  dives.  —  Quomodo  ? 

—  Bona  si  perdideris  tua. 
10  'Stud  plane  est  quod  saepe  audivi,  obs- 

curis  vera  involvere. 
„;  Per  fenestram  defluet.  —  Quid 

si  et  fenesLras  clausero  ? 
I,  Quam  ut  tu  excUidas  vel  submoveas 
quod  mutari  non  polest. 
24  ;,  Immo  nostras  me  recipio,  inde 
ibo  quolibet.  Ita  tamen 
,;  Usque  quaque  pervagabor, 
ut  te  numquara  deseram. 
25.  ,  Incerlus  ego  sum  faclus  magis 

hodie  quam  semper  fui. 
25.  ,  Vade  inquitfures  require, 

praedones  recipe  in  domum. 
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10  Optimo  pessum  dabit  tam- 

quam  latronum  conscium. 
g  Primum  hoc  si  cognosci  atque  etiam 
si  probari  potuerit. 

27.  ^  Atque  hominem  si  repperero,  con- 

tinuo  producam  foras. 

28.  jo  Omnia  cocorum  ingénia,  cé- 

dant Apici  fercula. 
12  Quid  miramini  ?  auram  est  quod  sequor  : 

ultra  maria  et  terra[ni]  olet. 
n  Quando  sic  inlellegelis, 

quando  sic  docebitis  ? 

29.  ■;  Infaustum  hercle  hominem  !  solum  hic  non 

vidit  carcerem.  Ohe  homo 
Prodigiose  !  ego  te  jam  nunc  ex- 
plodo  eu  m  verbis  tuis. 
14  Funus  ad  laetitiam  spectat, 
lâcrimae  ad  risum  pertinent. 
30. 3  Somnianti  nocte  hac,  mihï  ser- 

vari  manifesta  flde. 
31.13  Retia  vosmet  obsidete 

dum  percurrô  cubil[i]a. 
is  Sic  sunt  omnia.  —  Aurum  ante  aram.  —  [lue 
jam  nostrum  est:  quid,  ipsïus 
Queroli  indicia  jam  tenetis?  — 
Melius  hercle  quam  tua. 
32.  1  Nosler  ille,  qui  mecum  est  lo- 
cutus,  nusquam  apparuit 
Neque  aliquid  subripuit  intus  : 
iste  plane  homô  non  fuit. 
X  Ubï  te  aspexerit  primum  tu- 

0  terevocat  nomine. 
12  Bellus  hercle  hic  nesciô  qui  est  :  non 
praetereunda  est  fabula. 
33.,.  Magna  hercle  hominis  diflicultas 
et  persuasiô.  —  Neque 
Nunc  te  amici  expectant  neque  co- 
gnai! :  paulisper  mane. 
,,,  Optime  edepol;  ecce  sodés 
comitem  :  quacrebas,  habes. 
35.  .  Quae  sunt  optima  sacrorum  gê- 
nera vel  cultu  facilia. 
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46.  „  Hem  quidigilur?  Mars  irigônus,  Sa- 
turnus  Venerem  respicit. 
1,  Tria  sigilla.  —  Veram  est.  —  Tutelae 
unum,  genionim  duo. 
48.  ;  Mihï  placet  :  nisi  jam  nunc  aliquid 
geritur,  frustra  hue  venimus. 
lo  Omnia  sunt  peracta  ;  quod  bo- 
num  faustum  felixque  sit. 

54.  1  Ipsum  etiam  pauxillum  argenti, 

levibus  tensum  tympanis. 
7  Quid  tam  simile  quam  solidus  solido 
est  ?  etiam  hic  distantia. 

55.  ._,  lile  autem  Arbiter  ad  quem  nunc  eô 

quam  sceleratus  est  homo  î 
.(  Servis  alimenta  minuit,  opus 

autem  plus  justo  imperat. 
^  Vel  consulto  se  vident  tune 

invicem  sese  docent. 
23  Tu  ut  tributura  cogites  :  no- 
bis  autem  cotidie. 
57.12  Vivat  ambitor  togatus, 
convivator  judicum, 
Observator  januarum, 

servulorum  servulus. 
Rimator  circumforanus, 
circumspector  eallidus. 
61.  j,  Inveniretur,  'stud  jam  sequi- 

tur,  tulum  est.  —  Quicquid  libet. 
63.1,  Noster  ille  est  aditus  :  claudi, 

non  intercludi  potest. 
64.  1  0  me  miserum.  —  0  me  infelieem  [hiatus).  — 
0  menudum  et  naufragum.  — 
0  magister  Mandrogerus.  —  0 
Sycofanta  noster.  —  0. 
.  10  0  fallax  thosaure  !  ne  te  ego 
per  maria  et  ventos  sequor. 
13  Aliorum  fortunam  exposui, 
fatum  ignoravi  meum. 
66.  r.  Pedetemptim  accède  atque  ausculta 
Querolus  quid  rerum  gerat. 
u  Fustes  et  virgas  tenent.  —  Credo 
edepol  isti  illam  malam. 
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11  Miris  terrifica  modis,  malam 
illani  dicito  esse  te. 

67.  1  Querole.  —  Qais  tu  homo  es  ?  —  Fores  cele- 

riter  ades  [mss.  wides).  —  Quam  ob  rem  ?  —  Ut  domum. 
i  Ego  sum  tua  fortuna,  quam  redi- 

turam  praedixit  magus. 
,,  Ecce  tibi  thesaurum  Querole 

quem  reliquit  Euclio. 
i-,  Omnia  sunt  perfecta,  nos  autem 

hinc  ad  navem  celeriter. 

68.  3  Nulla  spes  mihi  est  :  auscuUabo 

iterum  :  actum  est,  félicitas. 
9  Miseri,  ?ed  non  simpliciter  ;  er- 
ravimus,  [5]et  non  semel. 

69.  7  Thesaurum  servasti  vivus, 

liberasti  mortuus. 
70  c  Quod  facere  voluit,  nam  quod  fe- 
cit  nostrura  est.  —  0  Arbiter, 
71.  2  Jamne  credisquod  vidisii 

modo  ?  —  Edepol  credo  et  scio. 
11  Inspexilociim  terramque 

mo[am,  ante  hoc  non  credidi. 
-20  Sed  quoniam  tibT  per  illum 
bene  venërunt  omnia. 
74. ,,  Dereliquerat,  abstulisti?  —  Clique 

hoc  tibT  cessit  bene. 
77. 8  0  mi  Querole  numquara  te  ce-  ' 

leriter  usque  ad  sanguinem. 
78.  :,  Juro  per  deos,  jurô  per 

ipsam  quam  rupi  fidem. 
,..  Primum  egomet  aulam  non  rêco- 

gnoscô  :  satisne  hoc  sufficil  ? 
,„  Postulatis  cum  res  ipsa 

bustum  et  cinerem  comprobet. 
23  0  stulte  sâcrilegium  confi- 
teris  dum  furtum  negas. 
a;  Si  fuit  abstulisti,  si  non 
sustiiiisti  non  fuit. 
80.  1  Nil  praeler  sâcrilegium perpe- 

trasli,  aurum  autem  ibl  non  fuit. 
.,  Furtum  igilur  non  commis!  ;  di- 
i  le  servent,  vicimus. 
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81.  .,  Noveras  :  unde  autem  illi  the- 

saurum,  homini  prope  pauperi? 
7  Si  sciebat  illi  tandem 

crediderat  loco  ?  tibi 
Qua  (mss.  que)  illic  patuisset  aditus  ?  —  Ede- 

pol  quid  dicam  nescio. 
i-,  Quaeso  igitur  date  veniam  quod 

cineres  illos  abstuli. 

82.  5  Hichabes  :  lantum,  quod  primum  est, 

furtum  facere  non  potes  t. 
7  Quandoquidem  pater  Eucliô  solum  iiunc 
tibï  reliquit  in  bonis. 
83   ,,  Ohe  visne  interdictorum 

capita  jam  nunc  eloquar  ? 

LISTE    2. 
Vers  iambiques  non  altérés  par  ki  mise  en  prose. 

DED.    o  Qui||  das  honoratara  quietem 
quam  dicamus  ludïcris. 
3  Par||vas  mihï  iilterulas  non  parvus 

induisit  labor  :  hinc  honos. 
,i  Ser||raone  illo  philosophico  ex  tu- 

0  materiam  sumpsimus. 
,9  Vi||vas  incolumis  atque  felix 
votis  nostris  et  tuis. 
2.  6  Se||peliit  ac  reliquit  ante  a- 
ras  meas  ;  tumulum  suis, 
Mi||hî  thesaurum  commendavit  ; 
abiit  neque  redit  senex. 
3  U||ni  lantummodo  rem  indicavit, 

fraudulento  et  perfido. 
17  Fur||  ergo  jam  nunc  aderit,  per  quem 

nobis  salva  res  erit. 
22  Tamenll  ne  frustra  memet  viderïtis 
exponere  quaedam  volo. 
5.  ,  0||  fortuna,  o  fors  fortuna,  o  fa- 
tum sceleratum  atque  impium. 
G. 13  Quo(J||  seminudus  es  recognosco, 

unde  ((/e)albatus  nescio. 
7.10  Primunj||,  ut  apud  vosmet  fieri  video, 
de  persona  est  quaeslio. 
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12  Tibioe  an  populo  ?  —  Et  populo  et  mihi.  —  Gum 
tu  libi  ipse  sis  reus 
Quemacl||modum  aliis  satisque  {mss.  saiis  aiusque)  multis 

defensorem  le  paras? 
Ego||  novi  me  reum  non  esse.  —  Er- 
gô  posthac  assertio. 
9  1..J  Jam  in||tellegô  quid  querere.  Visne 
brevibus  remedium  hinc  dari? 
2,  Res||  nimium  singularis  est  homô, 

ferre  non  patiens  parem. 
30  Con||ventus  vero  et  dibacchati- 

ones  et  joca  frivola. 
3-  Velll  felices  sunt  quos  requiris: 
hoc  ad  Querolum  nonfacit. 
10.  j  Quid||  praeterea?  —  Ilui  quantum  adiciunt  !  slul- 
tiliara,  neglegentiam. 
s  Nellmô  [non]  ad  facultates,  nemo 
ad  censuni  [non]  respicit. 

10  Cen||soribus  haec  réserva  Querole  : 

nunc  autem  illud  dicito. 
13.  7  Quid||  si  eliam  hinc  vincimus  ?  Die  quaeso 
nunc  miliT:  quem  tu  putas. 
i-,  Age||  dicito  :  hahahe!  habeat  teneat  pos- 
sideat  seque  cum  suis. 

15.  -  Pos||se  tealiquid  deplorare  atque  ex- 

cipere  unde  aliquid  legeris. 
in  l||stud  numquam  potui.  —Cède  igitur 
praemio  atque  honoribus. 

16.  ;  Cae||dere  alienos,  vicinos  autem 

et  spoliare  etcaedere. 
ig.  Qualem||obtinet  togatusille, 
muneras  quem  maxime. 
17. Il  Quod||  efferre  istos  melius  est  quam 

laedere.  —  Neque  istud  volo. 
21.  1  Num||quamne  mutabis,  calamitas  ?  - 
Quamdiu  tu  vixeris. 
y  A||varitia,  dcsperatiô  non 
esse  felicem  sinunt. 

11  Quid||  si  laclus  publiée  maeret  demi? 

ut  majora  reticeam. 
,3  Si||  nemo  felix,  nemo  igitur  ju- 
stus?  —  Etiam  hinc  respondeo. 
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1-  Sunt||aliqui  fateor  justi  prope,  sed 

prima  est  horum  calamitas. 
22.  Esl||  nobis  facere  atque  invenire 

quod  tu  non  ictellegis. 
29.  5  E||rant  praeterea  uncinuli  hamati 

torques  et  catenulae. 
31.  .  Tum||  praeterea  inermes  quantum  inter 

sese  distant  regulae  ! 
33.  5  Ne||3ciô  quid  vos  audivi.  —  lia  est,  de 

nesciô  quo  nunc  sermo  erat. 

7  Estnell  talis  aliquis?  —  Maxime  ergo, 

Sycofanta,  ut  dixeram. 
21  Abellat  :  nos  illac  una  siraul.  —  Atqui 

isto  nobis  est  opus. 
25  Sed||  quaeso  nunc  vestram  fidem  :  quisnam 

hïc  homo  est,  vei  cujus  loci  ? 
31-31  A||micis:  nobis  quoque  similiter 

impera  si  quid  voles. 

36.  3  Po||tentes,  anseres  importuni, 

et  cynocefali  truces. 
36.11  Gu||bernare  aiiquid  censés,  nescio 
ubï  naufragium  dixeris. 

37.  c  Absentes  hydris  congregant,  prae- 

sentes  virgis  submovent. 

38.  -  Pre||cemque  dicunt,  sed  responsa 

numquam  eliciuni  [mss.  eligunt)  congrua. 

8  iMa||gnis  gutturibus  capita  attollunt: 

alas  pro  manibus  gerunt. 
10  Sonu||erit  unus,  cuncli  alas  quatiunt 

diris  cum  clangoribus. 
H  Nonji  parvo  explentur  isti  :  panera 
neque  novërunt  neque  volunt, 
Hordeall  insectantur  fracta  et  madida, 
spicas  nonnulli  vorant. 
i;  En||  sumptum  inanem.  —  De  istis  quondam 
magnusdixit  Tullius. 
39.11  Myllsteriura  de  religione 

faciunt  et  commercium. 
40.  ,,  l||stae  sunt  qiiae  futura  scribunt, 

gesta  quae  vosdicilis. 
41. 2  l||stae  sunt  quae  vota  hominum  observant 
atque  honores  numinum. 

HAVKT,    QmVolhS.  (} 
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B  HacII  atque  illac  totum  per  orbem 
juxta  terras  pervolant. 

10  l||staecprodigia  alere  quam  nosse 

malo,  sedneutrum  placet. 

44.  s  Certunj||  est.  —  Tu  Sardanapalle  pauper  es.  — 

Agnosco,  verum  tamen. 
n  Ulillnam  ne  istaec  quidem  de  me  lo- 
cutus  esses  !  Si  quidem. 

45.  s  Dell  proprio  niiiil  habere.  —  Inlellegô.  — 

Sed  de  alieno  plurimum. 

46.  -,  Ni||liil  fefellit:  declepsydra 

respondisse  hominem  putes. 

47.  2  UjjbT  celeriter  consuli  po- 

test  et  sine  sumptu  ac  mora  ? 
Sajlcrarium  certe  solum  ac  se- 
cretum  est?  —  Ita.  —  Certe  oiliil. 
;,  Dare.||  —  Quaeso  amici,  officium  nunc  et 
religionem  impendite. 

48.  s  E||amus  igitur  intus.  —  Tu  prae- 

cede  :  nos  tecum  sumus. 

11  E(r)go||  et  claves  largior  ut  inclusa 

excludatur  calamitas. 
50.  s  Tui||ba  trépida,  perquisiliô  jumen- 
lorum,  custodum  fuga. 
7  Huicil  xes  [mss.  rei)  prorsus  nova  in  itinere  cul- 

pa[e]  quando  autcm  aliad  fait. 
10  Mo||vere  inutile  carpenlum  non 
vult  neque  animal  débile  ; 
Con||linuo  co;zclamal  (I)  :  Qaare  istud 
non  suggessisti  prius  ? 

52.  7  Con||lusum  etinfracLum,  ynophôrum  ex- 

auriculatum  et  sordidum, 
Amiipullam  truncam  limosamque 
densis  fultam  f  cerulis. 

53.  3  Villnum  vino  admiscere  :  numquid  ad- 

ullerium  dici  hoc  potesL  ? 
55.  ,,  Esl||  in  SLios  :  solum  illud  estqaod 

nimiumcrebro  verberat. 
5G  la  Ad||.sideo,  ampleclor,  foveo,  foveor  : 

cuinam  dominorum  hoc  licet  ? 

'  ,U.ss.  contiiiiinquc.  v}di.V[i(iX {c'est-à-dire  (|=(|iio  "pour  9=con-.) 


—   83   —  LISTE   2. 

57.  .,  Me||  facere  quod  praecepit,  id  est  ut 

ad  sodales  pergerem  ; 
Sedll  quidnam  hic  fiel?  accipienda  et 

mussitanda  injuria  est. 
,;  Di|Ii  boni,  nuraquamne  indulgendura 

est  milîi  quod  dudum  peto  ? 
s  Aui|l  ex  municipe  aut  ex  togato  aut 

ex  officii  principe. 
10  Qui||a  post  indulgentiam  sor- 

didior  est  abjectio. 

58.  i  Pci||tenliam  tuam  et  religionem 

ipsa  res  probal  :  arcula. 
13  Ui||  istaec  calamitas  moveri 
mullis  non  possit  jugis. 

59.  2  Mala||  haec  forluna  quam  abstulimus  red- 

ire temptabit  domiim. 
6^   ,  Hemll  Pantomale,  domi  quid  agitur? 

vester  iile  quid  facii  ? 
.,  Atqui||  herclesolet  esse  ingralus.  —  Qiiid 

vis  Geri?  sic  res  habet. 
jj  Feci||  et  facio  semper.  —  Vah  [élidé)  ulinam  ille 

mores  servaret  tu  os. 
17  Sed||  illis  sycofanlis  et  ma- 

liioquis  qiio5  [mss.  quod)  nosti  bene. 

63.  o  Tu  il  dominura  facere  ajebas  ?  —  Rem  di- 

vinam  coeperat,  magus. 
5  Evocall  illinc  aliquem.  —  Hem  Theôcles,  hem  Geta, 

aliquis  hue  adsit  cito. 
s  CredcH  liercle,  religionis  causa  ab 

importunis  caulio  est. 

64.  -  PU].=||  est  hoc  quam  hominem  perdidisse  ; 

damnum  vere  plangitur. 
9  Dc||pone  pauper  inane  pondus  : 

lâcrimas  demus  funeri. 
.^1  Exilheredasti  nos,  thesaure  : 

quon(i)ani  redilurisumus? 
65.13  "ll'e  pretiosus  atque  tristis 

cultus  quem  poscit  miser. 
,,,  H||gredienti  mihi  ad  angiportuni 

suras  omnes  conscidit. 
2j  Pa||rumne  vivus  illusisli? 

ne[c]  defanctus  desines  ? 
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66.  î  Helljâ  quid  nunc  facimus?  —  Quid  autem 

nisi  quod  dudum  dixiraus, 
Util  nos  saltem  de  filio  ejus 

Querolo  ulciscamurprobe, 
Atquell  illum,  quoniam  est  credulus,  mi- 
rifîcis  liidamus  [mss.  ludemus)  modis? 
s  Ut  et  II  ipse  lugere  incipiat  quem 
nos  jaiii  dudum  plangimus. 

67.  ,  Abs||cede  hinc,  ego  hodie  fortunam 

non  recipio  nec  bonam. 
73.  3  Al||  ego  jam  nunc  [u]  vivo,  faciam 
ne  tu  iterum  facias.  —  Eho  ! 
6  Non  sum  ||alienus  vobis  :  domum  egomet 

istam  jam  pridem  colo. 
g  For||tassis  jure  feci  nam  non 

debebatur  et  mibi. 
10  Ubi||nam  mibï  nunc  tu  frater  nasceris 

et  novellus  et  senex? 
13  Il||lud  nunc  restât,  ut  te  dicas 
bimulum  :  nam  tertio. 
74.i;,  Pauloll  ante,  facere  hoc  non  potuisse  ex- 
traneum.  —  Agimus  gratias, 
li  Dii||te  servent,  amicorum  optime, 
quiet  mihi  superstiti. 
75.11  Os||tenderes,  verum  tamen  per- 
scriptionem  banc  transeo. 
1-,  Haec  su||perflua  sunt,  ubi  resnusquam  ap- 

paret  ;  redde  quod  negas. 
ifi  I||psumque  thesaurum  inlibatum  intra 
aedes  projeci  tuas. 
76.  2  lpse||  est  qui  urnam  illam  funestam  no- 
bis  projecit  in  domum. 
3  Dii||  le  servent  !  ipsam  ego  projeci  : 

tandem  apparet  verilas. 
fi  llem||  Pantomale,  nesciô  quid  paulo  ante 
hic  proferri  jusseram. 
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LISTE    3. 
Vers  qui  peuvent  être  scandés  de  deux  façons. 

Peuvent  être  scandés  soit  iambiquement  soit  Irochaïquement 
(grâce  à  des  prononciations  doubles  comme  mihî  ou  onihï,  iste  ou 
ste),  les  vers  2.^  3.-  1.,,.^,  8.i.o,..,o  9.i3  12. ^  lo  g-io 
21.10-10  23.10  32.,  .33.«  36.,,.,,  39.«.,,.„  40.,  41. ,« 
43.3.,  47..  48.,  50. ,3  57. ,„  58.,  63.»  77.,  78.,, 
80... 


LISTE   4. 
Vers  trochaïques  qui  n'exigent  qu'une  correction  de  forme. 

ARG.  ,;  Filio  cohere??!  (-edem)  instituit 

tacita  scripturae  fide. 
PROL  ,1  IpsM.9  (-e)  est  ingratus,  ille 
nosler  hic  felix  erit. 
12  E  contra  (-ario)  Mandrogerus  aderit 

fraudulentus  et  miser. 
17  Nec  (neque)  propriam  sibimet  causam  con- 
stituât communi  ex  joco. 

19  7  Eho  Querole,  numquam  audiùii  (-isti)  : 
«  nemo  gratis  bellus  est  ?  » 

22.  1;  Die  quaesô,  numquid  rex  aliquid 
\djgilurus  est  (-ietur)  ?  —  Nihil. 

24.  2  Quod  velim  nolim  faciundum  est.  — 
Neque  ego  id  exspectabam  u[\j]. 

32.],  Quidve  postea  sies  (sis)  a- 
cturus,  totum  edisserit. 

4G.,7  Porticus  tibi  est  in  dextra,  ut 
ingrediare  (-ris)  ;  sâcrarium. 

77.  7  Pro  me  ut[i]  verba  facias  :  ni- 
hil nisi  veniam  expostulo. 

78.12  Ornam  tu  recognoscis?  —  Quid 
vis  \x\[i]  respondeam? 

84. ,2  Ita  ut[i]  dodrantem  solidi  nec 
inspicientum  gralia. 
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LISTE   5. 
Vers  iambiques  qui  n'exigent  qu'une  correction  de  forme. 

2.20  Tûllturaque  redditurus  est  (reddel)  qui 

parte  ï'ncontentus  [mss.  partem  contentus)  fait. 
10. j3  I||rasceris?  ergo  non  doles.  Pa- 

tri  certe  Jiil  (nihil)  défait. 
38.  ,,  Primumll  inter  s{es)e  linguam  trisulco 

vibrant  sibilo:  inde  ubi. 
50.  s  Si\\et  (sit)  paalisper  patientia,  totum 

istud  emendat  raora. 
65.  8  Hemll  me;;miserum.  —  Quidnam  tibi  est  ?  ~  Anima 

in  faucibus,  audi[y]erara. 


LISTE  6. 

Vers  trochaïques  qui  se  corrigent  par  une  transposit  on  dans  le  premier 
hémistiche  i. 

AiîG.  ,,  Tantummodo  senex  j  Ihesauri  os- 
tendit,  oblitus  doli. 
13  Explosa]  qua  et  coraminuta 
buslam  in  pretiam  vertitur. 
PROL  oo  Nisi  magnos  praeclarosque  hac\  in. 
parte  sequeremur  duces. 
1.  4  Si  qaid  est  \  boni,  uUro  accerso  ; 
si  quid  gravius,  mitigo. 
7  Nunc  locupietissimus  \  autem  etiam  e- 
rit,  sic  meritum  est  ipsïus. 
(>.  ,,  Accuso  et  persequor.  —  Ergo\  ades  hue: 

ego  sum.  —  Tu  fatum  es  meum  ?  * 

8.  ;  Oûi7iia\  immo  paenc  retineo 
sed  scelus  nullum  scio. 
X  DcslUisti  I  cur  igitur  de 
scelere  tam  laudabili? 
;.!  Numquam  amarc  te\  jurasti 

(I)  Dans  cette  liste  ot  les  suivantes,  les  mots  intervertis  sont  en  ita- 
liques. Des  barres  verticales  marquent  la  limite  de-;  portions  de  vers 
interverties:  ainsi  la  disposition  /terc/e /loc]  ne  cxc/f^c^erem  indique  que 
les  mss.  ont  nn  cxcludercin  hcrclc  hoc  ;  la  disposition  ''Tam\-que\  ^cssct\ 
?apud  nos  indique  que  les  mss.  ont  cssetque  apud  nos  tam. 
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quem  jiiratus  oderas? 
3ij  Tantum  enim\  est  tacere  verum 

quantum  et  falsum  dicere. 
39  lgitur\  omnia  peregisli, 

lotum  commerui,  vale. 
17.1.,  Anteluoanos  \  occursus, 

judicis  convivium. 
22.12  Et  quemadmodum  habiturus  \  sum  egomet 

quodmihi  nuUas  dabit? 
23., ,3  Aedes  \  fortuna  intrabit  tu- 
as. —  Quid  si  aedes  obsero? 
24.  3  Gralias  ageres,  sed  Querolum  \  ut 

te  constaret  in  omnibus. 
26.  .  De  die  siib  terra  \  qui  habitant, 

nocte  in  tectis  ambulant. 
,,  Verum  hercle  hoc  |  ne  excluderem  stulUim 

est,  nihil  hinc  prorsus  placet. 
28.  ,  Multum  sese  laudant  \  aliqui 

qui  vel  pugnaces  feras. 
29.1 ,  Talia  egomet  manifesta  \  etiani 

malo  quam  tua  somnia. 
,.,  Et  nos  I  mortuum  fereba- 

mus  :  manifestum  est  gaudium. 
31.1-  Omnia  \jam  tenetis  animo 

quae  jam  dudum  diximus  ? 
33,3-  Verbis  vult  \  quantum  ille  falial, 

plus  de  nobis  non  licet. 
34,  3  Laudaris  \  quoniam  diC  diligeris 

plurimum  merilo  tuo. 
46.,,,  Amplius?  a  me\  scisne  domum  tuam 

ignorari  ?  —  Maxime. 
48.  ,,  Novi]  sed  egomet  te  :  vade 

jam  nunc  et  cauponibus. 
55.  1  Hoc  Querolus\  a«ie  ignorabat 

sed  mali  perdunt  bonos. 
^l.y,  Januam\  aperite hanc.  — Omnesce- 

leriter  hue  accurrite. 
j7  Est\  /ioino  autem  et  credulus  et  for- 

midolosus  plurimum. 
68.10  iMelamorphosis  agitur\  hic,  bustum  abs- 

tulimus,  aurum  abjccimus. 
1.  Pro  furc\  ut  jam  nunc  tenear  :  ibo 
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ad  conjuratos  meos. 
70.  7  Huic  mento\  quid  eveniet,  nisi 

quodjam  nuncfîet?  ferat. 
72.  5  Isti\  fraudulento  magnam  in- 

iciamus  calumniam. 

77.  c  Atque  omnia  'staec  jure]  eœsequar  et 

legibus.  —  Quaeso  Arbiter. 

78.  7  Bustum  illic,  an  fuit\  auruml  quan- 

doquidem  causa  ejiis  modi 
Ut  multis  constet  modh\  est.  — 
Auribus  teneo  lupum. 
11  Aurum  illic  fait.  —  Igitur\  redde.  —  Hoc 
jam  factum  est.  —  Faclum  doce. 

80.  3  Istoc  ego\  nam  tempore  poenam 

malo  quam  pecuniam. 

81.  g  Euclionsm  tu  non\  ergo 

noveras?  habuit  senex. 
86.  -,  Sed  causas  hicpraestitU\jam, 
vos  abite  quolibet. 

LISTE  6': 
Interversions  complexes. 

33.40  lll^  de  omnibus\  mihî\  si 

respondere  poluerit. 
54.  ,-,  \Saliem\  has\  \non  \  distingui]  oportet 

tam  gemellas  formulas. 
71.0;  Omnes  optamus  \bene\  illi 

facto  non  merilo  suo. 

83.  7  T\i  jubés  \ut  edlscam  |nwnc? 
ego  docere  jam  volo. 

LISTE  G": 
Vers  dont  [v.  rétablissement  exige  une  correction  de  forme. 

12.  ;,  \N(Ui)il\  jamdudum\  incommodi  per- 

lulërunt.  —  Fallis  turpiter. 
46.,.  Vicinum  palere  (-is)  \malum,  servum 

pessimum.  —  Agnosco  omnia. 
8^.  ;,  Discissu.s\  si  fuf'vit  veslCy  a 

rege  convivi  (-vii)  duplam. 
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LISTE  7  : 


Vers  iambiques  qui  se  corrigent  par  une  transposition  dans  le 
premier  hémistiche. 

DED.16  Ilincll  ergo  quid  sit\  in  vero  qui 
solusnovil  noverit, 
Hunc\  \\nos  fabellis  atque  mensis 
lîbrum  scripsimus.  Tuo. 
5.  3  Nunc\\  tibi\  ego  facerem  et  constituerem 
fatum  inexsuperabile. 
n  ne']4officium\  ego  sum  aspernatus, 
adicit  et  convicium. 
7.  „  Pro||inde  eœinde\  quldquid  quereris 

hodie  totum  expromilo. 
9-12  LaÛ  familiaris\,  gratias,  tu 
nos  ornas  in  omnibus. 
„  Quid,  Il  non  erU\  si  sapiens?  —  Stultos 
ingenio  rege.  —  Quomodo  ? 
10.  7  Ad\\signatur\  crudelitati  : 
sic  verlunlur  omnia. 
22  Seni||osaltem5i6ime^|  extrême 
vixitqui  semper  tibi. 
13.  ,,  Tullere,  praestitisti\  quem^  ne 
forte  nascantur  duo. 
10  Valllde  cupio.  —Hoc\  sed  egomet  tibl  tantum 
indicabo  :  paululum. 
15.  s  U\\lud\  verum  vide  si  tu  vale- 

as  implere  quodpelis. 
16.11  \ï\\[ic  rust ici]  e/iam  pérorant 
et  privali  judicant. 

17.  :j  Pe\\tisti\  remprorsus  facilem:  istud 

eliam  si  non  possuraus. 

18.  n  Que||role,  condita\  saepe  luporum  fi- 

unt  rapinae  vulpium. 
21.  ,;  Va||lere.  —  Quid  animo\  si  aegrotat?  — 

Istud  egomet  nescio. 
31.  ,.  Ipsa||  est  platea,  requiris\  quam.  —  Re- 

curre  ad  indiculum  {mss.  aediculum)  cito. 
,;  Quam  humi||les  video\  hiofenestrasl  euge  hic 

frustra  clauduntur  fores. 
,,  Sed||  interius  mihi  olel\  aurum  :  alia 
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temptandum  est  via  :  hejâ  nunc. 
33.  6  0\\mnia\  qui  divinat,  verum  quisnam 

ille  homô  sit  nescio. 
27  At||tat!  pulchrum  hercle  nomen!  hoc\  jam 

de  magis  exislirao. 
36. j,,  Mes||àes  hac  transferunt\  atque  illac 

diris  tempestatibus. 
37.  5  Di\\uersa\  sunt  in  aditu  et  occulta 

quae  nos  soli  novimus. 
38.1:^  Qui\\àdim  polenta  utuntur\  etiamel 

carne  jam  subrancida. 
41.  V  Digi||tos  exacuunt  \  ad  praedam  cur- 

vis  timendos  unguibus. 
44.  ;  Ta||men^ai/ca|  accipite,  de  quibus  in- 

tellegatis  cèlera. 
i-j  Man||drogerus,  numquidnam  hoc precatiis\  sum 

ut  vilia  enarres  mea  ? 
47  1.  Esl||  votis  denegare\  operam.  —  Bene 

dicitis,  ambo  estis  boni. 
49.1:;  Exlpensum\  quidquidnon  docetur 

postulat  reddi  sibi. 
50.  ,;  Dispa\ires\  mulae,  juncturae  inversas, 

muliô  nec  se  regens. 
52.  ,,  Non  II  intuetur\  simpliciter,  bi- 

lem  tenere  vix  potest. 
56   ,   Tam\\  miseri\  et  non  sumus  tamen  atque 

slulti  quara  quidam  pulant. 
IX  Vae  il  II  lis  domini\  apud  quos  vigilias 

multam  in  noctem  protrahunt. 
59.,.  Quod||  ipse  ex  ipsa  excluserïs.  Ergo\  abi 

intus.  —  Eo  vero  ac  libens. 

63.  :j  Erat\\\  praesto  cum  ministris,  intus 

tune  omnes  ibant  simul. 

64.  ,;  To\\tum\r{uc\  utinam  sic  fieret  aurum, 

magis  essemus  divites. 
67.  fi  Ah\\[  polius  mala  for tuna\  hincqm 

te  sacerdos  detulil. 
73.],    Vc\]l.uslus\  unde  subito  tam,  qui 

nuper  natus  non  eras  ? 
74  1,;  Condi\\disti\  illam?  fiât  plane  quod 

ille  praecepit  sencx. 
86.  i;  Ul||  aspergas  omncm\  quoniam  spem  a- 

misimus.  —  Viatici. 
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LISTE  7'  : 
Interversions  complexes  ou  multiples. 

2.     Fide\\i.  'mal[a)e  creditum  est  \quod\  aurum 

furto  conservabitur. 
44.13  Men||tiri  mihl  non  licet.  —  Adhuc\ne\  est 

quod  narrare  me  velis? 
62.19  ''Tam\-que\\\^  essel^'  apudnos  patiens  alque  in- 

dulgens  quam  tu  pro  luis. 


LISTE    8. 
Vors  trochaïques  à  interversion  interne  atteignant  le  second  hémistiche. 

ARG.  9  Parasitus  navem  ascendit,  venit  \ 
ad  Querolum  et  ru[m]piL  fidem. 
2^  Fato  conlocantur]  atque 
mer  Ko  sic  ambo  ad  sua. 
TROL.  ,-  Qui  vobis  laborem  induisit 
vestram]  mï  référât  graliam. 
o,  Prodire  autem  in  agendum  non  clodo\ 
auderemus  cum  pede. 

1.  ,■  Hicexinde  fait\  sibimet  suf- 

ficiens,  quod  primum  est  bonum. 

2.  1  Ordinem  auleni  causas  breviter 

jam  nunc\  seriemque  eloquar. 
4.  2  Iste  ad  me  venit  :  patrem  per- 

ê^xe  audivH\  mortuum. 
8.  lu  Non  de  omnibus  interrogavi\ 
tête  si  reminisceris. 
3.^  Heu  me  miserum  quid  mali  cum  i- 

stoc\  ego  hodie  repperi  ? 
.,5  Quanto  mallem  laberetur\ 
ut  sermo  et  staret  fîdes. 
19.  1  Neque  'stud  volô  :  ùa.psaltrias  et 
concubinulas\  mihi. 
,;  liaiiahe!  quam  ub  rem  ?  —  Hoc  ille  cujus 
ta  sorte  m  petisti\  habet. 
22.  9  Numquid  thésaurus  defossus 
apparcbit\  alicubi. 
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23. 4  Excipe  libenter.  —  Tum  si  aliquis 

aedibus  facem\  mets. 
7  Ut  si  quid  tibT  spei  est\  aut 
praesidii  totum  auferant. 
30.  7  Oplimft  edepol  somniasti  :  ali- 

ud\  quid  autem  quaerimus. 
31  a  Comilatis  et  virtutis 

totum\  nwnc  ostendite. 
17  In  sacrarjo  tria  sigilla.  — 

Convenit.  — Inmedio\  arula. 
23  Postularit,  continuo  hic  adero.  — 
Istac\  nos  quoque  paululum. 

32. 5  Hoc  est  divinare  hominem,  non 

facere  quidam\  qualiter. 
10  Exponet  quasi  noverit  ;  quid 

iota  aetate]  gesseris. 
33.12  Edepol  nescio  quid  aliud 

est\  mihl  negotii. 
3g  Hercle  hic  consulere  deberet 

curiosissimus\   homo. 
44  Adgrediamur  hominem  sevo- 

cemus\  atque  a  publico. 
34.  s  Quaesumus  ut  libenter  nobis 

impendas\  operani  tuam. 
46-13  Visetnomina  servulorum 

libimet  nunc]  etiam  eloquar? 
48   1  Pro  nefas,  quasi  ex  consilio\ 

mené  nunc  solum  fore? 
64.17  Nos  sed  alienum  invenimus.  —  Est 

haec\  quaenam  perversitas? 
66.  7  Gonsilium  placet.  —  Accède  edepol, 

urhanc\  sed  respice. 
67-14  Ne  quod  etiam  nunc  subito  no- 

his\  hic  nascatur  malum. 
72. 2  Quidnam  ille  hic  revenit?  novum  iterum\ 

credo  aliquod  praestigium. 
74.  s  Tq  ergo  Ihesaurum  et  secretum 

7ioster\  illud  quod  senex. 
76.,;,  Neglexisli  gratiam,  ma- 

nus\  etiamne  mortuis. 
78.,-  Quam  te  qnem  hodle  primum  hic  noscito. 

A  nobis\  sed  jingc  nunc. 


—    93    —  LISTE 

2:5  Quid  si  nihil  illic  fuit  ?  —  Quidnam 
igitur  aurum\  postulas? 
79.  r,  Jamjam  quaeso  :  quoniam  neque  res 
neque  causa  superest]  mihi, 
Simpliciter  utrumne  furtum  an 
sâcrilegiimi\,  dicite. 
84.  7  Solidi  unius  bessem  jure. 
consequetur\  optimo. 
ir,  Jam  porrô  fractis\  conplacuit 

convenitque  de  ossibus. 
2,;  In  tantum  autem  consuli\  para- 
sitis  jura  voluërunt. 

LISTE  8'. 

Interversions  complexes  ou  multiples. 

ARG.  3  lnsuper\  odoribus  infusis 
extra]  tituloque  addito. 
Navem  ascendens  defodit\  domi\ 
ornam,  rem  nuUi  aperuit. 
1,  T  Modo  sum\  e  quibus  egressus.  Décréta 

ego\  fatorum  tempero. 
6.  9  Apage  sis  [ineptissime]  homo], 

[nullum\  hic]  est  praestigium. 
7.19  Pï"o  quibus  posliiac  loquere?  — 
ICriminosuml  si]\esse\  me]. 
8.  c  Hahahe  hoc  est  numquam  admisisse?  — 
''No7i\  -verum\  ^quod\  ^cst  nego. 
15  Vivere.  —  [Ad  haec  revocas\  si  tu  me\  \est 

innocens\  nemo\.  —  El  lamen. 
.^,,  l\i\\Q^credis\  ^absolulum\ 
^Querole  verbis\  ''essel  -/e? 
12. 2  Yructus  [abslulit\  meos],  [com- 
mune\  numquidj  hoc  fuit?  — 
Non  uno  [homines  puniuntur\ 
génère],  [tcmpestas\  tibi]. 
17.  r,  Sume  tegmina\  igitur  hieme 
trunca,  ae^^a^e|  e^dùplicia. 
25.  ,,  '^'Miseriam\  ^aut  non\  ''possel\  ^si  fieri\ 
ingruentem\  ^excluderet. 
Perde  inquit  tibï\  si  quid  est  demi, 
adquiras\  ut  plurima. 
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26.  2  [Illci\  ubinani WfuHginosa 

vulca7iosa-atra\  est  co/jor^J  ? 

27.  1  Atque  edepol  nisi  fallor  iste  \a- 

pud  mi  I  qui\  \locutus\  est\. 
31. 2i  Secedamus,  improbitas\  su- 

spitioneni\  ne  pare  t. 
33  ,3  Cognati  ^jamcluclmn]  ''expectant\ 

^atque  amici\  ^me  domi. 
y,,  Vobh\  si  ha.  videtur,  hominem\ 

placent  ut  ego  scisciter. 
30.  1  Ista\  quaenam  sunt  obsequia,  o- 

portet\  nunc\  quihiis  obseqiii? 
67. i^  Perdidi  myslerium,  ipsc\ 

Qiierori\  nisi  verba  aiidio. 
68.  s  Ubï  \mortem  putabamm\  nos\ 

\conditaiii\  esse\,  erravimQS. 
77.  ;;  \Quaero\  at  ego  hercle\,  \^congessisti\ 

*cw/| / ?c^/m6| ,^mala  omnia\. 
84.,,,  Quae  vel\  autem  principalia 

ossa\  vider i  debeant. 


LISTE    8'''. 
Vers  dont  la  restitution  exige   une  correction  dans  la  forme  des  mois. 

8.  j  Eho  Querole  fartum  admi[si)sti\  nul- 

lum?  — Namquam  ex  quo  de.stiti. 
10.  1  Est  aliud  quod  accusem.  Pau- 

per  quidc)n\  ego  sum,  sicut[n. 

LISTE    9. 
Vers  iambiques  à  interversion  interne  atteignant  le  second  liéinisliclie. 

ijed.  r,  IIocll  testimonio,  hoc  coUegio, 
haec  est\  vera  dignitas. 
,  Pt'llcunia  illa  causa\  rerum  ac 
sollicitudinum  et  caput. 
2..^,  I||laquebene  :  alteri  fraudem  inferl\ 

perfidus,  damniim  sibi. 
5.  ,;  Sal||ve  Querole  :  istud  cui  bono  tôt 
hac  atque  illaL\  hominibus. 

9.  .2  Pri||mum  contra  merilum  tiiiim  te 
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non]  miserum  esse  ut  coraprobem, 
Se||cundo  etiam  felicem  jam  7iunc\ 
tête  esse  ipse  intellegas. 
31  i4||mor6'«?I  non  quaero  ut  pariant  :  odl- 
orurii  I  utinam  nihil  darent. 
10.1,;  Quid||  igitar?  nonne  justum  hoc  fuit,  <?/'- 
ferret  bustu7n\  ut  filius  ? 
20  Ti||bique  hodie  nihil  défit  :  non 
parva  enim\  hoc  hereditas. 

13.  .,  Ta||men  Querole  de  une  isto  quantum 

p7'aestiterini\  etiam  hic  vide. 
5  I\\stum^  guaesô,  Lar  familiaris\, 
conserva  ex  voto  meo. 

14.  ,;  Mecumll  agitur  sed  juxta  alios  maie.  —  Apud 

tc\  certe  bene.  -~  Fateor. 
16.  -  Haha||he  btrocinium  requiris\ 
non  potentiam  hoc  modo  : 
Ne||scio  edepol  praeslari  hoc  possil\ 
quemadmodum  libl,  lamen. 
17  No||l5  jura  haec  silvestria.  —  Igitur 
aliquid  mitius\  pete. 
21.  7  Vi\\dentur\  o  Querole  inbecilla 
tantum  vobis  corpora. 
1^  iMi||hT  concède  sortem  quando 
melius  repperi]  nihil. 
29.  1  Al||qui  si,  Mandrogerus  noster\,  sci- 
as quale  egometsomnium. 
c  Dic||  quaeso,  aiiqua  insuper  vincula\  non 
somniasti  et  verbera  ? 
31.  3  Sa||cellum  in  parte  est\,  argeniaria 

ex  diverso.  —  Utruinque  sic. 
33.11  Ego||met  quoquë  scire  cupio  quisnam  iste 

est  de  quo  7mnc\  sermo  erat. 
37.  ;,  Ad||ire  facile,  abire  impossibile] 

est.  —  Quam  ob  rem  ?  —  Mysleria. 
39.13  'Stii^ll  omnibus  litandum,  si  neque- 
as\  parvo  at  qnanli  queas. 

41.  1  ilar||pyias  quaeso  praeteristi 

semper  rapiimt]  quae  et  volant. 

42.  3  In||numerabilia  hacc  prodigia  sed] 

sunt  ignava  et  vilia. 
44. ,0  lde||o  tibï  contra  regium  no- 
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men  datum  est.  —  Ajuni\  ita. 
45, 2  Ut||  enarres,  et  ea  tantummodo 

quae  sunt  bona.  —  Non  possum  \  ego. 
47.  ;  Esl||  illic  conditum?  —  Praeter  si- 

gilla\  nihil.  — Sollemnitas. 
7  Itajl  flat.  —  Sed  quosnam  invenire\ 

possumus  nunc  tam  cito? 
0||ptimum  erat  atque  opportunura  isti 

si  operam\  vellent  nunc  tibi. 
48.1,,  U|lna  lantum  est  opus,  lustrum  illud\ 

in  qua  exportelur  foras. 
49.  2  Ve||rum  salis  sum  expertus  esse 

deterius\  nihil  meo. 
55.10  Semllperque  clamât;  ' llis  ambobus 

deus  iratus\  itaque  sit. 
56-1;  Franlldem  tamen  nems  palitur,  hoc\ 

quoniam  totum  mutuum  est. 
17  Nam  in||ler  servos  et  ancillas  est] 

una  Cùnjugatio. 

57.  .  Meus||  ille  credo  jam  nunci^i  so- 

let\  clamavit,  fas  erat. 

58.  3  0|1  Mandrogerus  hoc\  fateor,  numquam 

fieri  posse  credidi. 
5  I||staec  jam  dudum  ut  a  me  inlrolala 
est  mihï  sûli]  quam  levis. 
58.1,  Herclell  miror  unde  pondus.  —  Subito  hoc 
enarrari  non  polest. 

59.  7  Noclell  ac  die  ;  niliil  nunc  dederis\ 

de  domo  tua  foris. 
62. i;,  Ah  !||  cur  ita  suspicaris?  m  ali- 

quo  nos\  numquidnam  gravas? 
63.  7  So\\mniculari  janitores 

ista\  non  ita  in  domo. 
64.1.  Malhësimll  et  magicam  sum  consecutus 

me\  tU  sepulti  fallerent? 
65. ,5  Apllparet,  cujus  adhuc  sic  redolet 

dignitas.  —  Jstaec\  ego. 
73.17  Nam||  mallem  amice  fratrem  te  esse\ 

quam  coheredem  asseras. 
.^2  iMan||drogeronlem  fidelem  amicum  et 

perëgrc  cognitum\  rnihi. 
25  Atquell  opéra  expostulal.  Hem  sodés  in 
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parte\  paululum  hac  {mss.  hue)  ades. 
,a  lpsa||  res  docet.  — Nimirum  nobiscum\ 

inde  tam  fideliter. 
74   7  Jo||cabar  equidem,  fidem  equidem  post- 

eâ  perspiceres\  ut  meam. 
75.1,1  Iiiillplevisti,  qua  praeceptum  est  siiie 

fraude]  ut  thesaurum  mihi. 
76.,  Prae||sto  sunt partes illae,  fi^w^M^I     ' 

in  quibus  inscriptus  fuit. 

LISTE  9'  : 

Interversions  complexes  ou  multiples. 

6  16  Egollmet  jamdudum  te  putabam]  a- 

gere\  apud  carhonarias . 
7.  3  f  Fe?i/||  \idcirco  itaque\,  \"^redderetur\ 

'ratio\  '"ex  integro\  ^ul\  ^tibi\, 
Quod||  nemini  antehac  contigit.  —  ^Re- 

rumY'ne\  -'rationem]  Hibi. 
9.1.   Va]||decupio.  —  "'Stultum\  Hnamîcitiam\ 

^ne  receperïs\  ^et  fidem. 
30  [Ne\\  decipia7'is\  est  potestate], 

\ accusas  \  cur\  perfidos  ? 
14.  3  \f^Joc\  aestimas\  quanti}?  —  [Imputas\  hoc 

etiam\  ?  —  0  Queroie  sanus  es. 

16.  3  Mo||di  requiris? -Zicea?!  ^spoliare\ 

^ut\  '^non  debentes]  ^mihi. 
15  HocII  safficit.  —  Neque  dives  ego  sum 
cupio  \uti\  neque  robore 

17.  i  Posllsumus.  Hoc\  visne  pi^aestari  [ihi?  — 

Est  quod  plus  velim\  nihil. 
21.,,,  Quidll  nesciô  quis  ille\  si  alius 

in  corde,  m  vultu\  alius  est? 
12  Quidll  uxorem\  si  non  amat  ?  qui  1 

uœorem\  si  nimis  amal  ? 
33.20  ^lihi|l  ^^  •^'^■^1  niolestus.  —  Quaeso  a- 

mice  videtur]  si  huic  ita. 
30  Non||  placet.  —  [Equideuil  vola].  [paulispcr\ 

sed\  non  vacat.  —  Age  da  operam. 
30. o;  Sa||crarja  istaec  superba\  nimis  sunt, 

sumptuosa\  et  maxime. 
37.  1  Et  o\\vd^Q\d.^ubinam\  ''expelenda\  ^islaec\  \<ipcci- 

HAVET,   Querolns. 


LISTl 
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aliter  sunt?  —  Ubï  libet. 
38.  ,  'Sti||  sunt  \pro  hominibus\  qui]  {antearas]  pér- 
orant} atque  altaria. 

42.  1  Solumll  hocest,  quod  secuntur  'Panem\  ^ atque 

observant}  ''deum\  'unice. 

43.  1  0||mnia  sacra  \improbasti\  tute  ipse]  : 

\igitur\  gwaenamj  praedicas? 

44.  7  Cei||le  ^neque  mores\,  ''vestras\  -'neque  fa- 

cidtates\,  ^didioi\  'egomef^ 
49.  ,  0||innes  ^dominos\  ^constat\  ^quidem]  ''essc\  ''et 

manifestissimum  est\^  malos. 
50.12  Vyiden\\\  'Hlle\  '^hnc\  Ujuasi\  '^ non  po tuer it\  ^pri- 

us\  :  \iniqua\  o\  dominatio  ! 
14  Litem\^  \et  tum  intendit,  excusatiô\ 

quando  nulla  jam  subest. 
55.  -  Et||  lamen  hercle  omnia\  ut  dicantur, 

''mald\  'iiecesse]  ^si\  "e^^meum. 
5G  10  Nudam\\\  ego  teneo,  domino  vestitam 

vix  viderc\  quam  licet. 

58.  1  De||pone  ab  humeris  Querole  pondus 

tara  grave  :  esl\  factum\  satis. 

59.  ,;  Tu||  ^xlausus\  ^igitur  universo  hoc] 

'"esta]  Hriduo  domi. 
10  ^Hodi\\c\Yortunamcla7nantem\  'ne- 

mô\  -pulsantemqueaLudïdLt. 
73. 2s  ^Mei  a\\imcus  acsodalis  perëgre\ 

^tu\  '*fuisti\  ^igitur  pàtris? 
74.  c  Ego|l  tradidi.  — Etaurum  ad  te,  homd\   pervenit] 

quemadmodum ^  alienissirae  ? 
74-1,:;  El||  defuncto  illi  servasti  fldem.  — 

Aulam\  quaeso]  scd  ubinani. 
75.12  U\\ti\  qua  poésurn  etiam  siaurum  nunc 

ipse  traderes\  mihi. 

LISTE  9". 
Vers  donl  le  i('!tal)lissciiu;nt  exige  une  oorreclion  de  forme. 

5.  10  \{c\\poscis  an  furem  lenes  ?  —  1- 

racundus,  Qaerole\  es\  nimis  {mss.  nimium), 
05.20  Uti||iiam  tibï  crura  ipsa  enervasset, 

ne  inde\  umquam  ino(fi)sses  pcdem. 
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LISTE    10. 

Vers  à  interversions  enjambantes. 

1"  Morceaux  mêlés  de  vers  trocliaïques  et  iambiques. 

64. 2i  Toi||  abdicati  :  quae  nos  aula 
recipiet  ?  tuebitur\ 
Quae  nos  olta?  —  Accède  amice,  aulam 
iterum  atque  iterum  visita. 

67.  3  Rursus  ingrediar  meam.  —  Hem  Geta  {mss.  Zela) 
hem  Pantomale  !  obsistite] 

(Ici,  par  une  interversion  fortuite,  est  intercalé  le  v.  07,  g.) 

Hac\\  atque  illac.  —  Hem  Querole  !   -  Quid,  rogo, 
nomen  tu  vocitas  raeum  ? 

2°  Morceaux  trochaïques, 

ARG.  is  Inde  '' ulcisceretuT\  hu\  '^sc\  'ali- 
quatenus,  ornam  caUide\ 
Queroli  in  domum  et  occulte  obrepens 
per  fenestram  protulit. 

3.  2  Ipsi,  fas\  si  est,  deo  homo  ridicule 

iracundus,  itaque  magis 
Ridendus.  Disserere  cura  istoc 

volupe  est,  et  scientiam\ 
Hominum\  confutare  vanam  : 

fatum ji'a^u  nunc  et  hominem\ 
Itaque  e  diverse  audietis, 

vosjudicium  sumite. 

3.  s  Nam  maledicere  mihimet  numquam 
cessât  noctes  et  dies\ 
llle...  sed  eccum  ipsum  audiô  :  fatum 
et  fortunam  clamitat. 

5  ..,  Jam  istud  ad  vim  pertinet.  Age  die, 

quid  vis?  —  Sein  tu,  gestito\ 
Quam  ob  causam  trldentem  istum  ?  —  No 

scio  edepol,  nisi  quod  \reor\ 
Primvm  propter  importunas 
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inveniumesse  hoc\.  —  \Gestito\ 
Idcirco  hune]  ut  si  me  attigeris 
talos  Iransibdiam  tibi. 


Quid  dédit  ?  —  Mane  :  ego  sum  quem  re- 
quins qaemque,  homuncio\. 

Accusas.  —  Olie  talos  ego 
incolu mes  ferre  hinc  volo. 


7.1C  ^uimieT md]os numeras]  tete'^ — 
Elmm  ^mihimet  yquacritas\ 

^Ipse\  ^quid  YÏded.v,  cum  de  sce- 
lestis  conquerar?  —  Probo\ 

Si  de  illis  tête  esse  quos  ac- 
cusas, hoc  est  de  malis. 

8,11  ^Non\  Jdcirco]  ''est]  -crimenT qmd  de  ad- 
ulterio?  —  MidLllCrimen]  hoc\ 
Etiam  non  est.  —  Quando  aulem  licitum 
esse  coepit  ?  —  Men  rogas  ? 
13  Quasi  tu  nescias  hoc  est  quod 
nec  permitti  nec  potest\ 
Prohiberi.  —  Quid  ad  liaec  Querole  ?  con- 
tra licitum  I  videsne  te. 

8.10  Si  soceros  numquam  habuisti  ?  —  Ecce  ite- 
rum  generalia.  —  Omnia 
De  omnibusl  er^o confiteris  ?  — 
Quando  sic  interrogas. 
2,  Quando  haec  tibl  levia  videntur, 
nesciô  quid  sit,  putes\ 
Quod  crimen.  Die  mihï  praeterea 
quoliens  pejeraveris. 
23  Expone  celeriter.  ~  liera  hoc\  bona 
exaudiat:  isLud  fuii\ 
A  me  seinper  alicnum.  —  Quanto 
amplius  quam  milles. 

8., ri  \Sacpc  fateor  quod  cum  staret 
verbis  non  staret  fide\ 
Juravi\.  —  {frjitur  pejerasti. 
Fieri  Ii0c\  urbane\  solet. 
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12.  6  Da  quaeso  veniam  :  ignorabam  hanc 
de  consortihus  meis\ 
Tibï  curam  esse\  peculiarem.  Ad- 
huc  habeo  quod  obiciam. 

17.  9  Caenum  et  sudor  glutinet,  sume 
humili  fluxos  tegmine\ 
Calceos  quos  terra  revocet, 
foedet  [mss.  fraudet)  liraus  concolor. 

18.10  Heja  nec  char  tas  vois  ;  ^sal- 

te'm\  ''perëgrini\  ^'nunc  mihil 
^Tribue  illïuset  transmarini 
mercaloris  sacculum.  — 
li  Age  igitur  conscende  maria,  '"un- 
dis\  ^te\  ■'pariter\  ^'credito\ 
■'Et ventis\  Huosque.  —  Istud numquam\ 
egomet  voliii  :  da  mihi. 

22.  7  Numqiiid  amiciis  donabit  ali- 

quid?  —  Nihil.  —  ^3Ie\  ^^quispiam] 
^Ex  transversal  ^numquid  heredem 
instituet?  ~  Nihil  minus. 

22.10  Anle  oculos  meos?  —  Atqui  Ha- 
teret\  ^si\  -'dorai  tiiae\ 
^Thésaurus,  prius  alteri  esset 
ostendendus  quam  tibi. 

23.17  0  stulte  homo  ut  hae  pateant  ipsaque 

sese  tellus  aperiat 
Quam  ut  tu  excludas  vel  submoveas 

quod  mutari  non  potest] 
Prius  est.  —  Igitur  7ion  mihl  prae- 

statur\,  quantum  inlcllcgo. 

25.  2  \'"Cum  responso  hujus  modi\  -ergo\ 

^quid\  ^nunc  faciam\l  \oraculum 
Taie  wnquam\  cui{us)quamne\  dalum  est,  ipsc\ 
ut  sibimet  mala  quaereret  ? 

26.  ,;  Rem  geril  :  hem  libï  clamo  impostor, 

ohe  cessa  ;  ''fibula  \ 
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^Servata\  ^euge\  ^est.  Attat  spes  mihï 
nuUa  est,  mandato  excidi. 

30.  4  Nec  cuiquam  alteri  concessum  esse 
invenire  nisi  mihi\ 
Aurum  illud,  sed  [opiàus]  insupei'  ad- 

jecit  ex  istis]  \mihi\ 
Hoc  tantummodo]  profuturum 
quod  consumpsisset  gula. 

32.  3  Hem  ipse  est.  Vellem  hercle  audire  hune  homi- 
nem  quem  vidiraus  :  magos\ 
Ego  malhematicosque  novi, 
lalem  prorsus  nescio. 

33-22  Qaoniam  illum  hominem  vidit  et  no- 
vit  bene.  —  Justum  est  ut  operaml . 
Nobis  hodie  impendas,  ratîo\ 
quoniam  sic  expostulat. 

34.  c  \Cognoscere  tuam\  et]  [sapie7itiam\ 
insignem.]  —  \Constitue7^am\ 
Non  equidemj,  ita  sed  quoniam  vultis 
consulite  ut  respondeam. 

46.  g  Sol  rotundus,  Luna  in  saltu  est  : 
collegi  omnem  jam  tuam  \ 
Genesim,  Querole  ;  mala  fortuna 
te  premit.  —  Agnoscô.  —  Pater. 

48.  i  Tête  collGca\  hodie.  —  Nescis 
Querole  momentls  regi\ 
Fatum  ac  decretum  ?  —  Quid  igitur?  —  Hora 
Q?X\istaec\  synastria. 

56  20  Quanti  enim  sunl  ingenui,  qui 

transfigurari  (mss.  -rare)  hocmodo\ 
Sese  vellent,  mane  ut  domini 
ûerent,  servi  ut  vespere. 

6'j  ,;  Jam  jam  omnia  recognosco  varia 
haec  fantasma  ta.  Planel  erat 
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Hic  bona  fortuna,  aller i\  sed 
debebatur  quara  mihi. 

68,1.,  Ne  tantum  facinus  verumque 
\solus  egomet  dpfleam\ 
Funus}.  —  \[]rna\  tandem}  peperit 
auri  gravida  pondéra. 

69,  4  Magna  plane  [et  memorabilis,  uno 
atque  eodem  tempore\ 
Aula]  [fîdem\  domino\  persolvit, 
furtum  fecit  furibus. 

69,10  Omnes  itaquenu?îC|  hommes  in- 

tellegant,  neque  -'perdere\ 
^Neque\  "valere\  ^adipisciàUquid,  nisi  u- 

bïque  totwm  ille  qui  potest\ 
Faveat  ;  quantum  ad  personam  Quero- 

li  spectat,  perfecla  suni\ 
Jam  omnia,  sed  Mandrogerontein  illum 

\nunc  inlaqueari  volo\ 
Furem  ac  perfidum\.  \hoc\  qui  uhï  primurn]  au- 

dierit  remque  agnovent\ 
Omnem,  conlinuo  est\  rediturus 

ut  tbesaurum  dividat. 

70,  à  Codicillos  proferre\  etiam  au- 

debit,  [scriptus  est\  quibus 

ha  co]ieres\.  \aulam  Querolo\ 

si\  sine  fraude  ostenderet. 

71.  -  Facile  intellegitur  et  apparet 

furem  libï  plus  quam  pàtrem\ 
Profuisse.  —  Quid  de  memet 

censés,  qui  hirnaè\  ^agnoverim\ 
-  Ta  m  tarde  \  ^fragmenta  illlus 

quam  jamdudum  noveram? 

71.13  ÏÀtteras\  in  testulis  quas- 

dam  vidi. —  Istaec  omnia 
Ma7idrogerui\  ergo  ille  fecit  ?  — 
Aut  fieri  aliud\  quid  potest  ? 
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71.22  Credis,  Arbiter,  meos  [mss.  meus)  ut 
mores  munificos  nimis\ 
Nosti,  munerare  herclo/iommeml 
possim,  si  nanciscerer  ; 
34  Ita  ridicule  sceleratus  fuit, 
alque  \lusU  in  omnibus\ 
^Ipsesesej.  —  \Meruit\  ille  quidem, 
ut  scimus,  maie]  perfidus. 

72.  3  Hac  exhibet.  Abi  celeriter  ia- 
tus  Pantomale  et  exhibe\ 
Fragmenta  urnae  illïus  hic  ad  nos. 
Placet  hercle.  —  0  bone  Arbiter. 

76-14  Intulisti  ad  ludum  et  ludlbria? 

^eruisse]  ^neque\  ''ultimo 
^Contentus\  ''biistum  atque  cineres, 

per  fenestram  eliani  mihi\ 
Funestas  projecisli  re- 

liquias  ?  Quid  ad  haec  dicet  is  ? 

78. 2  Quid  de  Ihesauro  fief?  —  Quid 
dicis,  Mandrogerus?  —  Mihi\ 
Jura  'per  deos,  jurô  per 
ipsam  quam  rupi  fidem. 

79.  1  Vos  quaesô  dicite  vicissim  : 

quidnam  illicfuit?  —  \Interim\ 
Nabis}  \nosynet\  suffwit  pur- 
gare],  objecta  repellere. 

79.12  Unum  fraudulenter  aliud 

ncquiter,  neque^ôw5mm|  'enim\ 
''Expetissc,  aurum  abjecisse\ 
He  credere  quisquara  polest. 


2i 


80.  ,  Unde  lantum  illic  eral?—  Ne- 
scis  magus,  gravius\  nihil 
Esse  fortuna  maia  ?  —  Re- 
cognosco.  — '^Eliam  quaeritas 
7  Unde  pondus?  teginen  urnao 
non  illUL^I  plumbeum\ 
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Vidistl  ?  —  Jam  jam  omnia  sibï  con- 
veniunt  :  his  praestigiis 
9  Eliam  certus  falli  non  potu- 
isset  magus?  —  Intellegis] 
Nondum,  inepte,  impositura  nobis 
esse  ab  illo,  quem  bene. 

81-4  Ac  si  habuisset  ille,  ergone  (hiatus) 

iste  nescisset  patris\ 
Secretum,  tibïque  indicaret\ 

ille,  quod  non  filio\ 
Crediderat  ?  porro  autem  thesau- 

rum\  pate.r  ille  familias. 

81.11  Edepol  tandem  intellegô  :  -plane 
Jiic]  '*recognosco\  Hllïus\ 
^Nequitiam,  fréquenter  ille  si- 
milibus  me  lusit  modis. 

82. 2  Hem  Qiierole  humanum  ^fuisse\  ^ac 
misericordem]  Hescio] 
-Semper  :  hominem  tam  elegantem  ab- 
ire  ne  permiseris. 

82.  g  Ah  !  sed  furem  timeo.  —  Quid  7mnc  {mss.  unum) 
farem  metuis?  abstulit\ 
Jam  totum  hic.  —  Quaesô,  Querole  no- 
ster,  patri  me\  egomet  tuo. 

84.,;  In  loxu  autem  et  ossibus  lo- 
co  molis  usque  solidi\ 
Ad  dei'mcem  injuriarum  ex- 
tendi\  placuit\  commodum. 

84.33  Omnia\  et  haec  sic  constituimus 
■'turba\  ^quasi\  ''lasciviens 
-Inter  [se]  hominum  liberorum  ei\ 
'''desaeviatl  ^aequalium. 

85.  1  ilui  !  multarum  palmanim  hïc  est  : 
juris  instructissimum  \ 


LISTE    10  :  TROCH.  —     106   — 

Recipe  quaeso  :  talem  quaerere 

homines  pro  magno  soient. — 
■.  Quoniam  vultis\  ita,  fiat,  sed 

lilli  sunt\  ubinam}  Itui] 
Socii  atque  adjiitores]  ?  —  Nos  [quoique 

praesto  "oj  ''pâtronel  ''ac\  yarens\ 
^Sumus.  —  0  Sycofanta  o  Sardana- 

palle,  haec  vestra  est  rëligio  ? 

'i"  Morceaux  iambiques. 

DED.  13  [''//l|^o.sl  hneministine\  -'solitum],  ■qui 
fata  déplorant  suo,\, 
^Ri\\dere  tete\.  \academico\  atque] 
more  quod  libitum  foret. 

2.10  C'wîll  sive\  tamen  oblitus  sive  su- 

pervacuumputans,  nihil\ 
De\\  busto  et  titulo  exponil  :  Querolo 

juxla  fatum  hoc  suflicit. 
12  Ha\f)etUT\  nunc  ergô  thésaurus 

omnibus  ig\\oius,\ tamen] 
E{\\  notus].  \ S ane  facile  nobis 

aurum  domino  ostendere\ 
Erat]  Haut  responso  aut  somnio  :  homines\ 

sed  ut  agnoscant  nemini. 

6.1V  Tu||  de  pislrinis  venis.  —  Hei  etiam 

\de  meù\  istud\,  \in  malis 
Tu\\is\  quod]  commode  jocaris. 

Audi  nunciam  :  Hua] 
^Nos\\met,  Querolel/'quamvis  inanis\ , 

^permovet  querimonia. 

7.  7  Dilles  deficietante.  —  Breviter 
\pauca\  percurre].  \''omnia\ 

'Nunc\\\  ^dequibus\  Hibi  eœponantur].  — 
Unum  solum  est,  mihï  volo\ 

Repponderi  \  undc  :  quarcinjustis 
est\  bene  et  justis  maie? 

9,  -  De  a||micis.  —  Spes  bona  I  quid  de  iniraicis 
iste  faciet?  Te\  tamen 
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A\\micitiarum\  in  quo  laesil  fi- 
des  ?  —  Nemô  mihT  magis. 

10.11   Speci\\aliter\  quod  te  inquiétât 
et  gravât  :  [^communia 
^Nam  ista\\  \  ''sunt\  ^quae  protulisti]  \antiqua  \etj 
paupertatis  crimina. 

10.23  Uti||nam  tu  heredibus  tantum  quan- 
tum reliquit  Euclio\ 
Re\\Unquas  ;  dic  ergo  aliud,  jam  istinc 
nihil  audiô,  —  Servus  raihi  est. 

11.3  Felilicera  te  Querole  si  unus  tibi 
est  Pantomalus,  mulli  \/iabent\ 
Pan\\tomalos].  —  \Audiô\  sed  plures] 
\etiam  laudant]  qui  suos.} 

13.  9  Aul||  numquid  dubitari  polest  con- 
peUit\  qui  alterum  queri\ 
FeWliciorem  eum  esse  quam  ille 
qui  ad  querelam  confugit  ? 

13  13  { Ac\\commoda\  aurem].  —  {Aperte\  cur  non] 
loqueris  ?  numquidnam  Umes\ 
Eti\\am  tu  ?  —  Quidni  timeam  qui  te- 
cum  vivo?  aiirem  accommoda. 

13.18  Quid||  istuc  Querole?  paululum  ila\  ti- 
bï  videtur,  rursum  7^edis\ 

Ad\\  ingenium  ;  sed  qnoniam  miserum 
\non  doces\  te],  \^^ut\  ''comprobem\ 

^Super\\est\  -^felicem].  Dic  quaesô  Que- 
role sanus  es  ?  —  lia  arbitror. 

15.  B  Place(a)t||  optio  :  da  mihi  divitias 
alque  vel  7nediocriter\ 
IIo\\nor8s  militares.  —  Istud 
praestare  valeO\  tibi. 

15.1,  His||  qui  \omnia\  possunt]  ~  [Tribue  in  parte 
civili  et  f  miserabiU\ 
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Saltem\i  aliquid  nobis].  —  Vis  ergo  omnia  et 
exigere  et  exsolvere  ? 

20.  1  Ad||huc  invenio  quod  requiram, 
cla  niihi  impudentiam\ 
Saltem\\.  —  Urbane  edepol  :  ''concupiscis\ 

^tununc\  "quae  7iegaverim\ 
^0\\mma.  Si  toto  vis  uli  foro 

[impudens]  estôj.  l^tibi\ 
JSed\\  y'facienda  est\  'sapientiae  ja- 

ctura\  'nunc].  —  Quam  ob  rem  ?  —  Quia 
5  Sapi|lens  nemo  impudens\  est.  —  At  abi 
Lar  familiaris  tun\ 
Cum\\  disputatione.  — At  tua\  abi 
Querole  cum  querimonia. 

22.  1  Igi||tur  quaraquam  felicem  \te  con- 
stiterit\  esse\.  [nunc\  tamen 
Ett\\am  beatiorem  te  fu- 
turum  ut  agnoscas  volo. 

32  13  ['*0|1  me  stultum  atque  ineptum  gui  non\ 
1"  illum\  ''consului  statim.l 
^Quae\\sô  sodés  adgrediamur  homi- 
nem\  "rations  qualibet} . 

33-28  Priljmum  praeterita  edicit  :  omnia\ 
si  cognoscis,  disserH\ 
Tum\\  de  futuris.  —  Magnum  hercle  hominem 
tu  narras  et  consuli  hune. 

36-5  llI|losne  quaeso  [mzViij  ti(}\loqueris, 
numeris  qui  totum  7^ota7it\, 
Pla\\netas]  ?  —  Ipsos  nec  visu  faci- 
les nec  dictu  affabiles. 

30.1;,  Ex  II  vino  subito  fleri  videas, 
vinum  ex  tritico;  hordei\ 
Jam\\  [lava  seges  facile  efficitur  ex 
quovis  lilulo  et  nomine. 

38.  ;,  Qui||bus  cygnea  sunt  capilaet  colla  : 
reliquias  edere  soleni\ 
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Men\\sarum,  isti  sunt  ariolorum 
longe  fallacissimi. 

38.  6  O\\lores\  hosne  tu  esse  narras  ? 
in  sacellis  proxme\ 
Ego\\  anseres  inspexi  multos, 
neminem  vidi  cycnum. 

39.4  Aellditui  custodesque.  Istos  He- 

cuba  quondam,  postquam  canis\ 
Ve\\re  facta  est  Anubi  nupla 
nostro  lâtranti  deo. 

39  „  Actumllest,  neque  islos  volô,  nihilque  im- 
probius\  inter  omnia 
Quae\\  narrasti  pulô.  —  Felices 
vos  qui  non  cynocefalos. 

40.  3  Homillnumque  fata  levibus  volvunt 
paginis  :  ''animalia\ 
^Non\\\  Viaecl  "quidem  periculosa 
sed  molesta  atque  improba. 

43.  o  Sim\\pliciter\  quoniam  interrogaslis 
scitote'inter  omnia  j 
I\\staec  nihil  esse  melius  quam  aliqui\  ut 
fato  nascatur  bono. 

43.  s  Mala|!  vmcienda  atque  exportanda\ 

fortuna  est.  —  \Edepol  doces\ 
Pul\chre\,  [HuaeYsed,  ut  facilius 

nunc  sequamur  omnia\, 
''Po\\testatis\  ^da  nohis  expe- 

rimentum\  et  sapientiae. 

44.  4  Quoniamil  ea  quae  noveras  narrasti 

dicitô\  nunc  si  potes 
Ea\  quae  nescis.  —  Non  istud\  equidem  ex 
integro  fieri  potest. 

45.  4  Elll  claro  natus  es  locu.  —  lia  est.  —  Ab 

initio  nequam.  —  Manet\ 
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Etiam\\  hoc,  conflteor.  —  Damna  te  pré- 
muni. —  Verum  est.  — Periculum 
s  Saellpe  tibi  incumbit  igni,  ferro, 
flumine.  —  Edepol  omnia\ 

Pul\\chre  narravit  quasi  qui  mecum 
vixerit.  —  Datum  est  tibi. 

46.  1  NuncII  te\  illud  quaesumus  ut  eliam  huic  re- 

pensa, homini  minime  malo\, 
Tribu\\as.  —  Ita  fiat.  Heus  tu  amice 
tune  Querolus  diceris  ? 

47.  -  Quaedam|l  est\  ibidem  celebranda,  sed  re- 

ligio  tecum  omnes  foras\ 
Ex\\cludit.  —  Ut  libet.  —  Celebranda  esl\ 
rëligio  per  extraneos. 

48.  2  Hemli  Pantomale,  celeriter  jam  nunc 

pervola,  et  ''nostruml  ^Arbitrum 
''Ubi\\cumquejam  nunc  reppereris\  '^vi- 
cinum,  usque  ad  nos  pertrahe. 

49.  -  Sill  desl[r]ui  aliquid  viderit,  con- 

tinue clamât  quam  male\ 
Et\\  maledicit  ;  sedile,  raensam, 

lectum  si  aliquis  iniciat\ 
In\\  ignem,  feslinatiô  nostra  ut 

solet,  hi7ic\  ctiam  quaeritur. 

51.  1  Jam  ecc\\trudimuT\  quotiens  w\\xo  c\- 

troque,  remeare  ad  diem\ 
Ne\\cesse  est^  atque  ut  agnoscatis 

penitus  hominis  pessimi] 
Artem\\,  unam  semper  ullra  justum 

nobis  largitur  diem. 

51.  ^  Il||lam  nobis  specialiter  di- 
em qua  redituri  sumus\ 
TribiiWimus,  ilaque  dominus  qui  falli 

sese  non  neque  decipi\ 
Vult,  llquem  kalendis  veiit  adesse,  ju- 
bet\rcdire  pridie. 
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56.  2  Nos\\\  aliqui  somnulenios  esse 
credunt,  qaoniam  de  die\ 
So\\mniculamur,  nos  vigiliarum\ 
autem  causa  facimus\  id. 

56.  ;  Meli\\us\  niliil  umquam  in  \^humanis\  'na- 
turam  quam  noctem  puto\ 
'Re\\bus\  ^fecisse];  \dies  nostra\  illa  estl 
tune  aguntur  omnia. 

58.  e  Fuit,l|  et  nunc  quam  gravis  est  duobus  ! 

—  Nescis  fortuna  mala\ 
Nihil\\  esse  gravius  ?  Edepol  novi  et 
sciô.  —  Di  te  servent,  horao  ! 

58  ,,  Jam  illstinc  ergo  rainistri  nunc  mei 
illud  influvios  dabunt\ 
Lv\\strum;  tu  autem  mon! ta,  quaejam  nunc 
dabô,  sensibus  imis  cape. 

59.  4  llli|l  istaec  et  perpétua  via.  —  Pe- 

riculum  tihï\  triduo 
Ergo\\  istoc  est  haec  ad  te\  neyeà- 
ire  temptet  res  mala. 

62.10  Nonjl  haec\  agnosco  Pantomale  snf- 
fragia  ;  {nosmet  praedicas] 
Nimi\\um.\  -  {Nos\  edepol\  omnes  scimus 
et  laudamus  plurimum. 

64., 0  Juptus  non  tangit  dolor?  -  0  crudele 
aurura,  quisnam  te  tulit\ 
Mor\\bus  ?  quis  te  sic  rogus  adussit  ? 
quis  te  subripuit  raagus  ? 

65.  9  Ellgomet  olere  aurum,  istud  etiam 

redolet.  — Quomodo  ?  —  Plumbeum\ 
ClaustrumW  illud  dciisa  per  foramina 
diris  flagrat  odoribus. 
11  Numllquam  \'sic\  'antehac  comperi]  'ran- 
ciscere\  -aurum\  :  {cjiilibct 
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Fae^tere  hoc\  usurarioj  po- 
test.  —  Quisnam  cinerum  est  odor  ? 

65.03  El|I  quidego  noamerui,  qui  agelasto  [ac- 
commodavi]  et  perfido 
Fideyïi  \  \\  illi  ?  et  fortunas  meas  in 
ipso  risit  exitu. 

73.  1  A||ve,  mi  Querole.  —  Furcifer  quasi 

hodie  me  non  vider is  \ , 
Etï'^am  salutas  ?  —  Vidi  edepol  te, 
visumque  iteruni  gaudeo. 

73. is  Quidll  multis  opus  est  Querole  ?  quod  scriptum 
est  lege,  sume  igilur,  fidem\ 
Nc\\vi  vestram.  —  Hercle  explorasti  :  hem  quid 
istuc  est?  Eucliû\  senex 
20  Quero||lo  salutem  dicit  fili- 
0  :  ({mdi  farlum  metuerem\ 
Tibi\\mei  fieri  vel  per  servum  vel 
^er  quemlibei\  extraneum. 

73.33  Ad  11  te  direxi,  \quod  reliqui\  ut 
is  tibimet]  \ostenderet\ 
Sine\\  finaude}  :  huic  tu  médium  thesauri 
dabis  ipslU6\  si  fides. 

74.  2  Ejldepol  investigavi  ac  integrum 

atque  inlibatum  dedi\ 
The\\saurum.  —  Eho!  tu  mihl  thesaurum  ali- 

quod  dedisti  ?  —  Tu  negas  ?  — 
^  Nisiil  omnia  in  memoriam  redigis, 

ïoYsiidin  eœciderit  mihi\ 
Aii\\quid  :  quem  tu  narras  thesaurum  ?  Eu- 

cliô  reliquil\  quem  tibi. 

74.20  Ve||re  loqueris  ?  —  Edepol  vere  loquor 
atque  honeste,  nam  peto\, 
Qui\\  totum  habere  potui,  parlem.  —  Er- 

gô  manusl  inter  tuas 
Aullrum {mss.  inter  manus  thesaurum). 
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75.  3  Nisi||  restituas  quod  \'te\  abstulisse],  pire 
infitias\  -quia]  ''no)i potes\ 
^Fa\\teris]  :  lieja  inquam  restitue  quod 
abstulisti.  —  Reddidi. 

75.  -  \ia.c\\  j anuam\  per  istam.  —  Quid  [fu- 

it causae\  igitur],  \redderes\ 
Ull  per  fenestram]  ?  —  Tu  inquam  thesaurum 
illum  asportasti  foras. 

76.  1  Dic||  quaeso  Mandrogerus,  fragmenta 

siaspexerïs,  agnosceri\ 
Po\\tesne  ?  —  Ita  ut  compaginari 
per  me  possint  omnia. 

86.  ,,  El||  nosmet  scimus,  Querole,  quoniam 
tris  domus  una  non  capit\ 
E\\daces,  verum  nobis  aliquid\ 
quaesumus\  viatici. 

LISTE    10'. 
Séries  de  vers  dont  le  rétablissement  exige  une  correction  déforme. 

3.  e  Genium  autem  me,  quantum  fieri 
potuerit  cautissime\, 
Ipsïus  esse  confitebor, 
ne  quod  m(i/Oifaciat  malum. 

4. 7  Querolus  si  esse\  molestus  hodie 
non  destiterit,  justius\ 
Ut  queratur\  faciam.  Unde  esse  hoc 

dicam  ? -/nanc /iac|  ''vkieram  (mss.  vidi)| 
^Praeterisse\  ^piscatores  : 
ipsis  forte  hoc  excidit. 

14.  .  El||  felicem  i[et]e  negas  ?  vi- 
de scias]  ne  postmodmn 
Fe\licem  te  fuisse.  —  Jam  su- 
perius  dixeram  :  bene. 

23.  -  Subiciet,  jub(er)esne  me  oîeum  in- 

fundere?  —  ^re|  ''no/î|  ^noveram] 
HAVKT,  Querolus.  8 


LISTE    10'.  —     114    — 

^Esse\  ^crediturum.  —  Fures  mi 
ac  praedones  cui  bono  ? 

28.  3  Aut  cubilibus  depr(e/i)endunt 
aut  casu  opprimunt  :  [mihi 
Majus\  qua7ito\  [ingenium  et  lUcrum  \est} 
qui  hoinines  venor  publiée. 

32.15  Et  ego|l  hercle  vellem  verum  ut  nosti 

non  vacat.  —  Cur  omnia\ 
Non\\  agnoscô  ?  Salvete  amici.  — 

Salvas  esto  qui  esse  nos 
Ju\\bes\  salvos.  — Quid  vos,  secretumne 

aliquod?  —  Secretum  a  pop(w)lo. 

33.41  \"Divinum\  ^sciatis  vere\ 

''vel  magum\^esse  hune].  —  [Optime\ 
Diœisti}  :  \ipse\  sed  eccum]  bac  praelerit  : 
ita  ul[i]  volui  contigit. 

35.3  Majorum\  praeclarior  po- 

testas,  ^saepel'' gratta] 
^Sed minorvmY atilior.  Verum  \esi 

utile\  de  majoribus 
Neque  m(ih)i  dicere  neque  vobis  au- 

dire\  :  \^et  invidiam\Htaque\ 
''Et  su)nptum['si\  evitalis,  spe- 

rate  ab  inferioribus. 

36  ic  I||stis  licet  species]  rerum  omnium 
atque  formas  vertere\ 
U\\l[i]  libuerit  :  sed  quot  gradibus 
et  Iransfusionibus  ! 

37.  2  Ilacll  atque  illac,  sursum  deorsum,  in  terra 
in  mari.  —  El  ldepr(eh)endere\ 
Quisnani\\  infeliorj  lltaec\  aut  adiré 
possit]  tam  vaga  sidéra  ? 

01.  1  Pulchre  res\  edepol  i)TOcessïl, 
inventus,  spoliatus  e5<|, 
Clausus  homo  :  sed  ubiiiam  ornam  re- 
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spicimus,  vel  ubi[nam]  la7xulam\ 
Istamj  confringemus  atque  abs- 

condemus,  ne  [prodmnt  (mss.  prodant)| 
Furtum  indicia\  ?  —  Nescio  edepol, 

nisi  ubicumque  in  flumine. 

76.1,,  Us]  domum  meam  non  solum 

compWavit  (-asti),  {polluït  (-isti)| 
Verum  etiam]  sacrilège.  Tu  ne- 

gas  ?  —  Quaesô,  fortuna  sic\ 
Quandoquidem  me  deslituit,  ni- 
hil  quaero  ulterius,  vale. 

84.  :,.  In  quadrantem  solidi  illi(w5),  trans- 
ibit\  de  tumoribus 
In  trientem  poena  ;  quod  si  et 
livor\  fuerit  et]  tumor. 

84.2.T  Rex  convivi  injuriarum  eti- 
am voluptuariis  {mss.  voluntariis) 
Decertationibus  co- 
gatur\  mérita  exsolvere. 


LISTE   10'^ 
Séries  qui  contiennent  un  vers  mutilé. 

Hui  quam  graviter  dolet  !  ut  sunt  hu- 

mana,  credo,  comperit\ 
Quia  nihil  reliclum.  Ecquid  ego 

nuncfacio... 

Spe||randum  est  hodie  de  tridente  :  in- 

terpellare  atque  adloqui\ 
Sed  quid  cessa  ?  Salve  Querole.  —  Ecce 

iterum  rem  molestam.... 

Transeamus  quod,  ul[i]  video, 

consueludo  jam  le\je\ 
Fecit  :  quid  igitur,  sciens  pru- 

densque  rupisti  fidem\ 
Sâcramentorum  numquam?  \alia\  ui\ 

taceam.... 
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9-10  Quam||  leviter  cognitus.  —  QaidQam  hoc  esl\ 
mirum  si  te  despicit\ 
Qui\\  novit,  qui  te  noa  novit.... 
diligit?  —  Agimus  tibi. 


nam  insipientum  facilius] 
Atque\\  improborum  sustinelur 
odium  quam  collegium. 

10.23  Ta||men  lu  neque  dives  neque  pauper  es  : 
hoc  eras\  si  agnosceres 
Fe\\lix.  —  Nuper  patrem  amisisse] 
scisne  me?  —  Servasti... 

1 1.  -  Ha\\bent\  isti  pejores.  —  Cur  igi- 
tur  laudant?  Quia  nesciunt\ 
Quid^  deperdant.,.. 
....Tempestas  maxime. 

22. ,,  Aurumll  hodie  multum  consequere.  — 
Ludis  nos,  hoc  non  potest\ 
Fieyi.  —  Quam  ob  causam  ?  —  Quia  non  est  via. 
Sane  difficile.... 

23.  2  ..-sic  expedit.  Fallenti 

crede  et  ^opera)n\''accommoda\ 
^Circumvcnienti\^aique  adsensum  : 
fures  si  ad  te  venerint. 

23. ,0  Die  ergô  quid  sit,  ne  forlasse 

aliquid /aciaw|  nescius 
Pro  me.  —  Qiiicquid  egerïs  [liodic\ 

gesserisvc]  [/iet...\ 
Pro  te].  —  Quid  si  egomet  nolo  ?  —  Ve- 

lis  nolis  hodie  bona. 

27.  2  Urbanus  homo\  est  :  numquodnam  meritum 
[ut  mihï  potissimum 
lies  divina  ostenderetur] 

nunc  inem7i]  ?  —  {Nesciô  quid  est\ 
Hic\  praesligii  :  vereui-  herclc 
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...ne  jam  perfecerit] 
Furtum  quod  denuntiahat. 

33.32  Habeo  gratiam.  Quoniam  istud 
vultis,  fiat,  quod  loquor\ 
Sed...  audite,  hujus  ''essc\  Hm- 
postores\  ^ho7ïiines\  ^modi\. 

33. j;  Hem  sodés  ipsum  id  volebam 
dicere,  certe  non  habet] 
Ferulas  neque  cum  turbis  ambulat  ? 
—  Hahalie  taies... 

35  3  ...  Duo  sunt  gênera  po- 

lestatum,  unum  quodjubet, 
Aliiid\  est  quod  obsecundat, 
sic  reguntur  omnia. 

36.  ;,  Mu\\tare\  sola  non  possunt  sua.  — 
Egomet  audieram,  omnia 
Gu\bernarent\  quod  ipsi.  —  Hahahe  hic  si 


36. 01  Mor||lales  vero  animas  ''  7iullus\  *  sive 
inferis  sive\  "  addere\ 
" Supc\ris  labor.  —  Vides  ergo... 
tam  polentes... 

37. u  Ne|i  tu  quicquam  hinc  noverïs.  —  Atqui  sa- 

cerdos  noster  displicet\ 
My\\sterium  hoc  jam  :  de  secundo  illo 

anserino  edissere\ 
Genere||  atque  expone... 

...  siquid  est  boni. 

38.1,;  A||luntur  in  Capitolio.  —  ^Hominum]  'o] 

'multiforme  et  multiplex\ 
'Genus  l\\  his  egomet  fuisse  matrem 

Circen,  Proteum  patrem,\ 
Ar\\bïtror.  —  Edepol  neque  '.sli  placent.  Cy- 

nocephalos  nunc,  -si\  ''putas\ 
'\^eli\\ores , y  expone.  —  Isti  sunt,  vêla 
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observant  et  limina\ 
Qui  w\\  fanis  ac  sacellis,  quibus  a 
pectore...  capita  sunt. 

39.19  Pertulllistis  :  ego  autem  ipsum  vidi  Cer- 
berum  ubi  ramus  aureus\ 
Nist\\  adfuisset,  Aeneas  non 
evaserat... 

41.  .  ....  requirunt  et  pa- 

rentum  débita;  ^ad  diem\ 
^Ali\\quid\  ''praesentatum\  ^^i  non  est, 
cum  tormenlis  exigunt. 


49. 


Non  nie  est  homô\  quidam 
Pe\\riculosus,  verum  ingratus 

nimium  et  rancidus  :  domi] 
Fur\\tum  si  admissum  fuerit,  exse- 

cratur  tanquam  aliquod  scelus. 

52. jo  Jam  exllcogitare  nequeo  ^lampra- 

vis  placere\  'nnorihus\ 
^Quid\  sit  quod\  ^possit.  Vinum  autem  lym- 

phis continua  inteUegit\ 
Cor\\ruptum  tenuatumque.  Solemus 

etiam... 

61. 3  Credis,  Mandrogerus?  prae  gaudio 

ornamnon  ausus  fui\ 
lllam  inspicere.  —  Neque  ego.  —  Atque  hercle  ita 

facto  opus  fuit,  mora\ 
Ne  suspilionem  afferret.  — 

Verum  est.  —  Primum  fuit  ut ... 

6!.,,  Neque  ego  dissimulo,  pergamus 

tantum  ad  secretum  locum\.  — 
Hac  atque  illac.  —  Pro  nefas  viae 
omnes  servantur.... 

65.  ;,  Quaeso,  iterum  titulum  funeris  atque 
omnem  scripturae  fideni  \ 
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Perlege.  —  Qaaeso  inquam.  .  sodés: 
funus  egomet  qiiodlibet. 

65.17  Ego||  in  laqueosnon  incidissem, 
curti  servassem  canis\ 
Si\\  monita.  —  Et  qualiter  teadmonuit? 


72.17  Adslruamus\  atque  ab  ipso 
nobis  alienum  domi\ 
Mortuum  esse  conjectum..  . 
....  Gonsilium  placet. 

74  is  ImI|mo  potius  tu  aurum  exprome  et  fi- 
dem  tuam,  eœplicui  meas\ 
Quo\\niam,  egomet  partes.  —  Fatigas 
nos  Mandrogerusan... 

75.  ■;  Cui?l|  quando?  qiiomodo?  —  Hodie  per  fe- 
nestram.  —  Babahe  !  ihesaurum  ubi\ 
Tu\\  repperisti?  —■  Aedes\  apud  sa- 
cras. —  Que  aditu  exlulisti. . .  ? 

79.  3  Nam  si  te  ingredimur,  templandum 
via...  —  Monstri  genus\ 
Quodnam  hoc  est?  ego  totum  feci, 
solus  (otum  nescio. 

8l.ii  Aurum  credidi.  —  Excusas\  bene^ 
Mandrogerus  ;  lepidissimum\ 

Agnosco  ingenium  :  agnoscô  pla- 
ne 7iostri  sodalent\... 

Euclionis  :  talem  semper 
ilie  di[le]xit  senex. 

84.  ,,  Placuit  autem  'ùnficris\  'de pla- 
gis  et  vulneribus\  '^etiam\, 
■'Summo  strepitu  crlminari 


amicorum 

praestetur\  ^t/^  inspeclio. 

84-17  In  minutalibus\  ut  soViàus, 
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[^'libra\  ^vero\  Hn\  ''ossibus\ 
^ Principalibus\  ...'^argenU\ 
[traderetur\  protenus]. 

84.2-  Ut  si  vulneribus  adflictus 

\lite  [quis]  defecerit\ 
Conîestata],  heredibus  ejus 

...  paierai I  praemia 
No7i\  laboris  ac  meriti  ne- 

gentur.  Quod  si  lincommode\ 
Parasitus  quamvis  tractatus] 

\de  malis\  lamen\  suis. 

84.3,; \ contra  leges 

pertulerit  iîijuriam] 
Parasitus}  \'' pot  esta  le  m\  "fugi- 
endi\  ^habebit\  ^liberam. 

86.  7  Egoll  vobis  quonam  pro  merito?  —  Cum 

Mandrogeronte  hue  venimus\ 

Nos.\\  —  Digna  causa  mercedem... 


LISTE  11. 
Trochaïques  allérés  par  insertion. 

AUG.,;i  Sed  ubi  (primum)  libère  ornam  inspexit 

vetere  decipilur  dolo. 
PROL.  4  Praeterea  precatur,  {et)  sperat 

non  inhumana  vice  [mss.  voce). 
13  Lar  familiaris  qui  primus  [veniet] 

ipse  exponet  omnia. 
jr,  Nemô  s\h\[met)  arbitretur  dici 

quod  nos  populo  dicimus. 
13  Sed  [an)  Querolus  an  Aulularia 
haec  dicatur  fabula. 
4.  fi  Opportune  amigerum  bic  {Iridentem)  video, 

praesidium  hercle  non  malum. 
5.].o,  Hercle  est  coiidicio  :  neque  te  con- 

tingo  neque  me  lu  {contigeris)  :  valo. 
20.  ,  Sed  ubinam  [fures]  ipsos  modo  requiram  ?  ubi 
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investigem  nescio. 
33.2V  Imrao  hercle  iste  illum  {novit)  raelius,  atque 

ille  huncfamiliariter. 
67. i;  Ah!  quid  hodie  [acciderit]  subeundiim  est  [?].  Tan- 

tum  recurram  hue  paululum. 
78.  c  Abstulisti.  —  Factum  [est).  —  Elige  nunc 
Mandrogerus  utrum  voles. 
2,  Sic  {se)  res  habet.  Hac  non  proeessit, 
alia  temptandum  est  via. 

LISTE   11'. 
Insertions  mulliples. 

piioL.  1  Pacem  [quietemque)  {yohis)  spectatores  nostros 
sermô  poeticus  rogat. 
28.1:5  Quando  haec  [mss.  quid  ad)  {vos)  discetis  {mss.  dicitis) 

novelli  atque 
incipientes  nunc  mei?  (quando  haec  discere  potestis?) 
71.  3  Quid  tu  Pantomale  {dicis)  ?  —  Quid  ego  (dico)  nunc? 
îlere  {mss.  fîeri)  ut  posthac  desinas. 

LISTE  11''. 
Vers  qui  exige  une  correction  de  forme. 

31.10  {Sycofanta)  noster,  tuque  Sardanapalle, 
si  quid  vobis  ingeni  {-ii). 

LISTK   12. 
lanabiques  altérés  par  insertion. 

9.  4  Erllgone  ego{met)  aerumnosus  non  sum?  —  Es  {mss.  et) 

fateor,  sed  vilio  tuo. 
ig  Vis(ne)  ||  tibi  honorera  deferri  ?  —  Maxime.  — 

In  ter  miseros  vivito. 
,n  Vis||  le  non  decipi  ?  —  Cupio.  —  (Ne)  cre- 

dideris  nemini.  In  lua. 
:,,  Quid  11  quod  plures  (Inijusmodi)  socielate  oplime 

uluntur  ?  —  Novi  omnia. 
10.1.-,  Prac||ceptum  :  spéciale  hoc  plane  est,  {/wc  est)  quod 

nemini  antehac  conligit. 
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17  Fate||or  sed  {pater)  ipse  nihii  reliquit.  — 

Dura  deploratio. 
13.  4  {Vicinum  malum)  pa||teris  unum  tantum  :  quid  faciunt 

illi  qui  plures  habenl? 
18.  o  Sume||  igitur  vigilias,  (eO  labores 

illoi'um  quibus  invides. 
36.25  Si  obau||dire  vultis,  exiguo  vo- 

tum  {soli)  sacello  solvite. 
40.  ,3  Nam  si||  insuper  nuces  et  sorba  {dederis),  o- 

mnera  popellum  {mss.  pupillum)  ceperis. 
47.  1  .Jam|l  comprobasli  {potestatem  ac)  disciplinam  : 

nunc  remedium  promito. 
10  Egoll  quoque,  si  opus  [fuerit)  vobis,  operam  prae- 

stabô  meam.  —  Nihil  quidem. 
50.  ,,  At||  contra  (Querolus)  causam  ex  causa  quaerit, 

aliud  ex  alio  ligat. 
58.  2  Kellligioni  :  {quod)  tute  ipse  malam  for- 

tunam  portasti  foras. 
65.  -  Trie||rinus  Tricipilini  {fiUus)  conditus 
(et  76, ,i)    et  sepultus  hic  jacet. 

65.1g  iNon||  pertulissera,  si  recinenti  {ac  monenti) 

credidissem  graculae. 
74.5-  Ex|!orome  {thesaurum),  divisiô  celebretur, 

quoniam  praesto  est  Arbiter. 
76-10  Si  (verum)  a||gnoscis,  lege  celeriter  quod  scriptum 

hic  fuit.  —  Et  legi  et  lego. 

LISTE   12'. 
Insertions  multiples. 

40.  .,  Quas||  illic  sannas,  quos  corymbos  [videas] 

si  nummos  {71071)  asperseris  ! 
56.  .j  Lullminis  aulein  [vel  splendoris  illud)  subornatur  quod 

sufflciat,  non  {quod)  pablicet. 
62.13  {Immo  tlbi)  hercle||  pellibus  ossibusque  vestris 

[eveniai]  quidquid  optasli  mihi. 
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LISTE    13. 
Trochaïqiies  altérés  par  insertion  et  interversion  interne. 

ARG.  .3  Sed  quiaquidquid  abstuleril  (gonfitetur),  non\ 

quidquid  rettulerit  docet. 
3.  2  (QuEROLus)  isle  noster  sicut  nostis 

omiàbw?,  moles tus\  est. 
29. ,,  Nocle  ego\  ista  in  somnis  fanus  (videbam).  — 

Di  te  servent!  hic  bene. 
31.12  Ego  [magisterl  tanguam  cynicus] 

\trado\  (inventa  et)  inclusaj  gaudia. 
46.15  Est  (alter)  Gela. —  Manifestum  est. — Sacerdotem] 

0  divinum  l  —  Visne  adhiic. 
71.15  0  sceleratum  liominem  \sese\  (magum)  771a- 

thematicum  qui\  diceret. 
83.  3  [Z)ico  (egomet)I  senatus  consultumj  ser- 

vïlianum  et  parasiticum. 

LISTE   14. 
lambiques  altérés  par  insertion  et  interversion  interne. 

13.11  Hem||  Querole  ^esse\  Hnfeliciorem\  'Viwncj 

^vis  jam  nunc\  ^facimus]  ^(ut)  scias? 
16.  1  Lar  (familiaris)||  facito  ut  sim  privatiis  et  po- 

tens.  —  Cujus\  potentiam. 
18.  1  Da||  mihï  divilias  \consecantur\ 

qualcs\  (iLLi)  qui  ciiartas  aguut. 
33.  li  Péril  te  tuosque  mi  sodés  te 

rogô  (ut)  \mecum  una\  illac  ^venias)]  simul. — 
Jam||dadum  dixi,  nltro  et  libenter  (irem), 

\vacuum  nunc\  sl\  esset  milii. 
36. ,5  Ollmnesque  fructus  paucorum  ca'pit\ 

improbitas.  —  Novum  est  tibi  (transferri  messes)  ? 
39.1,  Uljl  adeas  tantum  dabis,  \(vKR)orare\  ui\ 

liceat  multo  plus  dabis. 
,;  [(IIoMiNEs)  po\\lestates{QVE)\  respicite  ad]  vestras 

et  nobis  veniam  date. 
43.  ^  l||?!ti  sunt  placandi  (atque  exorandi)  simulque 

siqua  acdcs\  intra  latet. 
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49-10  (Omnia)  ad||  se  revocat,  omnia  requirit  ; 
hercle  hic  ferri\  non  potest. 

50.  4  Post||  autem  inter  vinum  et  merum  ne- 
cesse  [(ut)  sequantur plurima\  esi], 

50. m  Ipsejl  autem  culpam  fortassi6\  si  a.d- 
vertit  dissimulât,  (et)  tacet. 

53.4  La\\gena\  cwm  vetere  castrata 
suco  (rursus)  completur  novo. 

56.  s  La||vamus  autem  cum  pedisequis  (et  puellis), 
nonne  haec  vita  \  est  libéra  ? 

56.1,,  Tan||lum  \de  vita\  eiiimj  (servis)  abstuleris,  quan- 
tum de  nocte  abscideris. 

62. 2  Male\  \\quod  nosti.  —  Ergo  queritur  ?  —  Non  plane, 
ita  sit  nobis  (incolumis  atque)  propitius. 
5  Bene|l,  Pantomale  noster  :  tandem  \hacc\  pro 
dominis  solus  (qui)J  dictilas.  — 
Dico\  Il  eadem  (vobis)  absentibus  (praesentibusque).  — 

Credo,  nam 
semper  novi  te  bonum. — 
Tu  (nos)  boljnos  facis\  ac  semper  felices, 
qui  nostram  illum  bene  mones. 

63.  ,,  Quidnam  (est)||  hoc  quod  videô\  fores  clausas  ?  cre- 
do divinam  rem  gerunt. 

76.  1  011  (Arbiter)  bone  plus  iste  admisit  quam  pu- 
tabamus  :  nisi  fallor\  hic. 
y  Ajlgnoscisne  (Mandrogerus)?  —  Agnosco  hercle  :  artes\  ces- 
senti  tandem  et  praesligia. 


liste  15. 

Vers  altérés  par  insertion  et  interversion  enjambante. 

ARG.  ,  Materia  haec  est  :  Queroli  nostri 
fuit  ava rus  Eu clio\ 
Pater  :  hic  (Euclio)  aurum  in  ornam  [quasi  busta\ 
olim  congessit  patris. 


,1  (Ea)  quae  a  patrono  didicerat  [sé- 
créta et  familiaria. 
Quasi  divinus  loquitui  \  Queroli]   \ ac- 
commodai] Querolus  fldem.\. 
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5.  s  Misanthropus  hercle  hic  verus  (est)  : 
unum  conspicit,  putat\ 
Turbas.  —  Quaeso,  amice,  tibi  re- 
i\  guid  mecum  est  ?  debitum. 

G.  11  Attat  vero  simile  est  {mss.  similem)  esse  hune 
[de  aliquibus  (vel  geniis  vel)  mtjsteriis\ 
Nesciô  quem}  :  iste  seminudus 
dealbatusque  incedit.... 

26.,,  (Ubi  iLLi  sunt)  {urbane\  qui\  fibulas  sub- 
ducunî,  quique  [balteo&\ 
Curtant]  ?  [ex  ipsis  nisi  fallor\ 
unum\  video  atque  ecce... 

29.  3  Noctell  hac  videbara  thesaururn  quem 
sperabamus  in  manus\ 
No^bis  venisse.  —  Quid  tam  ?  —  (Videbam)  ex  parte 
solides.  — Ah  'slud  non  placet. 

33.45  Ut  secreto  disseras.  —  Sal- 
ve Mandrogerus.  ~  [Vos  volo\ 
Salvos  (esse)J.  —  Tu  quoque  incolumis  e- 
slô  sacerdoluni  maxime. 

36.  ,,  Has||  tu  effigies  omnibus  in  fanis 
et  saceliis  [potueri.s\ 
Si  'lintueare  (vel  placare)  nihil  est  ob- 
stare  quod  possit  tibi. 

51.  ,,  Ad'^praescriptum]  w^  revertamur  :  nonne 
isteirarum  quaeritat\ 
Cau\\sas  ?Nos  autem  semper  (quicquid  libet),  aliud 
alio  fuerit  tempore. 

52. 1  lUudll  autem  quale  est,  \exsecratur 

atque  agnoscit  quam  cito\ 
Quod\\  temulentumyi  (modum  qualitatemque  vini)  in  vultu 

et  labiis 
primo  conspeclu  videt. 

54. 2  Limari  commutarique 

semper  guia  factum  est  semel] 
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Crédit  :  quantiila  est  autem  dis- 

cretio  ?  in  argento  ''  color\ 
'  Certe]^  est]^  unus.  Nain  de  solidis  (mutandis) 

mille  sunt  praesligia. 
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Nunc\  qualiter  ille  exhorrescit  (mortuum)  !  — 

Admovebo  hac  leniter\ 
Aurem  :  hem  quidnam  ego  audio  ?  omnes 

intus  gaudent,  tripudianl. 

73. 20  Nihil||  huic  [in  summam  |  deberi  res 
ipsa  exponit  et  docet, 
Sed\\  usque  quaque  (si  placet)J  si  libuerit 
aliquid  dabitur  muneris. 

75.1;  0||  tempora,  0  mores,  0  pater  (Euclio)  !  han- 
cine  mihî  domi  fidem\ 
Tu\\  praedicabas?  Reddidi,  fa- 
teor  omnesque  per  deos. 

78.  V  Esse\  nec  aurum  nec  thesaurum.  — 

Remove  (paulisper)  {''paululum]  Hnania, 
^Nos\  -puteynus}  in  iuùicio 
stare  :  ornam  certam  illam  ... 

78.1V  Tu  autem  (quid)  in  aula  quid  fuisse 
dicis? —  \Proposui\  intérim 
Non\  ego\  :  \quid  velis\  tufare].  —  Et 
vos  a  me  aurum  quemadmodum. 

79. n  Oplime  hoc\  totum  asseritur,  ^vi- 
detur\  '-^veril  ^(psi\  *  et  7nihi\ 
''Simile,  sed  no7i\  si  quid  creditis 
est  ita.  —  Age  jam  bono  animo  (esto). 

83.  -  Ad||  legem  (1)  Porciam  Canini- 

am  (FuRiAM  Fusiam),  Torquato  et  Taurea\ 
ConsuUbus.  —  Polesne  obscrvare 
omnia?  —  'Slud  apud  me  parura  est. 

1.  On  |)oul  ohteiiii'  un   vers  Irocliaïque  CQ  Ms&ni  Legem  ad  Porciam, 
mais  une  telle  iulerversiori  est  proi)at)le. 
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LISTE  15'. 
iHsertion  double. 


62.15  Non||  sed  quia  (yobis)  naturale  est  dominos 
semper sine  discnmine\ 
0\\disse.  —  Maie  imprecamur  multis, 
verum  (est),  et  saepe  et  libère. 


LISTE   16. 
Trochaïques  altérés   par  substitution  grammaticale. 

ARG.  10  Bustum  quod  simu]a(ba)tur  cre(di)dil 
atque  inrisum  se  pulat. 
22  Post(ea)  re  comperla  parasitas 
revolat  et  partem  petit. 
29.10  Et  DOS  ipso5  (-i)  fanus  illad 

nesciô  quo  ferre  (-ebamus).  —  Optime. 
61.  9  Sis  Mandrogerus  narraturus  [mss.  narres  Mandr.) 
^ecedamus  {;mss.  recedamus)  qualibet. 
10  Ego[vne/]  autem  non  credam  mi- 
hï  nisi  aurum  inspexero. 
84.  4  Mercedem  reparalioni  (-is)  ac- 
cipiat,  de  livoribiis. 
3,  Intestatus  occiderit,  hè- 
res agere  non potis  erit {mss.  poterit). 

LISTE  17. 
lambiques  altérés  par  substitution  grammaticale. 

18.  ;,  He||re/(1)  (-edes)  autem  deus  ordinabit  : 

istis  nolo  invideris  (-ideas) 
33.10  Ma||ne  paulisper.  —  Quaeso  amice 

ne  te  subripe  (-ias)  tam  cito. 
37.  i,  ita||  neque  abesse  licitum  est  neque  adiré 

lutum  :  turbas  abigcre  (-unt). 

i.  On  pourrait  lire,  avec  une  interversion  légère  : 

He||rcdes  [(leus|  autcmj  ordinabit. 
Mais  il  est  vraisemblable  que  la  leçon  heroes  dans  LV  est  une  corrup- 
tion de  hères  plutôt  que  de  heredes. 
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G4.  7  Quidll  de  thesaaris  cogitatis? 

aurura  in  cinerem  vertitur  [mss.  versum  est). 

LISTE   18. 
Trochaïques  altérés  par  substitution  d'un  mot  à  un  autre. 

l'noL.  7  Investigalara  atque  {mss.  et)  iriventam 
Plauti  per  vestigia. 
,,  Atque  contra  [jnss.  contrario)  fraudulentum 

fraude  deceptum  sua. 
4.  5  Avolare  subito  hinc  nequeo  [mss.  non  possum)  : 

nimium  memet  credidi. 
5.,,,  Ite  et  consente  amicitias, 

ecce  adfabilitas  prioi-  [mss.  prima). 
28.11  Hujus  ollae  conditu[ra]m 

solus  scivit  Euclio. 
31.00  Tu  vide  an  dmndire  queas  [mss.  possis), 

nos  nidiiliri  novimus. 
33.2g  Quantum  comperi  Mandrogerus 

nuncupatur  (mss.  vocatur),  hoc  scio. 
34.  5  Quaenam  ?  fo7^s  (mss.  for  tasse)  novi.  —  Gonsulere 

de  quibusdam  volu[/]]mus. 
55.  4  -f  Inverso  hercle  raodio  si  pos- 

set  {mss.  liceret)  turpe  eliceret  lûcrum. 
57-17  |/?e]3alutet  faslidientem  (-es),  oc- 

currat  non  venientibus. 
64.11  Propter  le  bene  {mss.  féliciter)  navigavi, 

propter  te  feci  omnia. 
G6.1.J  Atque  {mss.  et)  comminare  lamquam  in 

aedes  inruas.  —  lo. 
70  17  Thesaurum  abslult^  ù,  violav?^ 

is  {mss.  abstulisli  violasti)  sepulcrumperdite. 
Slm  111e  multa  haec  laetissima,  qui  te 

etiam  defunctus  capit  {lyiss.  ridet). 
84.3.  Qui  causas  moriis  praestUerit  {mss.  non  reddiderit) 

insepultus  ab/cî/or  (-icialur). 

LISTE    19. 

larnbiques  altérés  par  substitution  d'un  mot  h  un  autre. 

DKo.  i^  Vir  (mss.  igitur)||  inkislris  libellus  iste 
dedicatiir  nomini. 
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5.,,  Ma|lne  paulisper.  —  Non  vacat.  —  Sic 

est  nécessitas  {mss.  necesse  esl),  niane. 
7.  5  HLi||manarum  licitum  est  nosse  atque  ex- 
ponere?  —  Et  novi  et  w^  {mss.  doceo). 
9.  -  Atquell  ut  in  omm{bus)  revincar[i5  r]e,  ex- 
pone  breviter  de  quibus. 
21  Propejl  vera  loqueris.  —  Visne  te  non 
falli  [mss.  decipi)  maxime  a  tuis? 
20  Mi[|nores  despicit(?^),  majoribus 

invidel(<5),  ab  aequalibus. 
33  Il||los  mihï  tu  narras,  qui  totum  oc- 
cultant? nimium  vel  cati  (prudentes). 
4!.  9   Quid\\quid  {mss.  quod)  contingunt  auferunt,  quid- 

quid  {mss.  quod)  relinquunt  polluunt. 
56  11  Ego||  lalera  lustro,  ego  efï'usa  comae  (mss.  capillorum) 

melior  volumina. 
62.  4  Cae||lum  num  aequaliter  regitur  (administratur)  ?  sol 

ipse  non  semper  nitet, 
74.  1  Age  a||mice,  qui  [mss.  quoniam)  inslitutus  es  hères 
da  quod  possit  dividi. 


LISTE   20. 
Trocîiaïques  altérés  par  interver.^ion  ot  substitutmn. 

AHG.  25  Exitus  ergohicest  :  [dominu.*]  illej, 

hic  {mss.  ille)  parasitus  denuo. 
5  ,;  Dixin  hoc  fore?  nec  sali/5(-utatio)  im- 

pune  fdatur]  hicj  ;  non  mala. 
7.  15  Conticescel,  |"exploJé'/t<r  (-itur)  | 

si  personaj?  inter  bonos. 
15.  9  [Exciperej  fetrumj  ?  aciemrumpere  ?  — 

'Stud  numquam  potis  fui  [mss.  polui). 
17. is  In  summa  festo|  pauperj  et  re- 

porla[lôj  penalibus. 
28.  2  Vel  fugaces  bestias  aut 

\sectantur  [mss.  insequuntur)|  vestigiisj. 
54.  9  Gravitas  usque  ad  scriptulos  [hic  {mss.  in  auro)  \ 

quaerilurj  plus  quam  in  homine. 
7 Lis  Egone  [/iw  {mss.  meis)  |  manibusj  praesidium  pa- 

ternum  feffereml  utj  dedoino? 

n.WF.T,  Oueroliis.  Q 
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84. 03  Ita  ul[il  praemium  \[in]  mercedeml 
crjminosij  transeat  (vulnerati). 


LISTE  21. 
lambiques  altérés  par  interversion  et  substitution. 

O.'c  Quel|raris  (-eris)  maxime.  —  [Tibïl  primus 

geniorum  optime  conqueror. 
IG.  ;)  ll||lic  [mss.  ibi)  nullum  est  praestigium,  illic  {mss.  ibij 

[capi laies]  sentenliaej. 
is  Hollnestiusque,  si  jurgare  ?ie- 

quis  {mss.  non  potes).  —  [[lonorem|  da  mihij 
57.  5  Domil|tii  sunt,  dicant  quod  vulnnt,  [Uole- 

randum  est]  ^quam|  ^libu(er)it|  -diuj. 
59.  9  A||micos  [lamquam|  omnesj  profanes 

respua.s  (-e),  ipsam  bonain. 
ji  Ex||acto  [hoc|  aulemj  triduo  illud 

non  habebis  in  domo  {mss.  domi.) 
62  12  Uli||namque  [evenianl]  illa  tibi  omniaj 

i"nos|  quae  [mss.  quod)J  optamusservuli. 
63.  c  [Si||lenliLiml  —  quidnam  esse  hoc  dicamj  —  est 

ingens,  nemo  est.  —  SoliU  erant  {mss.  solebant). 

LISTE  22. 

Vers  altérés  [lar  interversion  enjambante    et  substitution. 

2.1s  [BLi||stum|  l|iste  ornam  cum  reppererilj,  —  [sic 
ille  prospexit  senex]  — 
Pu||labilJ;  praedam  qui  abstulit... 
...  repuvlaturus  est  (-abit), 

0.23  Nul\\/i  {mss.  nemini)  le  Qaerole  nimis  sodalem 
feceris  {v.  le  texte)  ;  quem  [^volueris] 
-Tibi||mel|  Uu  maxime]  ^obligarej 
<anlo  {mss.  quanlo)  Icvius  nectito. 

14. ,  Qiiidll  quacris  amplius  ?  —  Qiiare  alii 
mulius?—  Jam  isUid  [perlinelj 
Ad||  invidiamj.  —  Sed  recte  invideo 
nam  siim  d(.;lerior[<6H5] 
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ln||ferior(iBus).  —  Quid  si  fquam  sunt  isti 

de  quibus  dictiinis  es| 
'  Fe||Iiciorem  tête  edoceoj?  — 

Tu  m  [faciès  I  igilurj  [queri] 
Post||hac  Querolus  nulium  permittatj.  — 

[Brevius|  ut  negolium 
SiiJ  II  et  lucidius,  argumenta 

removeô  :  tu  [dicito] 
For||tunamJ  cujus  libï  condicio 

placeat,  sorlem  autem  [Mabo] 
-Vo||iueris|  *quamipse|  ''jam  nuncj.  Tantum  il- 

lud  mémento  ne  putes. 

28. 7  Sed  quos  homines  ?  divites  et 

pollen[es{7nss.  potentes)  et  [raaxime| 
LilteratosJ  :  Mandrogerus  ego 
sum,  parasitorum  omnium. 

30.  8  Nisi  tantum  quod  sat  {mss.  sufflciat)  ventri  et  gu- 
lae.  —  Pulchre  edepol  somnia^: 
Te^  felicera  !  te,  Mandrogerus, 
noiique]  qui  tecum  sumus. 

56.0-  [Expensaml  quis  enim  tantamj  fprae- 
stare  possit  libero| 
Quisque  taiitam  {mss.  tantamque)  impunitatemj?  — 
Sed  uimium  resedi.... 

71.  5  Consiliumne  senis  no>:tri,  fdi- 
vinitalis|  anj  fbonum  |  —  ? 
InprimisJ  diviniialis 
nam  si  ad  hominem  respici^  {mss.  -iendum  est). 

71.17  Ego  memet  domi  ut  [mss.  ne)  conderem?ego 
[redeunti  obviaverim  (-arem)  | 
UlJ  Ihesauro  ?  hoc  est  plane  illud 
quod  Lar  fpraedixit  meus] 
19  FamiliarisJ,  j  'mibij  V'iiam  re- 
nitentil  '^bona  omnia| 
-Acrepugnanti  venturaj. — 
Quam  pulchre  fcupidiias] 

I.  Mss.  ciiopiil  somnia?ti  :  Frliccm. 
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Factiim  est  ulj  sic  falleretur 
hominis  fallacissimi. 

79.  s  [Qui  furlum  ncquc{mss.  non)  poLui,  sa- 
crileglum  neque  volui, 
Utrumquc]  uij  fecisse  convin- 
car  nefas.  —  Eliamne  [rem] 
Circ"itioneJ  geris?  quid  aliad 
autem  [esi|  incausaj,  nisi. 

8?. 19  Jam  devoveram,  libl  niinc 
servire  ciipio,  [es  mei] 
Quandoquidem  liodie  sic  raisertusj. 

Da  victum,  [vitam..  j 
QuiJ  iiidulsisLi.  —  Si  ainbo  ita  voltis 

fil  t.  [Miscerej-nei  -^novas) 
^  Pol[w]  e.-  i  MegesJ  ?  —  Ilâliahe  illas  e- 
gomel  ex  parle  condidi. 


LISTE    2?). 
Vers  altért''S  p^r  insertion  et  sulistitiition. 

ARG.,0  [Se  [mss.  sese}]  magum  mathema[icumquej[eij 

fingensj  quidquid  (mkntiri)  far  polest. 
49.,,  E\|lpensa(.y)  autem,  raliones(ouE)  toias 

propria  perscribit  manu. 
56.00  iNumquam  [opus  esl]  tibï  Querolej  (ut)  cum  istaec 

omnia  nos,  cxsolvere  (mss.  exercere). 
84.  s  Unam  verounciamapo?Tae{ms5.-siae)(nocESTn:xcocTioNis) 

nomlni  {mss.  contemplationi)  concedimus. 


LISTE  2'i. 
Vcr.s  qui  contiennent  des  licences  de  prosodie. 

G. ..;  Egosum  lar  farnïliaris, 

fatum  quod  vos  dicitis. 
9..0  Veli|lem  si  fieri  potest.  —  Di- 

cam  [dictun  |  quod  ]  est  priu.s. 
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38.1-  Anll^êribus  cibaria  publi- 
ée locantur  et  canes. 

56.  ,  l'amulllus,  [iliiirnis  qu'escHj   lui  horisj, 
omni  vigilat  tempore. 

57. le  Matulinus  merid'anus 

vûsperlinus  inpudens. 

6i.  iTristitiam  niiseri  sodales, 
cûcullorum  legmina. 

78.1^  Ornam  et  titulum  rëcog-noscis, 
redde  quod  in  aula  fuit. 
.0  Ergo  adqu'escis  ut  bustum  illic 

fuerit.  — Mq'die^co  [quandoquidem)  ila. 


LISTE  25. 
Vers  corroiDpiis. 

TROL.,^   Voir  le  texte. 

9  2.,  t  Com\\/.ara  (lire  ïuf/.-ûTia)  comessationes 

vinum  lurbas  respue. 
13.  ij  Fe||!iciorem  telc  an  {istum)  de  quo 

quereris.  ~  Quidnam  hic  'pimilc  est? 
31.  1  Sed||  lieus  tu  [Sycofanta]  nosler  nisi  mu  failli 

t  traditio,  jam  pcrvenimus. 
36...  U||bT  rerum  omnium  penuriam 

esse  norunt,  [congreganl] 
ll||lic  hominesj  ;  summa  est  medella,  vi- 

cissimalia  ut  ■]-  evertant  loca. 
42.  1  No||ctivagas  etiam  praeterisli, 

t  celcrcs,  capripedes. 
54.  s  Yoltus,  aelas  ctcolor,  no- 

bililas,  y  litteratura,  palria. 
56-14  Quodll  inlcr  nos  zelolypi  non  su- 

mus  :  furla  omnesy  facimus. 
67.  s  Iléus  tu  Sycofanta  ad  januam 

T  sta  [lire  istac)  homines  scvoca. 
73. i;  [Pater|  ||annoJ  meus  ille  Eucliô,  cum  est  pru- 

fectus,  [solum  alque  unicum] 
Me  herllcle  reliquii J.  —  Superllua  sunl  i- 

sta  :  cohercs  ego  su  m  |  libi| 
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Nod||  fralerj.  —  Non  rccte  edepol  ■]■  fieri 
istud  solebat. 
7'j.io  Aller  enim  non  reddidissel.— 
Age  jam  sodés  7  solvisli 
Satis  :  restitue  polius,  veram 
ut  cognoscamus  fidem. 
84.22  Postularit,  plus  pelili 

Ifsirangulètur  \  periculo.J 


LISTE  26. 
Vers  [nutilés. 

ARG.  5  Hic  peregre  moriens  parasilum 
...  sibimet  cogniliim. 
13  Auxiliumqiie  poscit.  .. 


.0  Itaque  lliesaurum... 

contra  ralionem  et  fidem. 
DED.  1  ...  Rutili  venerande 

femper  magnis  laudibus. 
3  [''Ilo||nore|  ^ei|  Mnler  proximcs]  \lignum| 

^et  propinquos...  palas 
Dùplil|ci  faleor  et  iiigenli  me 

douas...  bono. 
ç  Quaenamil  ergo...  his  pro  merili.s 

digna  referam  praemia? 
g  Nequell  mecum...  abiindans 

neque  apud  te  t  prctiosa  est. 
îo-..  atque  merces, 

hoc  manebit  praemium, 
Alqut||...  ut  operi  noslro  aliqnid 

adderelur  graliae. 
,.,  De||slruere  et  adserere  te  solitum 

sed  quantum  hoc  est  ?  .. 
i'iiuL.  .,  Felicem  hic  inducimus... 

fatoservalum  suo. 
1,^  Nemo  alicjiiid  recogno.^cal... 

nos  nientimur  omnia. 
20  ...  vesirum  hinc  judiciiiin 
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vestra  erit  senleiUia. 
...  eg"o  sum 

custos  et  cultor  domus 
Cui  fuero...  adscriptus: 

aedes  nunc  istas  rego. 
Nam  qiiod  pro  meritis  reddendum 


...  nobis  non  putalis, 
ipsi  vosmet  fallilis. 

Per||egre  vadens... 
...  ornam  domi.r 

Pere||gri  {mss.-e)  moriens. 


...  auferri 

posse  quod  dederit  deus. 
Si||  quis... 

nuncraihï  (ele  oslenderet. 
Hâve  II  dicere?  eliam  si  prodesset, 

ingratum....  foret. 
...  non  lu  pauloante 

falum  accusabas  tuum? 
De  tridente  :  cave  abistinc.  —  Im- 

mo  tu  cave...  — 
...  Ego  jani  prospexi.  — 

Quidnam  hoc  est  praestigium? 
ïolo  splendet  corpore  :  euge 

Lar  familiaris 

..    .  proce-ssisli  liodie  pulchre 

sed  non  lotum  inlellego. 
Cui|inam  tu  verba  promis?  .. 


...  fecisse  te  capital ia  ?  — 

Equidem  nullum  quod  sciain.  — 
Nulkimne?  ergo... 

excidërunt  omnia? 
...  transeamus  istud  : 

Quid  de  faiso  dicimus? 
(Juid  si  convinco  ?  —  Niliil  est  quod 

respondeam...— Die  mihi. 
Nunc  reqiiiris  cotlid'ana  et 

jocularia?  —  Non  facile... 
l'ejorat... 
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....  saepe  qui  tacet. 
9.  9  Mo||lestus...  quam  familiaris 

neque  magis  morigeras 

27  Disl|-;enlil(/s).  —  Dicqnaeso  quid  placeat 


10.  y  lUud  prorsus  non  ferô,  quod 
tenuilati  nemo... 
Ignoscit,  neque  cuiquam  ut  aliquem 
dicat  pauperem... 
e  ...  somnum  et  gulam,  patienlia 

desidiae,  acrimonia. 
g  Semper  dives  diligens... 

contra  paiipf^r  neglegens. 
is  p  I||nanes...  |  ^conliglsse 

luges  I  ^exsequias  |  ^libij? 
,,  Suscensesne... 


11.2  Q'-iemlJ  lolerare  nequcô  Pantomahis 

....  et  mente  et  nomine. 
13.  2  Yi||cinus  mihï...  malus  est.  — 

Ecce  rem  vere  malam. 
.    le  Lautell  edepol  nos  accipis,  y  doctor 
Nonne... 

Cer- 

le  jam  fconqueror]  nihilj. 
15  13  Attat...  hoc  excidit,  jam  neutrum 

volô  ;  si  quid  igitur  potes. 
16. 7  In||veni,  liabes  quod  exoptas... 
vade  ad  Ligerem  vivito.  — 
Quid  tum  ?  ||  —  Illic  jure  gentium  vi- 
vunt  liomines... 
12  Il\\lic  {mss.  ibi)  totum  licet,  si  dives 

fueris 

....  palus  appellaberis,  sic 

nostra  loquitur  Graecia,  — 
0||  silvae  o  solitudines  quis 

...  vos  dixit  libéras? 
Miill|[o  majora suntquae..  la- 
cemus,  [inlcrea|  tamenj. 
17.  4  Ut  maxima  quaequc  laccam... 

«...  quos  plu  via 
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solvat,  pulvis  complcat. 
Aestum  vestitis  genibus... 

briimam  nudis  cruribus 
In  soccis...  capricornos  {mss.  liiemes) 

cancros  in  tubulis  âge, 
Patere  inordinatos... 

..  labores... 


aul  insanam  aiiL  ?ermm. 
19  1..  pecLiniaruni  .... 

aliquid  scd  plus  criminum. 

pliira  eli- 

am  nunc  dicerem  nisi. 
18. 3  Âururall  in  jiiventa,  patriam  in  se- 
necla  quaere  ... 

tiro  a- 

gelli,  vétéran  us  fori, 
Rali[|ocinalor  eradite, 
possessor ...  rudis, 
c  Inll  cogniLis  familiaris,  vi- 
cinis...  novus, 
0||mnem...  aetalem  exosus  agito 
funus  ul  laulum  pares. 
15  ....  Minime.  ~  Neque  lu 
capsas  continges  Tili. 
19. 3  .  .  Habes  nunc  plane 

tola  menle  quod  rogas  : 
Suscipe  quod  exoptas... 
...  tolo  cum  choro. 
21.2  Ffc||lices  ergo  non  sunl  ?  —  Sunt  ali- 
qui  sed  non  illi  ... 
...||...  quoslu  pulas.  —  Quomodo?  .^ios- 

lenderô  jam  nunc  libi  aliqueni 
El||  sanum  et  diviiem,  felicera... 

hune  negabis  ?  —  Divitem 
Po||les  nosse  ...  sanum  esse 
quid  pulas  ?  —  [Bene|  corporcj. 
8  Quantumll  animus  est  infirinior... 

spes  limor  cupidilas. 
1-  ...  eslne  aliquid  quod  requiras  ?  — 
Inimo  cdepol  nihil,  meam. 
23.  „  Quam  ob  rem  ?  ...  —  Ul  sis  felix.  — 
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Quomodo?  —  Si  fueris  miser. 
,,  Sed  quid  facere  me  jubés  ?  —  Quod 
...  contra  te  putas. 

24.  ;  ....  Tu  nunc  qno 

tendis  ?  fAedes|  inj  tuas. 

25.  6  Mea  ....  siauferantur  milii,  ali- 

éna quando  aut  quis  dabit  ? 
y  Nonne  judex  jure  ... 


■26.  ,s  Interdictum...  fuerat 

ne  obviarem  furibus. 

28.  .  Longe  praeslantissimus  :  aula 

quaedam  hic  jacel ... 

g  ...  cuJLis  odorem  mihi  Irans 

maria  ventus  detulit  ; 

Cédant  juris  conditores 


2!J.  .  IHacill  vidij  nocte?  —  Die  obsëcro 
si  quid  est ...  boni. 
1,  Insuper  etiam  deflebamus 
defunctum  illum  ... 
....  quasi  alienum  lamen.  — 
Audin  tu  istaec  stulte  homo  ? 

30.  1  Ego...  autem  meum  vo- 

bis  narrabo  somnium 
Prorsus  manifestissimum.  Di- 
cebal  nescio  quis... 

31.  i  Ventum|[  est.  —  Quid  praeterea?  —  Domus  excelsa. 

—  Apparet — 

ll|ligineis  foribus.  —  Ipsa  est.  —  At- 

lat  ! 

.;  Seljcura  hercle  regio  hic  mihi,  et  fu- 

res  ...  nil  nocent. 
,-  Quaeque  ...  exinde 

meditamur  nocte  ac  die.  — 
Ue  âtrio  porticus...  ~  In  re 
[relcte  rationem  tenes. 
21  Ego  picanibulatum|  isluc  in 
parle  hac|  ibo,  illinc... 
....  ob.servabo  omnia. 
alque  [res  vel  ratio]  ubij. 

32.  ç,  Risores  soient.  —  Hem  quemnam 
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divinum  isti... 
...  esse  dicunt?  —  Sed  fnovuml 
hocj  est  quod  vidi  modo, 
g  Dein  parentes  ...  ser- 

vos,  atque  omuem  familiam. 

33.  ,,  Non  secretum  a  sapienlibus.  . 

...  De  mago. 
ig  (jLiaeso  amice  :  si  mea...  non 
est  odiosa  societas. 
Consulere  vobiscum  volô.  —  Ve- 
reor  hercle  ... 
...  ne  difficilem  se  nobis 
faciat  si  plures  videt. 
39  Atque  ut  omnia  ...  per- 
quiram  non  uno  modo. 
43  Quanta  in  ingressu gravitas  ... 
quanta  in  vultu  dignilas. 

34.  i  Sein  tu  Mandrogerus  quid  ex  te 

voluimus  ...  noscere. 
9  Prolixa  nunc  [est.  -i 
disceptatione  opusj. 

35.  1  Dicite  quid  velitis.  —  Primum  ut 

exponas  ...  quaesumus. 

36.  o  Di||cam  celeriter.  Triasunt  in  pri- 

mis  :  planetae  ... 
g  Ato||mos  in  or[6Je  voivunt,  stelias 

numerant,  maria  ...  aestimant. 
18  ....  Aliud  r.|u- 

ben!]  ex  alioj  :  trilicum. 
23  ....  piacari  oportere?  — 

llâhatie  paucis  hoc  licet. 

37.  e  Arpyiae  •]-  cynocephali  furiae 


uiuiae  nocturnae  striges. 
lu  Ei||  turbas  ...  amant.  Quid  plura  [Querolc) 
si  le  numina  diligunt. 
38.  ,;  Tantum  est  quod  vota...  hominum  in- 

Icrprelantur  et  maie. 
3'J.  ;;  Ca||uina,  alvi.... 

...-des,  pandae  manus. 
«  Ollmnibus  ...  templis  ac  dolubris 


8 
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seraper  denos  edidit 
.  .  sic  a  peclore  biformes 

infra  homines  sursam  feras; 
{"l|l^notus|  itaqae  ubij  precator 

templa  pelierit... 
...  hinc  atqiie  hinc  muliisono 

cuncti  lâlralQ  fremunt. 
y,  ...  quae  communia  sunt  et 

grataïla  vendant  foris. 
,5  Mihijl  crédite  dens  facilias... 

aditur 

qaam  pro  lite  cognilor  [voir  le  texte). 

40., 

...  qiiid  de  simiis  ? 

41.  3  Nonllsolum  soliemnia  verum  etiam  exli=' 

ordinaria... 
.     .     .    sem- 
perque  mensis  advolant. 

42.  V  Hirllquicomantes  ... 

43.  4  Ei||...  iLasuspicamnr.  Sed  fatum 
Ipsum  qualiter  ['^polesll 

2Co||li|  '  tandemi  '  vel  propitiarij  ?  — 
Dicam:  genii  sunt.... 

...  colendi,  quoniam  ipsi  dé- 
créta falorum  regunt. 

44.  y  Vert'llor  ne  plares  hoc  sciant.  —  Ilumi- 
li  loco  natus.  .  —  Ita  est. 

j.^  Ilomcj||  es  vorax...  pelulans  et 
calamitosissimus.  —  Elio. 
,5  Ul||lerius... 

haec  amicis  dicito. 

45.  j  Ego|i  le  Mandrogerus  hoc  exoro 
...  futura  nunc  mihi. 

3 ...  nisi  a  capite  exponere  :  tu 
Sycofanta  nobili. 

■j 

Jain  islud  nobi.s  sufficil. 

40.  3  Dii|l  le  servent  i!a  est.— 


,.  Quid  iiorae  nuncupamus 


•) 
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Inter  sextam  et  terLiam. 
7  Juppiter  quadralus...  Mer- 

curius  hiiic  iratu?... 
10  Ni(/(i)l  reliquil,  [nihil|  araici J 

largiunlur.  —  Verura...  est. 
Vis  lolum  audire... 


,,.  Audire  cupio.  —  Serviis  tibi 

est  Pantomalus.  —  Verum...  est. 
is  ...  e  diverse.  —  Itasunt 
omnia.  —  In  sacrario 
47.,,  'Stincil  novimus,  sed  si  i ta  facto  opus  est, 
fiât.  —  Inhumannm... 

48.  9  Hem  II  quod  exciderai  ;  eslne  aliqua  tibi  arcula  i- 

nanis?  —  Non  una...  quidem. 
,,.,  Huic  domui... 

...  nos  praesto  sumus. 

49.  9  ...  Tecta  si  percolent, 

si  confringantur  fores. 

50.  ,  Inllilinereautem  qiiam...  ingratus 

atque...  intraclabilis, 
Quoii||ensesL  [antelucandum|  autemj 

primum  vino,  dein... 
...  somno  indulgemus, 

liinc[esli  primumj  jurgium. 
ij  Ne||  postea  succiirral  illud. 


...  jani  Yok'bam  lacère, 
jam  volebam  dicere. 
52.  n  Fal||li  se  prorsus  non  volt  neque  cir- 
cumveniri...  ut  soient  : 

Quis||quamne  huic...  possitbene 
aut  servi  re  aut  obsequi  ? 

Cali||dam  fumosam  non  volt  neque  cali- 
ces unguentatos... 

Quaenamil  liae  sunt  deliciae?  Urceolum, 


53.  -,  Etiamji  hoc  Querolus... 

crimen  indignum  putal 
El||...  ut  est  nequitia 
suspicatur  hoc  statim. 

54.  r,  ...  mnla  remuta  facimiis 
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[hoc  mutaril  etj  non  potest. 
llaque  ubi  aurumest  lotum  est... 
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55.  -  Itaque  si  quando  isti  casii 


s  Adhucll  illenoslerqualiscumqueest 

lameii  avarus  non... 
56-7  ...  Nocle  balneas  adimus 

quamvis  sollicitet  dies. 
13  Il[|'ud...  autem  noslrae  fe- 

licitalis...  caput. 
,,;  Domi||iios  autem  obser('y)amus  atque  ex- 

cludimus... 
o.  Nuptiae  natales  joca.... 


...  dibacchaliones, 

ancillarum  feriae  : 
Propter  hoc  quidam  nec. 
...  manumitli  volunt. 
-  Ut  meus  ille... 

durus  et  dirus  nimis. 
c,  Ouam  ob  rem  islud  dico.. 


,,  Quidis  igilur  optera  nisi  ut... 

faciat  ipse  qiiod  facit. 
,,-,  Speculalor  caplalorque  horarum 

et...  lemporum. 
13  Utalurque  in  aestu  tubulis 
...  angustis  et  novis. 
58  g  Mihi||  ipsi  hoc  praeter  spem  venit  quod 
laudas  modo... 
...  nullam  umquam  domum  sic 

purificatam  relineo  : 
...[calamitalis  egestatisque| 
quidquid  eratj  inclusimus. 
.n  ...  Celerum  solet  evenire 


59.  3  Nec||  di(t;  sinant... 

...  una  sit. 
Nillhilque  inlra  aedes  recipias,  vi- 

cinos  cognatos... 
Duni  tantummodo  inler  me  atcjue  {mss.  ac) 
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fortunam  meam... 
Solum  paries  inlersit.  Ce- 

leriter  h...  unc[ergol  abij. 
60.  1  IlemQuerole  forliter...  claude 

nunc  fores.  —  Factura  est.  —  Seras 
Et  calenas  adhibe.  —  ïamquam 

pro  memet...  fecero. 
61.13  ...  ripae  frequenlanlur,  per- 

garaus  quocumque  céleri. 
63.  1  Age  jam  credo,  sed  quidnam 


y  E||amus  hue  ad  pseudotbyrum  quod 
nosli  bene...— 
...  quid  si  illic  clausum  est  ?  — 
Ne  vereare  me  duce- 
64.  3  Pater...  Sardanapalle... 
...  sumite. 
y  Quidll  agilis  nunc  potentes... 
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Numquamll  ego  flevi  meum,  fp^angôl  nuncj 
alienum,  et  le  Querole.,. 
65.  2  Aliam  spem...  quaererearoice 
poleras  :  haec  jam  non  calet. 
5  Contingere...  nequeo, 

nihil  est  quod  meluam  magis.  — 
Metuculosus...  liomo  es  lu 
Sardanapalle,  ego  perlego. 
1,  Ilollnorifice  hoc  buslum  Iractatum 


Euclio  funeste. .. 


66.  i  Aulam...  illi  per  lenestram 

propellamus  clanculum. 
s  Allai  quid  ego  video?  omnes  nunc 

inlus  homines... 
10  [Exspeclanil  fortunamj  creduli: 

accède  atque  homines.-. 

67.  g  Dum  ego  buslum  hoc... 

per  feneslras  ingero. 
12  Taiem  sempcr  habeas,  talem 
...  relinquas  filiis. 

68.  4  [Veiiii]  ad  istosj,  nobis  ergo, 
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nobis  maie... 
Omnes  inlus...  [requirunl] 

saccos,  capsas,  scrinia  :J 
Aurum  isti  tractant,  solidi  intus 

tinniQnt.  . 


Heu  me  iniserum,  vitaerat. 
n  ...  Sed  quidego  nunc? 

Solum  hoc  restât  nunc  mihi. 

69.  2  ...  vilisque  mater 

grande  puerperium  dédit, 
Indigna...  quae  frangeretur, 
tanta  hoc  non  meruil  fides. 
B  0  sapiens  Euclio... 

nos  jactantes  non  snmus. 
71.4  Mens  mihï  gaudio  est  confusa  : 

quid  primum  stupeam  {et  gaudeam)...! 
,0  Ego  mihî  non  credideram... 

...  nisi  quod  ilico. 
12  Alqui...  [dubitalioni.^l 
ego  nihilj  recepi  ibi. 

72.  c  Thesaurum  noslrum  ab...  hoc  e- 

reptum  po.^xamus  modo. 
r,  Propositum  ergo  relineam... 
...  secunlur  cetera. 

73.  V  Quidll  commerui?  —  Rogas  sceleste, 

qui...  hodie  doraum 
Exjlpilasli  meam... 
...  Missa  islaec  face. 
7  Iterumljad  magica?...?  aurum 

subripuisti  hodie  meum. 
5  ...  Pulchre  edepol. 

solusexinde  hic  fui. 
12  Namil si  fratrem  meum  te...  esse 
adseveres  perdite. 
74  ,2  Dii?||gralias  vicine  [Arhiler):  {quod)  spesnoslra 

in  luloest.  —  Dixin... 
75.  2  Aullrnm  fuit  noslrum  ?  —  Fuit  hcrcic.  — 
Tu  nusquam...  hodie  pedem. 
9  Pul||chrc  edepol  condicionem.. 
codicillorum... 

70.  r.  Cedoll  hue  mihi  Panlomalc... 
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fragmentorum  paginas. 
,2  Eho  sceleslissime  dispicis...? 
si  vivorum... 

77.  4  Hem  Pantomale  numquam  ab  'sloc  pedem. 

Egojam  nunc... 
...  ubinam  praetor  sedeat  in- 
vestigabo  celeriter. 
,,  Ignosce  acremilte.  .. 
haec  vera  est  Victoria. 

78.  1  Age  reliquiae  defuncti  [re- 

conduntur...|  illiusj. 
s  ....  Neque  uti  tallam  neque  uti  con- 

fitearscio  :  utrum  dixero 
Id  contra  me...  futurum 

...  video,  dicam  tamen. 
li  Quid  ?  litulum  non  rëcognoscis?... 

...  magis. 

79.  7  Egocoramisi...  nisi  forte 

illud  nunc  restât  mihi. 
10  [Praesidium]  quodj  abstulisti  et 
cineres  abdidisti... 

80.  ;  Debere...  sed 

illud  quaeso  exponite. 
82.  , 


sinite  quaeso  fabire  |  mej. 
Non  unïus  officii  homo  est  :  ma- 

gum  mathemalicumque... 
Recipe  quaeso  amicum... 

...veterem  et  novum. 


84. 


...mercedem  vulncrum 
...  victus  accipiat  para- 
sitas in  convivio. 

,:,...  neclargientis 

excesserit  (m^^.-edat)  humanitas. 

20  Vel  minuta  medicorum  Ira- 
ctatus  inveniat... 
...  si  autem  parasitus  fquam 
praeQnitum  est  ]  amplius], 

3P,  Nam  si  a  patrono  vel  servo 
pâtroni... 

iiAVET.  Qaerulus.  10 
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CRITIQUE    DE    LA    MISK    EN    PROSE. 


Beaucoup  des  insertions,  signalées  précédemment  dans  le  texte 
remanié  du  Querolus,  peuvent  être  le  fait  non  pas  du  metteur  en 
prose,  mais  bien  des  copistes  antérieurs  ou  postérieurs  :  elles  ont 
selon  toute  apparence  une  provenance  multiple.  Cette  considération 
m'a  fait  penser  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  classer  les  insertions  par 
espèces  et  d'en  rechercher  les  lois.  Les  règles  générales  de  la  cri- 
tique des  insertions  sont  d'ailleurs  sinon  assez  respectées,  du 
moins  assez  connues  de  la  plupart  des  philologues,  de  sorte  que 
le  degré  de  vraisemblance  de  chaque  insertion  peut  être  apprécié 
à  première  vue  sans  trop  de  difficulté  (l). 

11  n'en  est  pas  de  môme  des  interversions.  J'en  ai  signalé  des 
centaines,  dont  la  grande  majorité  vient  à  coup  sûr  du  metteur  en 
prose  lui-même.  Il  est  possible,  et  il  est  nécessaire,  de  classer  ces 
interversions  et  de  voir  selon  quelles  lois  elles  se  sont  produites. 

Pour  qu'il  soit  légitime  d'attribuer  au  metteur  enprose  une  trans- 
position de  mots,  il  faut  que  l'hypothèse  satisfasse  à  deux  condi- 
tions, l'une  de  métrique,  l'autre  de  syntaxe. 

r  H  faut  que  la  correction  supposée  fournisse  une  forme  de 
vers  plus  régulière  et  plus  élégante  que  n'en  fournirait  toute  autre 
correction  analogue. 

2°  Il  faut  que  la  transposition  supposée  soit  plus  vraisemblable  aa 
point  de  vue  de  la  syntaxe  que  toute  autre  transposition. 

Une  hypothèse  qui  ne  remplirait  aucune  de  ces  deux  conditions 
serait  condamnable.  Une  hypothèse  qui  remplirait  la  première  con- 
dition en  violant  la  seconde,  ou  qui  remplirait  la  seconde  en  violant 
la  première,  serait  suspecte.  Une  hypothèse  qui  remplit  les  deux 
conditions  a  la  fois  doit  être  tenue  pour  vraie,  et  l'éditeur  doit  la 
faire  entrer  dans  son  texte. 

Prenons  par  exemple  le  vers  5  de  la  dédicace  :  lloc  testimonio, 
hoc  coUeglo,  haec  vera  eut  dignitas.  On  peut  supposer  l'interver- 
sion de  haec  et  de  vera  ;  on  a  le  nombre  de  pieds  voulu  : 

Hoc'll  lestimunio,  Ijoc  collcgi- 
0  ;  vera  liacc  est  digûitas. 

Mais  l'absence  de  césure  est  très  choquante,  bien  que  l'auteur  du 
Querolus  paraisse  peu  délicat  sur  cette  matière.  La  première  des 

1.  Voir,  sur  la  critique  des  insertions,  ce  qui  est  dit  p.  4'i. 
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deux  conditions,  la  condition  de  métrique,  est  donc  mal  remplie 
Maintenant  supposons  que  les  mots  intervertis  soient  vera  eUst 
JNous  obtenons  immédiatement  une  césure  excellente  : 

Hoc||  testimonio,  hoc  collegio  ; 
haec  est  vera  dignitas. 

Or  l'interversion  de  est  et  de  l'adjectif  auquel  il  se  rapporte  est  une 
altération  des  plus  fréquentes,  et  noire  texte  en  présente  beaucoup 
d  exemples  (voirplusloin,  p.  165,  liste  n).  La  mélriqueet  la  syntaxe 
sont  satisfaites  à  la  fois  :  nous  tenons  sinon  la  forme  authentique 
du  vers,  du  moins  la  seule  forme  que  nous  puissions  réputer  telle 
Voici  un  autre  exemple  (10,,)  :  Quid  igUur,  nonne  justum 
hoc  fuit,  bustum  ut  efferret  filius?  Nous  avons  le  choix  entre  deux 
interversions  : 

Quidji  igilur,  nonne  justum  hoc  fuit,  ut 

bustum  efferret  filius? 
Quid|)  igitur,  nonne  justum  hoc  fuit,  ef- 

terret  bustum  ut  filius  ? 

Cette  fois,  au  point  de  vue  de  la  métrique,  les  deux  hypothèses 
sont  également  admis.-ibles.  Mais  la  condition  de  syntaxe  indique 
impérieusement  de  préférer  la  seconde  hvpothèse  à  la  première 
Un  clerc,  un  réviseur  quelconque,  qui  aurait  eu  sous  les  yeux  une 
phrase  incidente  commençant  par  ut  bustum,  n'eût  jamais  inventé 
de  substituer  à  cette  leçon  bustum  ut.  Cela  est  clair  a  priori,  et 
d  ailleurs  nous  savons  par  beaucoup  de  passages  de  notre  texte 
(voir  listes  q  et  q')  que  le  metteur  en  prose  aimait  à  placer  en  tête 
des  incises  les  particules  ut,  si,  ne  et  autres  analogues.  Quant  à  la 
substitution  de  bustum  ut  efferret  à  efferret  bustum  ut,  elle  est 
aussi  tout  a  fait  dans  ses  habitudes  :  il  a  évidemment  pour  principe 
(voir  liste  m)  de  placer  le  régime  avant  le  verbe. 

L;application  des  règles  de  la  métrique  à  notre  texte  a  déjà  fait 
1  objet  d  lin  chapitre  de  ce  livre  :  le  chapitre  en  question  indique 
au  moins  d  une  façon  superficielle  et  provisoire,  par  quelle  méthode 
on  doit  chercher  à  satisfaireà  la  condition  de  métrique.  La  condition 
de  syntaxe  est  l'objet  de  l'étude  qui  va  suivre. 

Pour  choisir  entre  différentes  hypothèses  de  transposition,  au 
point  de  vue  de  la  syntaxe,  il  y  a  une  méthode  qui  repose  à  la  fois 
sur  ce  qu  indique  a  priori  le  bon  sens,  et  sur  la  comparaison  des 
passages  analogues  du  texte. 

Le  bon  sens  indique  que  le  metteur  en  prose  a  dû  tendre  plutôt 


à  rapprocher  l'adjectif  de  son  substantif  qu'à  l'en  écarter,  plutôt 
à  mettre  en  tête  la  particule  ut  qu'à  l'insérer  au  dedans  de  l'incise, 
plutôt  à  éclaircir  la  phrase  qu'à  l'obscurcir. 

La  comparaison  des  divers  passages  du  texte  fait  voir  que  le 
metteur  en  prose  a  procédé  d'une  façon  passablement  uniforme, 
assez  régulière  pour  qu'on  puisse  esquisser  une  syntaxe  de  ses 
remanîments.  En  classant  les  diverses  transpositions  qui  ont  été 
admises  dans  le' texte,  on  constate  bientôt  que  les  mêmes  altéra- 
tions se  sont  reproduites  fréquemment,   et  que  toutes  celles  qui 
sont  ainsi  attestées  par  un  grand  nombre  d'exemples  reposent  sur  un 
instinct  correct  de  la  construction  latine.  —  Sans  doute  il  y  a  ci  et  là 
des  exceptions  :  il  ne  faut  pas  s'en  exagérer  l'importance.  D'abord, 
dans  plus  d'un  passage,  il  m'est  arrivé  de  m'apercevoir  que  l'ex- 
ception venait  de  mon  fait,  et  que  je  pouvais  amender  le  texte  par 
des  hypothèses  plus  conformes  aux  analogies;  il  va  de  soi  que  plu- 
sieurs des  anomalies  qui  subsistent  seront  éliminées  si  quelqu'un 
prend  la  peine  de  réviser  le  présent  travail.  En  second  lieu  on  ne 
doit  pas  oublier  que  quelques-unes  des  interversions  sont  attri- 
buables  non  pas  au  metteur  en  prose,  mais  aux  scribes  qui  nous  ont 
transmis  son  œuvre  :  des  accidents  de  copie  de  la  même  nature 
sont  nombreux  dans  les  mss.  que  nous  possédons.  En  troisième 
lieu  les  phénomènes  de  syntaxe  sont  généralement  complexes,  et 
ce  qui  paraît  violer  telle  règle  peut  n'être  que  l'application  de  telle 
autre  règle.  Enfin  le  metteur  en  prose  peut  avoir  été  quelquefois 
peu  conséquent  avec  lui-même  :  ainsi  il  est  attesté  par  nombre  de 
passages  qu'il  était  presque  également  porté  à  écrire  bonus  est 
pour  est  bonus  et  à  écrire  est  bonus  pour  bonus  est  (voir  les  listes  n 
et  n').  —  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  utile  d'avoir  un  catalogue  raisonné 
des  transpositions  commises,  parce  que  la  probabilité  de  chacune 
d'elles  croît  avec  le  nombre  des  exemples  analogues. 


Les  tendances  du  metteur  en  prose  peuvent  se  résumer  assez 
brièvement.  En  premier  lieu,  il  est  enclin  à  rapprocher  deux  mots 
qui  se  construisent  ensemble  :  «  novi  fidem  vestram  »  pour  «  fidem 
novi  vestram,  »  «  pater  Queroli  nostri  fuit  avarus  Euclio  »  pour 
((  Queroli  nostri  fuit  avarus  Euclio  pater  »,  «  agimus  tibi  grattas, 
Lar  familiaris  »  pour  «  agimus  tibi,  Lar  familiaris,  gralias  », 
'(  magus  praesto  crat  cum  ministris  »  pour  «  magus  cum  mini- 
ce  slris  pjracsto  erat»,  «  Queroli  in  domum  callide  et  occulte  obre- 
pens  »  pour  «  callide  Queroli  in  domum  et  occulte  obrepens  ».  En 
un  mot  un  très  grand  nombre  de  déplacements  reposent  sur  une 
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attraction.  Les  diverses  sortes  d'altractions  sont  étudiées  ci-des- 
sous, listes  A  à  J. 

En  second  lieu  le  metteur  en.  prose,  pour  rendre  la  phrase  plus 
claire, était  porté  à  en  disposer  les  éléments  dans  un  ordre  régulier  : 
comme  on  dit  dans  les  classes,  il  faisait  la  construction .  Seule- 
ment sa  construction  est  fondée  sur  les  habitudes  de  la  langue 
latine  et  non  sur  nos  préceptes  d'école.  Ainsi  l'habitude  des  Latins, 
quand  une  phrase  comprend  un  sujet,  un  verbe  et  des  régimes,  est 
de  placer  le  sujet  au  commencement,  le  verbe  à  la  On,  les  régimes 
au  milieu  :  dii  immortalek\\  tribuno  militum]  fortunam]  ex 
virtute  ejus\\  dedere  (1).  11  y  a  dans  celte  forme  de  proposition 
quelque  chose  d'illogique,  car  les  régimes  sont  en  contact  immédiat 
avec  le  sujet,  auquel  aucun  lien  ne  les  rattache,  et  ils  séparent  du 
sujet  le  verbe,  auquel  celui-ci  doit  se  lier.  Les  dialectes  modernes 
du  latin,  c'est-à-dire  le  français,  l'italien,  l'espagnol,  etc.,  ont  per- 
fectionné la  construction  :  ils  placent  le  verbe  au  milieu  de  la 
phrase  «  pour  en  séparer  et  pour  en  lier  en  même  temps  les  deux 
«  parties  principales  (2)  »  ;  c'est  là  l'ordre  qu'on  suit  dans  les  classes 
pour  expliquer  un  texte  latin  ou  grec,  et  qu'on  suivait  dès  le 
moyen  âge  pour  faire  l'analyse  de  la  proposition  latine  : 

...  Rectum  pones.  Hinc  pcrsonale  locabis 

Verbum 

Tertius  hinc  casus  et  quartus  saepe  sequuntur, 
Aut  verbo  subdes  adverbin  (3). 

Le  metteur  en  prose  du  Qucrolus  place  les  régimes  avant  le  verbe 
et  non  le  verbe  avant  les  régimes  (voir  les  listes  m  et  m''j.  Peut- 
être  opérait-il  d'instinct,  reproduisant  sans  en  avoir  conscience  une 
ordonnance  que  ses  lectures  lui  avaient  rendue  familière.  Peut-être 
aussi  qu'au  temps  où  il  vivait,  la  construction  prescrite  aux  éco- 
liers n'était  point  encore  celle  du  douzième  siècle  et  du  dix-neu- 
vième. 11  y  a  là  une  présomption,  un  peu  vague  mais  pourtant 
réelle,  que  la  date  de  ce  personnage  ne  doit  pas  être  placée  trop 
lard  dans  le  haut  moyen  âge,  et  qu'il  appartient  plutôt  aux  temps 
mérovingiens  qu'aux  temps  carolingiens. 
Voici  les  principaux  traits  de  la  construction,  voulue  ou  instinc- 

1.  Sur  cette  construction,  voir  A.  Bergaipne.  Essai  sur  la  construction 
grammaticale  {Mémoires  de  ta  Sociétc  de  linguistique  de  Paris,  t.  lit 
p.  139) 

2.  É.  Wcil,  De  Vordre  des  mots  dans  les  langues  anciennes  comparées  aux 
langues  modernes,  \\.  (il. 

3.  Alcx.indre  de  Villedieu,  Doctrinal  (vers  l'an  1200).  Voir  Cli.  Thurot, 
De  Alexandri  de  Villa-Dei  Doctrinali,  j).  3G. 
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tive,  que  suit  notre  remanieur.  Il  place  le  sujet  avant  les  verbes  et 
les  autres  noms,  conformément  à  l'usage  des  langues  modernes, 
aux  habitudes  de  nos  écoles,  aux  préceptes  d'Alexandre  de  Ville- 
dieu  et  à  la  règle  formulée  déjà  par  Priscien  (1)  :  «  Sed  hoc  novum 
est  »  au  lieu  de  «  sed  novum /joc  est  »  (v.  liste  o);  ainsi  qu'il  a  été 
dit,  les  régimes  précèdent  le  verbe  (listes  m  et  a")  ;  avec  l'impéra- 
tif c'est  souvent  l'inverse  (liste  m').  Avant  le  sujet  lui-même  se 
placent  les  copules  et  conjonctions  :  «  sed  egomet  te  novi  «  au 
lieu  de  «  novi  sed  egomet  te  »  (v.  liste  r).  Le  premier  mot  d'une 
phrase  incidente  doit  être  le  relatif  :  :  «  iste,  qui  apud  me  locutus 
est  »  au  lieu  de  «  iste,  apud  me  qui  locutus  est  »,  «  si  necesse 
est  »  au  lieu  de  <>  necesse  si  est  »,  «  vae  illis,  apud  quos  domini 
vigilias  protrahunt  »  au  lieu  de  u  vae  illis,  domini  apud  quos 
vigilias  protrahunt»  (v.  listes  q  et  g').  La  proposition  principale 
doit  précéder  la  proposition  incidente:  ii  ia.m  nimc  clam  abit,  ut 
solet  »  au  lieu  de  «  jara  uunc,  ut  solet,  clamabit  »  (v.  liste  k).  Les 
formes  interrogalives  se  placent  en  tête  :  «  quid  tibi  rei  mecum 
est?  »  au  lieu  de  «  tibi  rei  quid  mecum  est?  »,  «:  potesne  agno- 
scere?  )>  au  lieu  de  «  agnoscere  jooie^ne?  »  (v.  listes  net  r').  Les 
prépositions  précèdent  naturellement  le  cas  qu'elles  gouvernent  : 
«  in  aedes  tuas  »  au  lieu  de  «  aedes  in  tuas  »  (v.  listes  a,  a',  s')  ;  il 
en  est  ainsi,  bien  entendu,  même  quand  le  nom  est  un  relatif: 
«  vae  illis,  apud  quos,  etc.  (2)  »  Nous  constatons  une  sorte  de  ca- 
price quant  à  l'ordre  de  deux  mots  en  accord  (liste  l)  et  quant  à  la 
place  du  verbe  esse  (listes  n,  ?i'j. 

Certains  mots  paraissent  réclamer  telle  place  ou  telle  autre.  Ainsi 
igitur,  autem,  enim  tendent  à  prendre  la  seconde  place  de  la 
phrase  plutôt  que  la  troisième  ;  igitur  passe  de  la  prea.ière  place 
à  la  seconde;  nous  avons  une  fois  ades  ergo  pour  ergo  ades  et  deux 
fois  abi  ergo  pour  ergo  abi  (liste  s).  On  verra  cités  quelques  autres 
phénomènes  isolés,  et  par  la  obscurs,  qui  seront  peut-être  éclaircis 
si  quelqu'un  a  la  patience  et  le  loisir  de  leur  chercher  des  analogies 
dans  le  Querolus. 

Très  souvent  une  même  transposition  satisfait  à  la  fois  plusieurs 
des  tendances  du  metteur  en  prose.  C'eût  été  un  labeur  un  peu 
vain  que  de  rechercher  minutieusement  tous  les  petits  avantages 
de  chaque  combinaison.  Du  moins  j'ai  souvent  indiqué  à  la  suite 

1.  PriscicD,  17,  16,  105  (voir  Tliurot,  ibid.). 

2.  Aicxaadre  do  Vilicdieu  (Tliurol,  ibid.)  : 

D(!ljet  vox  piacpusiliva 
Quarto  [jraejuugi  vel  sexto,  ipiem  régit  ipsa. 
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d'un  exemple  quelle  particularité  le  distinguait  des  autres  exemples 
de  la  même  liste;  en  outre,  pour  rendre  plus  sensible  au  lecteur  le 
caractère  de  ces  transpositions  à  double  effet,  j'ai  dressé,  un  cata- 
logue spécial  d'une  vingtaine  de  cas  d" attractions  croisées  (liste  j). 

Le  relevé  des  transpositions  attribuées  dans  ce  livre  au  metteur  en 
prose  est  complet  et  explicite  pour  les  interversions  de  deux 
termes,  les  plus  simples  de  toutes  et  par  là  les  plus  propres  à  éclai- 
rer le  philologue.  Il  y  a  une  trentaine  d'interversions  de  trois 
termes  :  elles  ont  été  réunies  et  reproduites  en  un  seul  catalogue 
(liste  t),  mais  non  classées.  Pour  les  interversions  de  quatre,  cinq  et 
six  termes,  il  a  paru  suffisant  de  donner  les  numéros  des  vers  où 
elles  se  trouvent  (liste  u).  Enfin  une  liste  accessoire  (liste  v)  réunit 
quelques  interversions  qui  n'ont  que  deux  termes,  mais  qui  sont 
ou  uniques  dans  leur  genre,  ou  suspectes,  ou  attribuables  aux 
copistes  et  non  au  r)ietteur  en  prose. 

Il  y  a  lieu  de  faire  remarquer  que,  le  relevé  étant  complet,  les 
exemples  douteux  s'y  mêlent  aux  exemples  surs.  Je  n'ai  pas  essayé 
d'en  faire  le  tri  :  il  se  fera  de  lui-même,  si  les  principes  généraux 
qui  ont  été  suivis  ici  contiennent  assez  de  vérité  pour  que  la  cri- 
tique s'en  occupe. 

LISTE  A  (1). 
Attraction  du  substantif  sur  l'adjectif. 

DED,i7  JNos  hune  fabellis  atque  mensis*LiBRUM  scripsimus. 
PR0L.21  Non  dodo  auderemus  cum  *pede  (cf.  liste  s'). 

22    //«C  in  "^PARTE  (cf.  liste  s'). 

7.20  Necesse  est  meritis'  sensum  accommodera  ut  mets. 

8.  -  Furtum*  admisisti  nulluml 
10-20  Non  parva  enim  hoc  ^'IEREDITAS. 
12. 2  Frugtus"  abstulit  meus. 
16.  2  Cujus  potentiam  *modi  requirisV 
20.  5  At  abi...  tua  cum  ^disputatione.  —  At  tua  abi,  Querole, 

cum  *QUERIM0NIA  (cf.  liste  s'). 

1.  bans  cette  série  de  listes  les  mots  en  italiques  sont  ceux  qui  ont  été 
transposés,  les  mots  en  petites  capitales  sont  ceux  qui  ont  donné  lieu  k 
la  transposition.  L'ordre  des  mots  est  celui  du  texte  reconstitué.  Los 
astérisques  '  indiquent  où  le  metteur  en  prose  a  placé  les  mots  qu'il 
transposait.  Kn  autres  termes,  on  aura  le  texte  des  manuscrits,  si  l'on 
met  les  mots  imprimés  en  italiques  à  la  place  des  astérisques  ;  ainsi,  dans 
le  premier  des  exemples  donnés  ici,  les  manuscrits  ont  :  «  Nus  f'alicllis 
atque  mcnsis /itmc  lihrum  scripsimus.  » 
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23.  4  *Aedibus  facem  oneis  subiciet. 

27.  o  Numquodnam  meritum*,  ut  mihi   potissimum  res  divina 

ostenderelur,  nunc  meum  ? 
29.  9  NocTE  *  ego  ista  in  somnis  funus. 
37. 3  Deprehendere  liaec  aul  adiré  possit  *tam  yaga  sidéra. 
39-20  Nisi  RAMus*  adfuissel  aureus. 

46.12  ViciNUM*  patere  malum. 

70.  o  Sed  xMandrogerontem  illum*  iiunc  inlaqueari  volo  furem 
ac  perfïdum . 
..  riEMque*  agnoverit  omnem. 

71.13  Quod  Lar*  praedixit  meus  familiaris. 

80.  ;  Tegmen  urnae*  non  illius  plumbeum  vidisli  ? 

81.1-;  Lepidissimum  agnosco  ingenium*. 

84.  -■  Jure*  consequetur  optimo. 

27  Ut  si  vulneribus  adflictus  *lite  defecerit  coniestata. 

Cf.  listes  c"  82.9,  F'  62  lo,  p  DED.14  39-8,   R  64.17,  s  0,  t  65.23. 

LISTE   A'. 
Attraction  de  l'adjectif  sur  le  substantif. 

5.  5  Tôt*  hac  atque  illac  hominihus. 

9.00  In  tua*,  ne  decipiaris,  est  potestate. 
12.  3  iNon  UNO*  homines  puniuntur  génère. 
17.  1  Honorem  da  mihi  *qualem  oblinet  logalus  ille. 
21.16  Quando  *melius  repperi  n^V///. 

24.  i  Aedes  in  *tuas  (cf.  ci-dessous  75,  et  liste  s'). 

26.  2  Ubinam  illa*  fubginosa,  vulcanosa,  alra  est  cohors. 

29.  2  *Hac  vidi  nocte. 

30.  .■  Sed  opibus  insuper  adjecit  ex  istis*  mihi  hoc  tantum- 

modo  profuturum  (cf.  liste  s') 

31.12  Ego  magister  tamquara  cynicus*. 

,   37-12  De  sixuxDo  illo  *anserino  edissere  génère. 
46. 15  Sacerdotem  0  *divinum. 

58. 1;  Ministri  nunc  mei  *illud  in  fluvios  dabunt  lustrum. 
62-11  iVo.9  edepol  *0MNEs  scimus. 
65.11  *Cuilibet  faetere  hoc  iwwrano  potest. 
67.10  Januam  aperite  danc*. 
68-13  Ne  lanUim  facinus  vkrumqui.*  .solusegomet  defleam /"imu^. 

71.13  Littcras  ïn  leslulis  quasdam*  vidi. 
73. ,8  Fidem  novi  *vestram. 

2;;  In  parle  paululum  *hac  (mss.  hue)  ades. 
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74.  3  Atque  *iNTEGRUM  ATQUK  iNLiBATUM  dedi  thcsaiirum. 

75.  o  Manus  inter  'tuas. 

,;  Aedes  apud  *sacras. 

7  Januam  per  *1STAM  (cf.  ci-dessus  24.;,  et  liste  s'V 

Sl.jji  Agnosco  plane  *nostri  sodalem  Euclionis. 

84-30  D^  maiis  tamen  *sdis. 

86.  4  Quoniam  tris*  domus  una  nos  capit  edaces. 

Cf.  lisies  G  69.8,  L  46. s,  m'  39. h,  q  50. h,  q'  86. g,  k  56.37,  s  igitur,  t  1'\.^. 


LISTE    B. 

Attraction  du  nom  régi  sur  le  nom  régissant. 

Gcniiif  possessif. 

ARG.  1  *QuEROLi  NOSTRi  fuit  avariis  Eodio  pater. 
18.  9  Qaerole,  condita  saepe  *luporum  fiunt  rapinae  vulpium. 
36.i>;  Omnesque  fructus  paucorum*  capit  improbitas. 
84-23  Rex  convivi  injuriarum*  etiam   volupluariis  decerlalio- 
nibus  cogatur  mérita  exsolvere. 

Cf.   liste  M  51.4,   TARG.o   9.7   84.15. 

Génitif  partitif. 

12.  5  yy?7  jaradudiim*iNcoMMODi  pertulerunt. 
27.  3  Nescio  quid  est  hic  *praestigii. 

Cf.  liste  0  71.12. 
Datif. 

33.20  -^Iini*  ne  sie.s  molestus  (cf.  liste  r  58.5). 

LISTE  b'. 

Attraction  du  nom  régissant  sur  le  nom  régi. 

ARG. 11  *Secreta  et  familiaria  quasl  divinus  loquilur  Queroli. 

2  Auri\\\c  énorme  pondus*  olim  in  ornam  condidit  (cf.  liste 0). 

25.  5  Ex  ipsis  nisi  fallor  unum*  video. 

36.10  Hordci  jam  flava  seges*  eflicitur. 

Cf.  liste  D  3.6,  M  51.4  15. 2. 


LISTE  C. 
Attraction  du  verbe  sur  les  mots  qu'il  régit. 

ARG  3  însuporoùon\,m  *infusis,  c.r/m  (ituloque*ADDiTO  (ci.  liste  p). 
9  ,0   Agimus  libi*,  Lar  familiaris,  rjratiaa. 
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.•1  Amorem  non  quaero  ut  'pariant  (cf.  liste  k). 
14.10  Queri  posthac  Querolus  nullum  permittat*. 
17.  9  SuME*  humili  flaxos  tegmine  calceos. 

21.  ■   Bene    COrpOra  VALERK*  [benevaiere  (orme  un  mot  composé). 

30.  ;  Nec  cuiquam  alteri  concessum  esse  *invemre,  nisi  mihi, 
illud  aurum  (cf.  liste  k). 

g  Mihihoc  lan'ummodo  *£'RoruTURUM. 
3!. 11  Totum  nunc  *ostendite. 

14  Omnia  jam  *teneïis  animo  ? 

23  Istac  nos  quoque  paululum  *segedamus. 
33.^2  Justum  est  operam  nobis  hodie  *impendas. 

3g  Hominem  placeat  ut  ego  *scisgiter  (cf.  liste  k). 
36.  y  Mutare  sola  *non  possunt  sua. 
49.  ,v  Domi  furtum  si  admi?rum"  fuerit. 
51.0  Ut  agnoscatis  penitus*  hominis  pessimi  artem. 
62.  3  Tandem  haec  pro  dominis  solus  *dictitas. 
65.20  ^^  '^^de  umquam  "^mosses  pedem. 
67. 3  Abi*  potius  mala  fortiina /îmc. 

14  Ne  quis  subito  nobis  hic  *nascatur  malum. 

68.  1  Admoyebo'  bac  leniter  aurem. 

69.  g  Omnes  itaque  ?iMnc  homines  *intellegant  (cf.  liste  a'). 

71. li  0  sceleratum  hominem  sese  malhematicum  qui  *diceret! 
75.  3  Nisi  restituas  qiiod  te  abstulisse  *fATEnis. 
78.  2  ^lifii  juro...  *esse  nec  anrum  nec  thesaurum. 
79.2  A^o.yme^  sufflcit  PURGARE*. 

,  Eliamne  rem  circuitione  *geris  ? 
81.  4  Iste  *nescisset  patris  5t^cre^u/n  ?- 

7  Thesaurum  pater  ille  familias  *si  sciebat  (ce  dernier  mot 

est  une  faute  et  thesaurum  dépend  en  réalité  d'un  autre  verbe). 

84. 2r)  Quod  si  incommode  parasitas  quamvis  TiiACTATUb*. 

Cf.  listes  h'   2.13,  I  5.17,  071.24,  P  50., 4,  G4.15,  66.7,  q'  70. j   75.,,   82. ,0, 
«'76.13,  S  verum. 

LISTE  C'. 
Attraction  des  mots  régis  sur  le  verbe. 

5., 3  Nisi  quod  reor  primum  propter  importunes  inventum  esse 

HOC*. 

6.  1  Quemque',  homuncio,  accusas. 
8.2.S  Quod,  uti  video,  consiietiido  .iam'  levé  fecit. 
.,,  Numquam  amare  te  lurasli  *quem  juratus  odekas?  (attrac- 
tion de  numquam  suv  jurasli). 
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10.23  Utinam  tu  lieredibus  tantum*,  quantum  reliquit  Euclio, 

relinquas. 
13. 5  *IsTUM,  quaeso,  Lar  familiaris,  conserva  ex  voto  raeo. 
19.  ,;  *Hoc  ille  cujus  tu  sortem  petisti  habet. 
38.17  His  egomet  fuisse*  malrem  Circen,  Proteum  patrem  ar- 

bitror. 

46.  1  Ut  etiam  huic  responsa*,  homini  minime  malo,  tribuas. 

47.  7  Sed  quosnam  mvenire  possumus  nunc  *tam  cito, 
51.  g  Illam...  DiEM*,  quaredituri  sumus,  tribuimus. 

53.  1  Vinum  autem  *lymphis  conlinuo  inlellegit  corruptum  te- 

nuatumque. 
62.13  Nalurale  est  *»ominos  semper  sine  discrimine  odisse. 
6i).  3  Nisi  UBiQUE*  totum  ille  qui  polest  faveat. 
71 .2T  MuNERARE  hercle*  hominem  possim,  si  nanciscerer. 

Cf.  listes  e'  10. u,  I  2.1.;,  Q  51.1,  t  arg  j. 


LISTE  C". 

L'aliraction  du  verbe  est  plus  forte  sur  le  complément  indirect  que  sur  le  com- 
plément direct,  quand  le  complément  indirect  est  un  pronom  et  le  complé- 
ment direct  un  substantif. 

19.  1  Da*  psaltrias  et  concubinulas  mihi. 
7G.17  Eliam  mihi  funestas  *projecisti  reliquias. 

Dans  toute  autre  condition  c'est  l'inverse: 

2.11  ^ihil  de  busto  et  titulo  *ëxpoisit. 

46.  1  Nunc  te  illud  *ouaesumus. 

69.  5  Fidem  domino  *persolvit. 

82. 3  Palri  me  egomel  tuo  *jam  drvoveram  {me  rapproché  de  de- 

voveram,  et  tuo  de  palri,  cf.  liste  a). 


LISTE  D. 
Attraction  du  sujet  sur  le  verbe. 

3.  0  Genium    autem  'me,  quantum  fieri  potuerit,  cautissime 

ipsius    esse  COnOlebor    (attraction   de  genium  sur  ipsius,    cf. 
liste  u'). 

Cf.  liste  M  15.0. 


LISTE   e'.  —    156    — 

LISTE   d'. 
Attraction  du  verbe  sur  le  sujet. 

29.13  Et  no5  raortuura  *FEREBAMus. 

44.  g  Non  istud  quidem  ex  integro  fieri  *potest. 

56.  2  Nos  aliqui  somnulentos  *esse  credunt. 

58.  3  Hoc,  fateor,  naraquam  fieri  posse*  credidi. 

59.  4  Periculum  tibi  Iriduo  ergo  istoc  *est. 


liste  e. 
Attraction  du  verbe  sur  l'attribut. 

6.  ,j  Nullum  hic  *est  praestigium. 
33.  2  Salvus  esto  qui  *esse  nos  jubés  salvos. 
39-17  Nihilque  improbius  inter  omnia  quae  narrasti  *puto. 

Cf.  liste  T  2-13 

liste  e'. 
Attraction  de  l'attribut  sur  le  verbe. 

2-12  *Sane  FACILE  nobis  aurum  domino  ostendere  era^  aut  re- 

SponSO    aul    SOmnio  (attraction  d'oslendere  sur  responso  aul 
sonmio,  cf.  liste  c). 

8  3^  Tantum*  enim  est. 

10-13  Hoc  cra^  si  agnosceres  FELIX*  (attraction  d'/ioc  sur  si  agnosceres, 

cf.  liste  c'). 

22.  1  Quamquam  felicem*  te  consliterit  esse. 

47.  -j  Sollemnilas  quaedam  est  ibidem  celebranda*. 

50.  i  Necesse*  Qt  sequantur  plurima  est. 

78,  y  Quandoquidem  causa  ejls  modi*  ul  mullis  constet  modis 

est. 
84.19  Quae...  principalia'  ossa  videri  debeant. 

Cf.  liste  0  2.,,. 
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LISTE  F. 
Attraction  sur  la  négation  (1). 

ARG.  23  Quidquid  abstulerit  confiletur,  non  quidquid  rettulerii'' 

DOCET. 

8.29  "RupisTi  fidem  sacramentorum  numquami 
9. 2  Conlra  meritum  tuum  non  miserum  le  *esse. 

33. 2  Cur  *OMNiA  non  agnosco  ? 

54.  6  Has  sallem  non  dislingai  "oportet. 

79.1,-,  Sed  non,  si  quid  credilis,  *est  ila. 

Cf.  liste  K  13.13. 

liste  f'. 

Attraction  par  la  négation. 

49.  3  Non*  ille  est  homo  quidem  periculosus. 

51.7  Fc^lli  sese  non*,  neque  decipi  vult. 

62-10  Non*  haec  agnosco,  Panlomale,  suffragia  (cf.  liste  a  . 

80  7  iNoN*  plumbeum  vidistil 

81.  -,  QiiodNON*  fllio  crediderat. 

Cf.  listes  G  8.13,  T  78.17 


LISTE  G. 
Attraction   entre  deux  termes  coordonnés  énumérativement. 

ARG.  17  Callide  ornam  Queroli  in  domum  *iiT  occulte  obrepens. 
26  Fato*   conlocantur    atque    merito   sic    ambo    ad    sua 

(cf.   liste  m}. 

l.,o  Ordinem  autem*  causaebreviter  jam  nunc  seriemque  elo 

quar. 
8., 3  Quod  nec  termitti  NEC*potest  prohiberl  (cf.  liste  f'). 
9  15  Nam  insipientum*  faciliiis  atque  improhorum  sustinetur 

odium, 
15.  1  Brevius  ut  negotium  sit  'et  lucidius. 


1.  Voir  Cl).  Tlîurot,  Observations  sur  la  place  de  la  négation  «  non  »  en 
latin  (Mémoires  de  la  société  de  linguistique  de  Paris,  t.  I,  p.  223- 
'243). 
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p  Da  mihi  divitias  atqde*  vel  mediocriter   honores  mi- 
litares. 
16.17  Igitur  aliquid  mitius  pete  *uonestiusoue  (cf.  liste  m'). 
23.17  Si  quid  libi  spei'  est  aut  praesidii. 
13  Quidquid  egeris*  hodie  gesserisve. 

28.  3  Divites  et  potentes  et*  maxime  litteratos. 

29.  i;  Aliqua  desuper  vincula  non  somniasti  *et  verbera  ? 
32.  :,  Magos  ego  *MATnEMATicosQUE  novi. 

36-10  Islis  licet  5pec«e5  rerum  omnium  *atque  formas  vertere. 

37.  2  Y.\.  deprehendere  quisnam  infelix  possit  *aut  adiré..  ? 
.  Mysleria  diversa  sunl  in  aditu  *et  occulta. 

38.  1  Antearas  peroranl  *^atquk  altarl\. 

49.  0  Clamât*  quam  maie  et  maledicit  (c'est  le  réviseur  et  non  l'au- 
teur qui  a  fait  parler  quam  maie  sur  maledicil). 

56.  1  Tarn  miseri  et  non  sumus  tamen*ATQUE  STULTiquam  qui- 
dam putant. 
27  Quis  enim  tantam  expensam'  praeslare  possit  libero  tan- 
tamque  impunUatem  ? 

61.  ,  Invent'uS,  bi'OLiATUs*  cst,  clausus  homo. 

62.  7  Tq  nos  BONOs*  facis  ac  semper  felices  (cf.  liste  m). 
77. ,.  Omniaisiaec;ure  exsequar  *aT  legibus. 

Cf.  listes  Q  AKG.19,34.3,  T  76.9. 

LISTE   H. 
Autres  altractions  de  symétrie. 

2.  y  Gui  sive  tamen  ^oblitus  sive  supervaciium  putans. 
16.  3  Latrocinium*  requiris,  non  potentiam,  hoc  modo. 
21., 0  Si  alius  in  corde,  in  vultu  alius*  est, 
46. 10  PATER  nihil  reliquit,  *nihil  amici  largiuntur. 
54.  g  //icquaeritur 'plus  quam  m  eomine. 
56  <o  *Nudam  ego  teneo  quam...  ego  latera  lustro,  ego  elTusa 

capiilorum  metior  volumina. 
64-22  Quae   nos    aula    recipiet  ,    tuehitur    quae   nos   oUa*  ? 

(cf,  liste  r). 

73.47  Mallem...  fratrem  te*  es.se  quam  coheredem  asseras. 
78.  7  BusTUM  illic  an*  fuit  aurum2 

VA',  listes  0  5-20.  -'MO'  Go-is,  s  nunc  Ci.is,  t  10. i^ 
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LISTE   I. 
Attractions  diverses. 

6.JV  Hei  !  ETiAM*  de  meo  istud  ! 
13., s  Paululum  ita  tibi  *vidt:tur. 
24.  ,  Igitur  71071  mihi  praestatur,  quantum  intellego,  *quod 

VELIM  NOLTM  FACIUNDUM  EST. 

29.  ,  Atqui  si*,  Mandrogerus  nosler,  scias. 
31.2,  Ego  deambulatum  isluc  in  parle  hac  *ibo. 
33.  s  Te  rogo  ut  mecum  una  illac  venias  *simul. 
56-20  Qui  Iransfigurari  hoc  modo  sese  vellent  *mane  ut  domini 
fièrent. 

22  Numquam*  opus  est  tibi,  Querole,  "^ut...  ? 
58.  7  Nescis  fortuna  mala  nihil  esse  gravius*  ?  (cf.  liste  o'  49.,  so.gN 
71.  7  Apparet  furem  tibi  plus""  quam  patrem  profuisse. 

22  Meos  UT*  mores  munificos  nimis  nosti. 

25  Meruit  ille  quidem,  ut  scimus,  *male  perûdus. 
73.,,   Veiustus  unde  subito  tam%  qui  nuper  natus  non  eras? 
84.,,,  UsQUE*  solidi  ad  deuncem. 

2.,-  Bustum  iste,   ornam  cum  reppererit,  *'  —  sic  ille  pro- 

Spexit  SeneX,  —  putabit  (attraction  réciproque  de  bustum  et 
putabit,  cf.  listes  g  et  c'). 


LISTE  J  (I). 
Attractions  croisées. 

ARG.    s  Locum  tantummodo*      senex  thesauri     **ostendit. 
10  Magum  mathematicumque  sese*    et  fingens    **ouidquid 

FUR  POTEST. 

1.  Dans  cette  liste,  par  exception,  les  mots  transposés  sont  marqués 
partie  en  italiques  partie  en  petites  capitales,  ainsi  que  les  mots  qui  ont 
exercé  sur  eux  une  altractiou.  Ces  derniers  sont  accompagnés  des  signes' 
et  **,  tandis  que  les  mots  transposés  sont  dépourvus  d'astérisques  ;  ainsi, 
dans  l'exemple  I.3,  les  mots  déplacés  sont  ego  et  fatorum,  lus  mots  qui 
les  ont  attirés  sonl  décréta*  et  **tempeuo.  Les  mots  transpusés  mar- 
qués ici  en  italiques  ont  dans  les  mss.  la  place  qui  est  désignée  ici  par*  ; 
les  mots  transposés  marqués  en  petites  capitales  y  ont  la  place  (jui  est 
dcsigncc  ici  par":  par  conséquent,  dans  l'exemple  L^,  les  manuscrits 
placent  fatorum  après  décréta,  et  ego  avant  tempkro.  —  Dans  cet 
exemple,  c'est  une  transposition  unique  qui  a  satisfait  à  la  fois  à  deux 
attractions  ;  ego  et  fatorum  ont  permuté  ensemble.  Dans  l'exemple  ()3.7  il 
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1.3  Décréta*      ego  fatorum     *'tempero. 

9.  3  Felicem*      jam  nunc  tête  esse      **ipse  intellegas. 
10.22  ^enio  saltem*      sibimet  extremo      **vixit. 
23,3  lloùie  bona*      aebes  fortuna      **intrabit  tuas. 
fît.  ,  Pulchre      *res  edepol      '"processit. 
72.  2  Novum*       iterum,  credo,  aliquod  praestigium      **liac 

EXH1BET. 

73., i  Tertio*      pater  anno      **meus  ille  euclio. 

74.  g  Thesaurum  et  secreturti"      noster  illud  quod      "senex 

dereliquerat. 
84  28  Paterne*  praemia      non  lahoris  ac  meriti      **negentur. 


■23 


*I]ora      noc  bona      **exaudiat, 
22.  9  Numquid  thésaurus  *defossus    apparebit  allcubi    **ante 

OCULOS  meos  ? 
58., 2  'Subito      noc  enarrari      **non  potest. 
63.  7  Solebanl  'somniculari   janitores      ista   non   ita      **m 

DOMO. 

84.,,;  Jam  porro  ^fractis      conplacuit  convenitque  de  ossibus 

*"ut...  (cf.  liste  s'). 


1 . ^^.Inter  bonos*  :>imiERAs  aut  i7iter  malos  tête 
72.  g  Alienum*  domi  mortuum  esse  conjectum**. 
73.29  Nimirum*      nobiscum  inde      tam  fideliter** 


LISTE    K. 
Le  principal  mis  avant  l'incident. 

14. 0  Qiiid  si  *,  quam  sunt  isti  de  quibus  dicturus  es,  feliciorem 

tête  cdocco? 
23  17  0  sliilte  homo  *,  ut  hae  pateant  ip.saque  sese  tcllus  aperiaf , 

n'y  a  aussi  qu'une  transposition,  car  7î07i  ita,  en  venant  se  placer  devant 
somniculari,  a  du  même  coup  opéré  le  rapprochement  de  ista  et  m  domo. 
iJe  même  pour  tous  les  autres  exemples. — Pans  ceux  qui  forment  la 
première  partie  de  la  liste,  les  mots  transposés  en  italiques  ont  permuté 
avec  les  nidts  transposés  en  capitales.  Dans  la  seconde  partie  de  la  liste, 
les  nriots  transposés  en  italiques  ont  sauté  par  dessus  les  mots  qui  les  ont 
attirés,  de  façon  à  se  porter  vers  le  commencement  de  la  phrase.  Dans 
la  troisième  partie  de  la  liste,  ce  sont  les  mots  transposés  en  capitales 
qui  se  sont  portes  vers  la  fin  de  la  phrase,  en  sautant  aussi  par  dessus 
les  mots  qui  les  avaient  attirés. 
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quam  ut  tu  excludas  vel  submoveas  quod  mutari  non 

potest,  prius  est. 
51.  1  *  Remeare  ad  diem  necesse  est. 
54.  1  Somper  *  quia  factum  est  semel  crédit. 
57.  2  Jam  nunc  *,  ut  solet,  clamabit. 
71.20  Quam  pulchre  *  cupidilas  factum  est  ut  sic  falleretur. 
73.  1  *  Furcifer,  quasi  hodie  me  noa  videris,  etiam  salutas? 
78.18  *Quid  velis  tu  fare. 
79.  i;  Simpliciter  *  utrumne  furlum  an  sacrilegium,  dicite,  ego 

commis]. 
84-21  *  Qaam  praefinitum  est  amplius. 

Cf.  listes  G  9.;ji  30. i  33.3s,  P  33.32,  T  2-iS  ^-7  13-9- 
Il  y  a  aussi  atlraction  d'un  membre  de  phrase  à  l'autre  dans  les  exemples  suivanis 

35.  3  Unum*  quod  jubet,  aliud  est  quod  obsecundat. 
37.  4  Adiré  facile*,  abire  impossibile  est. 
42.  3  Innumerabilia*  haec  prodigia,  sed  sunt  ignava  et  vilia. 
63.  c  Silentium,  —  quidnam   esse  hoc  dicam  ?  —  *est  ingens. 
69.  ,,  Magna  plane  et  memorabilis*,  uno  eodemque    tempore 
aula  fidem  domino  persolvit. 


LISTE   L. 
Interversion  de  deux  mots  en  accord. 

6.  u  *  Ineptissime  homo. 
16.  9  *  Capitales  sententiae. 
17.14  *  Anlelucanos  occursus. 
23.  4  *  Aedibus  meis. 
33.3^  *  Curiosissimus  homo. 
34.  c  *  Sapientiam  insignem. 
43. 2  Inter  *  omnia  istaec. 

46.  s  Omnem  jam  *  tuam  genesim  (attraction  d'omnem,  cf.  liste  a'). 
48.  c  Hora  est  *  istaec  synastria  (passage  obscur). 
50.  c  *  Dispares  mulae. 
56.  5  Melius  nihil  umquam  *  ...  fecisse. 
61. 2  *  Arcalam  islam. 
65.  9  Plumbeum  claustrum  illud  '. 
72.  r,  "  Isti  fraudulento. 
73.19  *  Euclio  sencx. 

21  Per  *  quemlibet  extraneum. 

ii.WET,  Querolus.  11 
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79. u  Optime  ""  hoc  totum  asseritur. 

83.  5  *  TorquatO  et  Taiirea  C07lSuUbuS. Cel  ordre  est  celui  que  donnent 
constamment  les  codes,  dont  Mand.  imite  le  style.  God.  Gregoria- 
nus  2,2,  2  Haenel  :  Caro  et  Carino  coss.  God.  Hermogenianus  5,  2 
îlaenel  :  Tusco  et  Aquilino  coss.  God.  Theodosianus  9,  18  Haenel  : 
Adlegem  Fahiam  ...  Constantino  Aug.  IV  et  Licinio  I Y  coss. 


LISTE  M. 

Verbe  mis  après  un  complément  nominal  ou  adverbial. 

Verbe  à  l'indicatif  ou   au  subjonctif. 

5.17  Datur  hic  '. 
7.  3   Veni  idcirco  itaque  *. 
S-ir,  Non  de  omnibus  interrogavi  tête  *. 
10.  7  Adsignatui'  cmdeUidLi'i  '. 

ic  Efferret  bustuin  ut  *  Ûlius  (attraction  de  ut). 

11-4  Multi  habent  Pantomalos  ^ 

13. 3  Quantum  praestiterim  eliam  hic  "  vide. 

17  Certe  jam  conqueror  nihil  '. 

i,s  Rursum  redis  ad  ingenium  *. 
14.  1  Quoniam  miserum  non  doces  te  ' . 
3  Imputas  hoc  etiam  *  ? 
7  Jam  istud  pertinet  ad  invidiam  *. 
17.  .j  Petisti  rem  prorsus  facilem  '. 
23.12  Ne  fortasse  aliquid  faciam  nescius  pro  me  \ 

iT  Fiet  pro  te  *. 
25.  0  Mea  si  auferantur  mihi  *. 

27.  4  Vereor  iiercle  ne  jam  perfccerit  furtum  quod  denuntia- 

bat  *. 

28.  2  Aut  insequuntur  vestigiis  *  aut  deprehendunt  cubilibus  * 
31 .  c  Quam  humiles  video  hic  fenestras  *  ! 

33-12  Aliude^f  mihi  *  negolii. 

2s  Dissent  tu  m  de  fuluris  *. 

31  Certe  non  habet  ferulas  *  ? 
34.  g  Ut  libenter  nobis  impendas  operam  tuam  *. 
36.12  Congregant  illic  homines  *. 

i.(  Messes  transftruni  hac  atque  illac  *. 

IX  kYmù.  jubeni  ex  alio  *. 
38.  2  Reliquias  edere  soient  mensarum  *. 
39. ,n  Si  nrr/uea^parvo  *. 
41.  7  Digitos  ea-ftcimni  ad  praedam  *. 
44.,,)  Ajunt  ila  *. 
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49.  7  Sialiquis  iniciat  in  ignem  *. 

51-4  Irarum  quaeritat  causas  *  (cf.  listes  n,  b'). 

52.  9  Non  intuetur  simpliciler  *. 

56.  3  Facimus  id  *. 

59.11  liliid  non  hahehis  domi  *. 

62.  e  Dico  eadem  *vobis... 

10  Nosmet  praedicas  nimium  *. 

63.  3  Eral  praesto  "  cum  ministris. 

4  Quidnam  est  hoc  quod  video  fores  clausas  *  ? 
68.  4   Venu  ad  istos  *. 

j  Requirimt  saccos,  capsas,  scrinia  *. 

10  Metamorphosis  agitur  hic  *. 
72  3  El  exhibe  fragmenta  urnae  illius  hic  ad  nos  *. 
73.23  Ostenderet  sine  fraude  *. 
74.10  Sed  ubinam  quaeso  ornam  condidistl  \\\a.m  *  ? 

20  ^dimpeto,  qui  totum  habere  potui,  partem  *. 
75. ,2  Etiam  si  aurum  nunc  ipse  traderes  mihi  *. 
79-10  Quid  ahud  autem  est  in  causa  \ 

81.  1  Intellegis  nondum  '  ? 
li  Excusas  bene  *. 

82.  j5  Abstulit  jdim  totum  hic  *. 
84.18  Traderelur  protinus  *. 

.j2  t  Stranguletur  periculo  *. 
85.  3  Quoniam  vultis  ila  *. 

Cf.  listes  G  ARG.26  R'-T.   P  ^'-i  33.44  ^^-i.   Q'   8.22    '1-4  33.20  52. j    G5., 

74. 5. 18  75.8  84.3,  P'  5-131  ^  ARG.4  66.23. 

Verbe  à  rinfinitif  ou  au  participe. 

ARG  s  Magum  mathematicumque /"m^ens  sese  *. 
15. 2  Istud  praestare  valeo  tibi  *. 

y  Rumpere  aciem  '. 
36-16  Istis  licet...  vertere  ut  libuerit  *. 

47.12  Volis  denegare  operam  '. 
73-22  Peregre  cognitum  mihi  '. 

84.2-,  Consuli  parasitis  'jura  voluerunl. 

Cf.  liste  T  6.1e. 

Verbe  à  l'impératif, 

13.13  Accommoda  aurem  *. 

15.  2   Tu  dicitO  fortunam  %  CUJUS...  (attraction  de  tu  sur  dicito,  et  de 
cujus  sur  forlunam,  cf.  listes  d  et  b). 

,1  Tribue  in  parte  civili  et  miserabili  saltem  aliquid  nobis  *. 
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44. 4  Dicito  nunc,  si  potes,  ea  quae  nescis 

48. 5  Colloca  hodie  *. 

59. 7  Nihil  nunc  dederis  de  domo  tua  foris 
67.  ;  ObsisUte  hac  atque  illac  *. 

Cf.    llSle    T  71.27. 


LISTE    m'. 
La  transposilion  inverse  est  rare. 

8..J3  *  Saepe  fateor  quod,  cum  slaret  verbis,  non  staret  fide, 

juravi. 
15.11  His  qui  *  omnia  po55wn#. 
26.  4  Quique  *  balteos  curtant. 
29.  :,  Yidebam  thesaurum  quem  sperabamus  *  in  manus  nobis 

venisse. 
33.41  *  Oplime  dixisti. 

47.  ^  Sed  religio  tecum  omnes  *  foras  excludit. 
56. 2  Quoniam  *  de  die  somniculamur. 

Elle  a  lieu  surtout  quand  le  verbe  est  à  l'impératif. 

7. 7  '  Pauca  percurre. 

39.14  '  Potestates  respicite  ad  vestras  (v.  le  texte,  et  cf.  listes  a',  s'). 
44.  .;  '  Pauca  accipite. 
65.  o  *  Quaeso  iterum  titulum  funeris  alque  omnem  scripturae 

fîdem  perlege  (attraction  de  quaeso  sur  perlege  :  cf.  85.,). 

78.  5  '  Nos  putemus  in  judicio  slare. 

85.  1  "  Juris  instruclissimum  recipe,  quaeso. 

Cf.  listes  G  16.17,  s  igitur. 


LISTE  M". 
Verbe  gouvernant  mis  après  un  verbe  gouverné. 

11.  .^  Quia  nesciunt  quid  deperdant  *. 

22. 4  Hoc  non  potcst  fieri  *. 
34. 2  Vos  volo  salvos  esse  *. 

35. ,.,  Verum  est  utile  de  majoribus  neque  milii  dicere  neque 
vobis  audire  *. 

36. 5  lias  lu  effigies  potueris  si  •/  intueare  vel  placare  '. 
51. 0  Jubet  redire  *  pridie. 

01 . .-  Ornam  non  ausus  fui  illam  inspicere  '. 
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73-20  Quia  fuMum  metuerem  tibimet  fleri  *. 

Cf.  listes  q'  14  V,  T  6.16  7. g  13. ç,  16. jg  36. j  83.7  84. ^j. 
Inversement. 
49.10   Hercle  hic  *  ferri  n07l  poiest  (interversion  fortuite?). 


LISTE  N.   ■ 
Le  verbe  être  mis  après  l'attribut. 

DED  5  Haec  est  vera  *  dignitas  (cf.  ci-dessous  50. 3). 
ig  Qaid  sit  in  vero  *. 
1. 4  Si  quid  est  boni. 
6.  c  ^^<^^  sibimet  sufficiens*. 
4. 7  Querolus  si  esse  molestus  *  hodie  non  destiterit. 

9  Quare  injustis  est  bene  *  ? 
8.23  Istud  fuit  a  me  semper  alienum  *. 
9.10  Qnidnam  hoc  est  mirum  *  ? 
17.18  In  summa  esto  pauper*. 
50. 3  Hinc  est  primura  *  jurgium  (cf.  ci-dessus  ded.s). 
56.17  Nam  inter  servos  et  ancillas  est  nna  conjugatio  *. 
67.17  Est  homo*  autem  et  credulus  et  formidolosus. 
70.  4  Est  rediturus'. 

LISTE  n'. 
Le  verbe  êire  mis  avant  l'attribut. 

3.  2  Omnibus  *  molestus  est . 
5.12  (?)  *  Necesse  est. 

20. 3  *  Impndens  esto. 

r  Quia  sapiens  nemo  *  impndens  est. 
22.12  Queroadmodum*  habiturus  sum  egomet? 
27.  1  Locutus  est. 

2  Urbanns  *  homo  est. 

39. 4  Hecuba  quondam  postquam  *  canis  vere  facta  est. 
44.12  *  Precalus  sum. 

56.  s  Nonne  haec  *  vita  est  libéra  ? 
68.  8  Condilam  esse. 
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11  y  a  un  petit  nombre  d'exemples  du  déplacement  de  l'attribut  avec  d'autres 

verbes  qu'e5se . 

4.  12  Patrem  peregre  *  aiidivit  mortuum. 

5.  g  *  Putat  turbas. 

73.14  Pater  meus...  solum  atque  uoiicum  me  hercle  reliquit  *. 

Cf.  liste  q'  70.;;. 


LISTE   0. 
Sujet  rapproché  du  commencement,  verbe  rapproché  de  la  fin. 

Il  y  a  deux  tendances  distinctes,  l'une  qui  avance  le  sujet  (ainsi  S?. 7)  ;  l'autre 
qui  recule  le  verbe  (ainsi  21. 7);  la  plupart  du  temps  toutes  deux  sont  satis- 
faites à  la  fois.  Cf.  le  recul  du  verbe  après  un  complément  (listes  m  et  m") 
ou  après  un  attribut  (liste  n). 

ARG.12  *  Accommodât  Querolus  fidem  *. 

2.11  Hahetur  nunc  ergo  thésaurus  *  ignotus  (cf.  liste  e'). 
20  "  Alteri  fraudera  infert,  damnum  perfidus  sibi  (cf.  liste  h). 

5. 7  '  Nunc  tibi  ego  facerem. 
11  *  Oflicium  ego  sum  aspernatus. 

8.32  Quid  *  mali  cura  istoc  ego  hodie  repperi? 

9.10  Si  le* despicil qui 7iovit,  qui  te  nonnovit  diligit(cf.  liste  h). 
II.  5  //a&en^sli  pejores  *. 
13.13  Numquidnam  *  times  etiam  tu? 
17.  ,,  '  Est  quod  plus  velim  nihil. 
18.1.T  Istud  '  numquara  egomet  volui. 
21.7  Videntur,  0  Querole,  inbecilla  tantum  vobis  corpora  '. 
28.  1  Sese  '  laudant  aliqui. 
31. 9  Sed  interius  milii  olet  aurum  *. 
32. 7  Sed  "  novum  hoc  est. 
36.  R  lUosne  quaeso  '  mihi  tu  loqueris  ? 
37.11  Displicnt  mysterium  hoc  jam  '. 
38.  r,  '  In  sacelhs  proxime  ego  anseres  inspexi  mullos. 

43.  1  Omnia  sacra  improbasii  tute  ipse  *. 

44.  s  *  Non  possura  ego  nisi  a  capite  exponere. 
47.  B  Celchranda  est  religio  pcr  extraneos  '. 
.56.  fi  '  Dies  nostra  illa  est. 

61.  :,  Ne  prodant  furlum  indicia  '. 

62. ,2  Utinamque  eveniant  illa  tibi  omnia*! 

64.,,,  Quisnara  te  tulit  morbus  *? 
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65.15  'Istaec^^onon  pertulissem  (cf.  liste  h). 

68.  s  Ubi  *  mortem  putabamus  nos  condilam  esse. 

71.1a  Atqui  *  dubitationis  ego  nihil  recepi  (cf.  liste  b). 

24  Atque  '  lusit  in  omnibus  ipse  sese  (cf.  liste  c). 

73. ly  '  Qaerolo  senex  Euclio  salutem  dicit. 

74. 4  Forsitan  'exciderit  mihi  aliquid. 

75. 5  *  Thesaurum  ubi  tu  repperisti  ? 

1,  Hancine  mihi  *  domi  fidem  tu  praedicabas? 
81.  5  Tibique  *  indicaret  ille. 
84. 5  Transibit  de  tumoribus  in  trientem  poena*. 

3g  Nam  si...  *  conlra  leges  pertulerit  injuriam  parasitus. 
86.  7  '  Cura  Mandrogeronte  hue  venimus  nos. 

Cf.  37.17  '  In  medio  arula  (l'ordre  doit  être  autre  que  dans  la  phrase  sui- 
vante ai/rum  anle  aram,  car  les  fourbes  s'intéressent  à  l'or  et  non 
au  petit  autel. 

47.  4  *  Praeter  sigillani/n7. 

Cf.  listes  p  13.12  48.4  77. 3,  q'  4.3  7.1.5  8.3g  g.^  25.5  36.,,  74. 1,,,  R  79.3. 
r'  8.14  10.14  38.6,  T«.ii  78.1-. 


LISTE   0  . 
Avec  l'infinitif. 

49. 2  Salis  sum  expertus  *  esse  deleriiis  nihil  meo  (attraction  de 

meo  sur  delerius, 

80. 5  '  Gravius  nihil  esse  fortuna  mala  (attraction  de  foriuna  maia 

sur  gravius). 
Cf.  liste  I  58.7. 

78. 4  Mihi  juro...  esse  nec  aurum  nec  thesaurum  *. 

79  12  Neqtie  enim  'bustum  expertisse,  aurum  abjecisse  te  cre- 

dere  quisquam  potest. 
82.  1  Sinite  quaeso  '  abire  me. 


LISTK    I'. 
Conjonction  mise  en  tète, 

ARG.  3    '  Exlra  tituloque  additO  (attraction  de  addiio  sur  exira). 
DED.,i    '  Academicoaigwe  more  (attraction  des  mots  en  accord:  cf.  liste  a). 

2.,i  Omnibus  ignolus,  *  lamen  et  notus. 
,3  *  Ilomines  sed  ut  agnoscantnemin'i  auferri  posse  (cf.  liste  q). 
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5.  ,,   *  Interpellare  atque  adloqui  Sed  quid  CeSSO  ?  (influence  de  l'in- 
terrogation :  cf.  liste  r). 
ic  *  GeslilO  idcirCO  hune  (le  verbe  après  le  régime  :  cf.  liste  m). 

10. 10  *  Antiquae^paupertatis  crimina. 

11.  i  * kviÙAO  sed 'plures  (cf.  liste  m). 

13.10  *  Hoc  sed  egomet  libi  tantum  indicabo  (cf.  liste  o). 

17.  c  Hieme  trunca  *  aeslate  et  duplicia. 

33.30  *  Paulisper  sed  non  vacat. 

32  *  Quod  loquor  sed  aiidite  (cf.  liste  k). 

-2  *  Ipse  sed  eccum  hac  praeterit. 

u  '  Sevocemus  atque  a  puhlico  (cf.  liste  m). 
34.  e  '  Cognoscere  tuam  et  sapientiam  insignem.  —  *  Gonstitue- 
ram  non  equidem. 

7  *  Ita  sed  quoniam  vullis  (cf.  liste  q). 
36.24  Nimis  superba  sunl,  *  suraptuosa  et  maxime. 
39.  s  *  Ignotus  itaque  ubi  precalor  (cf.  listes  a  et  q). 

48.  ;  *  Novi  sed  egomet  te  (le  verbe  après  le  sujet  et  le  régime  :  cf" 
listes  M  et  0). 

50. it  *  Lilem  et  tum  intendit  (cf.  liste  cj. 

54.  5  *  Hoc  mutari  et  non  potest. 

55.10  *  mis  ambobiis  deus  iralus  itaque  sit. 

64-15    '  Alteri  sed  debebalur  quam  mihi  (attraction  de  debebalur sur  al- 

teri,  cf.  liste  c). 
66.  -   *  Urbane  sed  respice  (attraction  de  respice  sur  urhane,  cf.  liste  c). 

71.5  Con.siliumnesenisnostri,*divinilalis«n  bonum?(cf.  liste  r'). 

72.  7  *  Adslruamus  aiguë  ab  ipso  ...  esse  conjectura. 

77.  .-,  *  Quaero  at  ego  hercle  (cf.  liste  0). 

78. 1:^  *  A  nobis  sed  finge  nunc  ornam  et  titiikim  recognosci. 

80.  .j  *  Istoc  ego  nam  tempore  poenam  malo  debere. 

84.33  "  Omnia  et  haec  sic  conslituimus. 

LISTE    Q. 
Relatifs  mis  en  tête  (cf.  la  répétition  de  ul  SG.jo). 

AUG.,3  *  Explosa  qua  et  comminuta  (cf.  liste  g). 
PROL  r,  "^  Qui  vobis  laborem  induisit  vestram  ut  referai  gratiam. 

1.3'  Modo    SUm  e  quibus    egreSSUS  (cf.  ci-dessous  48. ^  56. jg  76.7). 

3.  2  *  Fas^i  est. 

6.17  *  ïi  mdWs,  tuis  quod  commode  jocaris. 

7.  ,;  '  Exinde  quidquid  quereris  (cf.  plus  bas  49. ,2). 

8.17  '  l^robo  si  de  illis  tele  esse. 

30  *  Alla  ut  laceam. 
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,2  Dicam  *  dictum  quod  est  prius. 
lO.Ï^  *  Specialiter  quod  te  inquiétât  et  gravât. 
13.  ,;  Tuere  *  praestilisti  quern  (cf.  ci-dessous  31.2). 
16.  e  *  Praestari  hoc  possit  quemadmodum  tibi. 
18.  1  Divilias,  *  consecuntur  quales  illi. 
21.10  Qiiid,  *  nescio  quis  ille  si  alius  ...  est  ? 

12  Quid  *  uxorem  si  non  amat  ?  quid  *  uxorem  si  nimis  amat  ? 

24.  .T  Sed  *  Querolum  ut  te  constaret  in  omnibus. 

25.  3  *  Ipse  ut  sibimet  mala  quaereret. 
s  *  Adquiras  ut  plurima. 

26.  3  '  De  die  sub  terra  qui  habitant. 
4  *  Urbane  qui  fibulas  subducunt. 

27.  1  Iste,  *  apud  me^wilocutus  est. 

31. 2  Ipse  est  platea,  *  requiris  quam  (cf.  ci-dessus  13. g). 
22  *  Res  vel  ratio  ubi  postulant. 

32.  5  Non  '  facere  quidam  qualiter  risores  soient. 

33.  6  *OmniaçM/  divinat. 

9  *  Vacuum  nunc  si  esset  mihi. 
28  *  Omnia  si  cognoscis. 

37  Verbis,  *  vult  quantum,  ille  fallat. 
3g  *  Vobis  si  ita  videtur. 

34.  3  *  Laudaris  quoniam  ac  diligeris  (cf.  liste  g). 
38.  1  Isti  sunt,  *  pro  hominibus  qui  pérorant... 

10  Ut  adeas  tantum  dabis,  *  orare  ut  liceat  multo  plus  dabis. 

19  Ubi,  *  ramus  aureus  n25«  adfuisset,  Aeneas  non  evaserat. 
41.  1  '  Semper  rapiunt  quae  et  volant. 
43.  2  *  Sirapliciler  quoniam  interrogastis. 

3  Nihil  esse  melius,  quam  *  aliqui  ut  fato  nascaturbono. 
47.  8  Isti  *  vellent  si  operam  nunc  tibi  dare. 

48-10  *  Lustrum  illud  in  gua  exporletur  foras  (cf.  ci-dessus  1.3). 

49.12  '  Expensum  quidquid  non  docetur  (cf.  plus  haut  7. g). 

50.13  Ipse  autem  *  culpam  fortassis  si  advertit. 

1  i  '  Excusatio  quando  nulla  jam  subest  (cf.  liste  \  ). 

51.  1  '  Extrudimur  quotiens  ultro  citroque  (cf.  liste  c') 

4  '  Ad  praescriptnm  ut  revertamur. 
53.  ,,  "  Lagena  cum  vetere  castrata  suco... 

55.  7  '  Omnia î^^dicantur. 

56.  i  Famulus,  *  diurnis  quiescit  qui  horis. 

10  *  Domino  vestitam  quam  videre  vix  licet. 

,8  Vae  illis  'domini  apudquos  vigilias ...  prolrahunt!  (cf.  ci- 
dessus  1.3). 
59.  9  '  Ilaecad  le  ne  redire  temptet. 
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61.  6  *  Mora  ne  suspitionem  afferret. 

62. <2  *  Nos  quaeimss.  quod)  optamus  servuli. 

64., 3  ''  Me  ut  sepulli  fallerent. 

67. ,5  *  Ipse  Qu.eTo\i  7iisi  verba  auclio  (ou  ;  '  Ipse  Queroli  verba 

nisi  audio). 
68. ,2  '  Pro  fure  w^  jam  nnnc  tenear. 
70.  g  *  Aulam  Querolo  si  sine  fraude  ostenderet. 
71.,e  Praesidium  paternum  *  efferremi^i  de  domo. 

,-  Ego  '  redeunli  obviarem  ut  thesauro  ? 
74.  7  Fidem  equidem  postea  *  perspiceres  ut  meam. 
75.12  *  Uli  qua  possum. 

76.  7  *  Titulus  in  ^ui6w5  inscriptus  fuit  (cf.  ci-dessus  1.3). 
79. 8  illud  nunc  restât  mihi,  '  qui  furtum  non  potui,  sacriie- 
gium  neque  volui,  utrumque  ut  fecisse  convincar  nefas. 

ag  Nisi  *  praesidium  quod  abstulisti. 
82. ^2  Da  victum,  '  vitam  qui  indulsisti. 
84.17  '  In  minutalibus  w«  solidus  ...  traderetur. 

Cf.  listes  p  2.1334.7  39.8,  T  2.1.5  7.8  31. ïv  33.40  36.1. 
LISTE    q'. 

4.  3  *  Comperit  quia  nihil  relictum  (cf.  liste  0). 

6  11  Vero  simile  est  esse  hune  *  de  aliquibus  (vel  geniis  vel) 

mysteriis  nescio  quem. 
7.,;  'Explodetur^i  )jcr5onrt  (cf.  liste  0). 
8.02  Nescio  quid  sit,  '  putes  quod  crimen  (cf.  liste  w). 

35  Mallem,  *  labereturt^^  sermo  (cf.  liste  0). 
9.17  Quid,  *  non  erit  si  sapiensi  (cf.  liste  0). 
11.4*  Eliam  laudant  qui  suos  (cf.  liste  m). 
14.4  Vide,  "  scias  ne  postmodum  felicem  te  fuisse  (cf.  liste  m"). 
21 .  g  Quid,  *  animo  si  aegrotat  ? 
25.  j  Perde,  inquit,  *  tibi  si  quid  est  domi  (cf.  liste  0). 
33. jo  '  Videtur  si  huic  ita  (cf.  liste  m). 

23  '  Ratio  quoniam  sic  expostulat. 
36.  9  Egometaudieram/omniagubernarent^wod  jp^i (cf.  liste  0). 
39.  1  Isti  sunt,  '  vêla  observant  et  limina^ui  in  fanisacsacellis. 
52.  1  lUud  autem  quale  est,  '  exsecratur  atque  agnoscit  quani 

cito  quod  temulentuml  (cf.  liste  m). 
56. 1:;  '  Hoc  quoniam  lolum  muluum  est. 
58.,,,  '  Calamitatis  egestalisque  quidquid  erat. 

65.  ,    '  Curti    ServaSSem   CaniS  si  monita  (le  régime  avant  le  verbe: 
cf.  liste  m). 
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70.  3  '  Hoc  qui  ubi  primum  audierit  (cf.  liste  c). 

5  *  Scriptus  est  quibus  ita  coheres  (cf.  liste  n")- 
73. ,3  *  Quod  reliqui  ut  is  tibimet  ostenderet. 
2^  *  Ipsius  si  fides  alque  opéra  expostulat. 

74. 's  *  EucliO  reliquit  quem  Ubi  (le  régime  avant  le  verbe  :  cf.  liste  m). 

18  *  Explicui  meas  quoniam  egomet  partes  (cf.  listes  o,  m). 
75.  f.  '  Redderes  ut  per  fenestram  (cf.  liste  m). 

n  *  Sine  fraude  ut  thesaurum  mihi  ostenderes  (cf.  liste  c). 
77,  1  *  Fortuna  sic  quandoquidem  me  deslituit. 
82.10  *  Es  mei  quandoquidem  liodie  sic  misertus  (attraction  de 

miserlus  sur  mei,  cf.  liste  g). 

84.  3  '  Discissus  si  fuerit  veste  (cf.  liste  m). 

86.  6  *  Oranem  quoniam  spem  amisimus  (cf.  liste  a-). 


LISTE    R. 
Formes  pronominales  interrogatives  placées  en  tête. 

5,  ,j  *  Tibi  rei  quid  mecum  est  ? 
13  Sein  tu,  *  gestito  quam  ob  causam  tridentem  istum'î 

(cf.    liste  m). 

9-20  *  Accusas  cur  perfidos? 
13.13  '  Aperte  cur  non  loqueris?  (cf.  liste  f). 
14.  3  *  Hoc  aestimas  quanti? 
26.  2  *  Hla  ubinam  est  cohors? 
28.  3  *  Mihi  maJQS  qua^ito  ingenium  et  lucrum  ! 
30.  7  *  Aliud  quid  autem  quaerimus  (cf.  liste  s-.aïuem). 
36.  1  '  Isla  quaenam  sunt  obsequia? 
43.  1  '  Igilur  quaenam  praedicas?  (cf.  liste  s  :  igiinr). 
56. 07  '  Expensam  quis  enim  tantam  ...  praestare  possit  (cf. 

liste  a'). 

58.  5  '  Mihi  soli  quam  levishnl  !  (cf.   liste  b). 

64.17  '  Est  haec  quaenam  perversitas?  (cf.  liste  a). 

67.18  '  Nunc  qualiter  ille  exhorrescit  mortuum  ! 
70.  7  '  Haie  merilo  quid  evenial  ? 

71. n  At  *  fieri  aliud  quid  potest  ? 

79.  3  '  Monslri  genus  quodnam  /îoc  est?  (cf.  liste  0). 

85.  :,  *  llli  sunt  ubinam  socii... 

Gf,  listes  u  64.SS2,  p  â-4.  t  9-7. 
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LISTE    r'. 


31 


Particules  interrogatives  ou  exclamatives  placées  en  tête. 

'  Contra  licitum  videsne  te  vivere?  (cf.  liste  o). 

'  Odiorum  utinam  nihil  darent  ! 
10,14  *  Nuper  palrem  amisisse  scisne  me  ?  (cf.  liste  o). 
12. 2  *  Commune  numquidlioo,  fuit? 
17.  4  '  Hoc  visne  praestari  tibi? 
25.  3  *  Oraculum  taie  umquam  cuiquamne  datum  est  ? 
38.  g  *  Olores  hosne  tu  esse  narras?  (cf.  liste  o). 
46.1g  *  A  me  scisne  domom  tuam  ignorari? 
48.  1  *  Quasi  ex  consilio  mené  nunc  solum  fore? 
62.14  '  In  aliquo  nos  numquidnam  gravas? 
76.  5  *  Agnoscere  potesne  ? 

i;j  *  Manus  etiamne  mortu is  inluiisii'^  (cf.  liste  c). 

Cf.  liste  s  et^go,  liste  p  Vl.g. 


LISTE    S. 
Places  spécialement  attribuées  à  certains  mots. 

AuTEM.    1 .  -  Nunc  '  locupletissimus  autem  eliam  erit. 

50. 2  Quotiens  esl  *  antelucandum  autem. 

56. 3  Nos  "  vigiliarum  autem  causa  id  facimus. 
59.11  Ëxacto  *  hoc  autem  triduo. 

84.,;,  Quae  *  vel  autem  principalia  videri  debeant. 

Certe.  14.  c  *  Apud  te  certe  bene. 

Edepol.  44.  1  Edepol  doces  pulchre  *. 

45.  g  Edepol  omnia  pulchre  *  narravit. 

-    Enim.  56.10  Tantum  *  de  vita  enim  servis  abstuleris. 

Equidem.  33.3,j  Equidem  volo  '. 

Etiam  16.1,  lUic  '  rustici  etiam  pérorant, 
(cf.  8. 11).  29.13  '^'àWdi  egomel  *  manifesta  etiam  malo. 
38.13  Quidam  *  polenta  uiuninr  etiam. 
49.  ^  "  Ilinc  etiam  quaeritur. 
70.  -,  Codicillos  '  proferre  etiam  audebit. 

Ergo.    0.  ,  Ergo  ades  '  hue. 
59., 2  Ergo  abi  *  intus. 
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,4  Ergo  abi  *. 
8.19  '  Omnia  de  omnibus  ergo  confiteris?  (cf.  liste  r'). 
71. j3  *  Istaec  omnia  iMandrogerusergroillefecit?  (cf. listeR'). 
81. 6  *  Euclionem  tu  non  ergo  noveras?  (cf.  liste  h'). 

Jam.  33.27  *  Hoc  jam  de  magis  exislimo.. 
70.  1  Perfeclam  *  ^nnijam  omnia. 
86.  3  Sed  causas  *  hicpraestilit  ^aw. 

Igitur.    8. 39  Igitur  omnia  *  peregisti. 

14.10  Tum  *  faciès  igitur. 

17.  fi  Sume  *  tegmina  igitur  hieme  trunca  (cf.  liste  a').Ou 

bien  (cf.  78. n)  :  Igitur  sume  *  (egmina  etc. 
75.  7  Quid  *  fuit  causae  igitur  ut...  ? 
78.1,  Igitur  redde  "  (cf.  liste  m'). 

JMMo.   8.  4  *  Omnia  immo  paene  retineo. 

Itaque.    3. 4  Fatum  *  jam  nunc  et  hominem  itaque  e  diverso  au- 
dietis. 

NiMis.  36.04  Sacraria  istaec  *  superba  nimis  sunt. 

Nunc  22.  i  iSunc  tamen  etiam  *  beatiorem  te  futurum  ut  agno- 
(cf.  8:3.7).  scas  volo. 

33.11  De  quo  ?u/??c  sermo  *  eral  (cf.  33.5). 

46.13  Nomina  servulorum  tibimet  nunc  etiam  *  eloquar. 
64.18  Numquam  ego  flevi  meum,  *  plango  nunc  alienum 

(cf.    liste   h). 

0.  50.12  '  Iniqua  0  dominatio  I  (cf.  liste  a). 

Plane.  Plane  erat  hic  *  bona  fortuna. 

QumEM.  10.1  Pauper  quidem  ego  su  m  *. 

Salïem.  20.  1  Da  mihi*  impudentiam  saltem. 

54.  B  Saltem  bas  *  distingui  non  oportet. 

Tamen.  16. j^  *  Interea  tamen  boc  sufTicit. 

Tandem.  69.  1  *  Urna  tandem  peperit  fcf.  71;. 9). 

Verum.  15.  8  *  lllud  verum  vide  (cf.  liste  c). 

LISTE   s'. 
Préposition  mise  avant  son  régime. 

43.  7  *  Aedes  intra. 

Cf.  listes  A  PROL.21.22  '0.;j,  a'  24-4  30.;;  75. ,.(5  7,  J  84.1,;,  m' 30. ,4. 
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LISTE    T. 
Interversions  de  trois  termes  (l)_ 

ARG.  2  Aurum  in  ornam  quasi  busta  olim  congessit  patris  (cf.  listes 

B  te  c'). 

i  Defodit  domi  ornam  (cf.  liste  m). 
2.15  l^idei  maie  creditum  quod  aurum  est  (cf.  listes  e,  Kcto). 

3.  3  Scientiam  hominum  confutare  vanam. 

4.  7  Justius  ut  queratur  faciam  (cf.  liste  k). 
5.10  Iracundus,  Querole,  es  nimium. 

6.1g  Te  putabam  agere  apud  carbonarias  (cf.  listes  m  et  m"). 
7.  8  Unum  solum  esi^mihi  volo  responderi  unde  (cf.  listes  m",  q). 
8.H  Atlat  !  crimen  hoc  etiam  non  est  !   (cf.  listes  o  et  s  :  etiam). 
9. 7  Te  tamen  amicitiarum  in  quo  laesit  fides?  (cf.  listes  netu). 

12.  g  Ignorabam  peculiarem  tibi  curam  esse  hanc  de  consorti- 

bus  mets. 

13.  9  Numquid  dubitari  potest,  conpellit  qui  alterum  queri, 

feliciorem  eum  esse  (cf.  listes  k  et  m"), 
16. iG  Neque  dives  ego  sum,  cupio  uii  7ie que  robore  (cf.  listes  h 

et  m"). 

31-24  Improbitas  siispitionem  ne  paret  (cf.  liste  q), 

33.40  ^^^^  c?^  omnibus  mihi  5z  respondere  potuerit  (cf.  liste  q). 

36.  1  Obsequia,  oportet  nunc  quibus  obsequi  (cf.  listes  m"  et  q). 

44.13  AdhucvLQ  est  quod  narrare  me  velis  ? 

58.  1  Est  factum  satis  religioni. 

64.  5  TotumqMQ  utinam  sic  lieret  aurum  !  (cf.  liste  r'). 

65  2)  Qui  agelaslo  accommodavi  et  perfido  fidem  illi  (cf.  listes 

M  et  a). 

71.27  Omnes  optamus  bene  illi  (cf.  liste  m). 
74.  g  Et  aurum  ad  te,  homo,  pervenit  quemadmodum,  alie- 
nissime?  (cf.  liste  a'), 
,.j  Aulam  quaeso  sed  ubinam  illam  condidisti  ? 
76.  ,,  Artes  cessent  tandem  et  praesligia  (cf.  listes  g  et  s  :  tandem). 
ir,  Neque  contentus  ultime  buslum  atque  cineres  eruisse,  per 
feneslram  etiam...  projecisti. 
78.17  Proposui  intérim  non  ego  (cf.  listes  f'  et  o). 
83.  7  'ÏM  jubés  ut  ediscam  nunc?  (cf.  listes  m"  et  s:  nunc). 

1.  Pour  avoir  le  texte  des  mss.  il  faut,  dans  chaque  exemple,  échanger 
les  deux  parties  imprimées  ici  en  ilali(jues  :  ainsi  ((  Aurum  in  ornam 
congessit  olim  quasi,  busta  patris  »  au  lieu  de  »  Aurum  in  ornam  quasi 
busta  olim  congessit  patris  ». 


—    175   —  LISTE 

84.  c   Quod  si  et  livor  fuerit  et  tumor  (interversion  fortuite?  cf.  l'in- 
terversion de  pugnaces  et  fugaces  28. ^-^  dans  le  mss.  17903  ;  cf. 

42. i). 

15  Injuriaram  eœtendi  placuit  commodum  (cf.  listes  Bet  m"). 


LISTE    U. 
Interversions' de  quatre  termes. 

ARG.  ,.,      4.,      7.,.,,.!,      S-e-H      9.1,. ,3       10  is       14.1  15., 

18.10      20.,     22.10      23. o      25.,      26  ,      33.33.,i  35. 5  ,  36. 01 

37.1      38.ie.,s      40.,       4'l..       42.4     43.,       44.,  48.,  52  10 

54. j      55.,      56.,      57.5      59.0-10      62. 9      65. n  69-8  71. g. 19 
73.,,      75.3      76.3      77.3      79.12      82.,      84.3,. 

Interversions  de  cinq  termes. 

DED.  3.13      2.1      7.3      8.3,      I6.3      20.3      23.,      33.13      44., 
76.1,      79.,,      83.1      84.,      86.1. 

Interversions  de  six  termes. 

13  11      18-1,      25.,      49.1      50.,,      84.„  3,. 


LISTE  Y. 

Interversions  attribuables  à  des  accidents  de  copie,  ou  à  des  caprices 
du  metteur  en  prose. 

ARG.io  3., -s  7.13  8.34  9.eis  I2.3  22.,  26.,  28. 
31.3.12  32  10  135.6  45.,  55.1  59.9  61.,,  62.,  71. 
73.i5.,e      74  10      76.,      78.,.23      79.1.5      83.,      84,,      85.3..,. 


APPENDICE  JUSTIFICATIF 


TEXTE     ET     TRADUCTION 

COLLATIONS 


il  •.   i;t,  Qiii'rohis.  1;2 
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CONVENTIONS  TYPOGRAPHIQUES  POUR  LE  TEXTE  LATIN 

Les  parties  imprimées  en  romain  minuscule  ou  en  CAPITALES  droites 
sont  conformes  au  texte  des  manuscrits. 

Les  signes  [  \  J  avec  ou  sans  chiffres  en  haut  (^  ^,  etc.)  marquent  interversion. 
La  disposition  pulcisceretur|  'ut|  -^sel  -aliquatenusj  signifie  que  les  manuscrits 
donnent  ut  aliquatenus  se  ulcisceretur  ;  la  disposition  flnsuperl  odoribusj, 
qu'ils  donnent  odoribus  insuper;  la  disposition  fquasi  busta|  olim|  congessitj, 
qu'ils  donnent  congessit  olim  quasi  busta. 

Les  mots  ou  portions  de  mots  imprimés  en  italiques  ou  en  CAPITALES 
penchées  sont  des  modifications  du  texte  des  manuscrits  ou  des  additions  à  ce  texte. 
[Les  additions  sont  placées  entre  crochets.] 

(Les  petits  caractères  placés  entre  parenthèses  représentent  des  portions  de  texte  fournies 
par  les  manuscrits,  mais  qui  paraissent  étrangères  à  la  pièce  originale  et  doivent  provenir 
d'interpolation.  —  Pour  scander  les  vers  de  la  restitution,  il  faut  supprimer  ces  portions  de 
texte  réputées  apocryphes.) 

La  croix  T  devant  des  mots  imprimés  en  petit  caractère  indique  qu'ils  sont  corrompus. 


Résumé 


Texte  des  mss.  conservé. 
Texte  des  mss.  modifié. 
[Addition  au  texte  des  mss.] 
(Suppression  à  faire  dans  le  texte  des  mss.) 


f  A' ersion  |  InterJ . 
["sion|ver|InterJ. 
fusion  pverl^terpinj. 

T  Corruption. 


Le  signe  ||  indique,  dans  les  tétramètres  iambiques,  la  limite  de  Yanacriise, 
c'est-à-dire  du  teraps  faible  qui  précède  le  premier  temps  fort.  Si,  du  tétra- 
mètre  iambique,  on  retranche  l'anacruse,  ce  qui  reste  est  pareil  à  un  tétramètre 
trochaïque  catalectique. 

Chaque  vers  est  imprimé  sur  deux  lignes.  La  première  ligne,  dans  le 
tétramètre  trochaïque,  est  l'équivalent  de  quatre  trochées  ;  dans  le  tétramètre 
iambique^,  de  quatre  trochées  précédés  de  l'anacruse.  La  seconde  ligne  forme 
toujours  l'équivalent  de  trois  trochées  et  demie  ;  elle  commence  avec  le 
cinquième  temps  fort  du  vers,  soit  trochaïque  soit  iambique. 


~  SIGNES  EMPLOYÉS  DANS  L'ANNOTATION  MARGINALE 

Les  chiffres  et  lettres  1,  2,  3  etc.,  a,  a',  k  etc.,  a,  ,3,  y  etc.,  renvoient  aux 
listes  imprimées  plus  haut  sous  les  titres  de  liste  1  (p.  73  ss.j,  liste  a 
(p.  loi  ss.),  LISTE  a  (p.  57  ss.),  et  ainsi  de  suite. 

Les  lettres  H,  Ji,  P,  L,  V,  S  désignent  les  six  mss.  connus  du  Querolus 
(voir  p.  22).  Les  leçons  de  B  sont  données  d'après  M.  P.  Thomas.  Les  leçons 
marquées  P,  L,  V  sont  empruntées  à  l'édition  Pciper.  Les  leçons  marquées 
d'un  asti'risque  proviennent  de  collations  ou  vérifications  faites  pour  ce  livre 
soit  par  M.  l'abbé  Duchesne  (S'P'V)  soit  par  moi  (P'V'H*).  On  trouvera  à  la 
lin  du  volume  dus  Variantes  supplémentaires. 


QUEROLUS 

ou     LE     POT     DE     TERRE 


PERSONNAGES 

[Dans  le  prologue  '  :  Le  poète.] 

Le  Lare  domestique  de  la  maison  de  Quérolus. 

QuÉROLUs,  fils  du  vieil  Euclion  qui  vient  de  mourir. 

Mandrogéronte  -,  fourbe,  dépositaire  d'un  secret  d'Euclion,  homme  d'un 

certain  âge  (73.ii.i2). 

Sycophaxte     )  „      ,  ,.        ,    ,,     j       , 

}  fourbes,  complices  de  Mandrofferonte. 
Sardanapale  ) 

(Sardanapale  est  assez  âgé  pour  être  appelé  pater  64.3.) 
Pantomalus,  esclave  de  Quérolus. 
Arbitre,  voisin  et  ami  de  Quérolus. 

Aucun  rôle  de  femme  (v.  p.  11). 

La  scène  est  dans  une  ville,  sur  une  place  publique  (31.,),  où  se  trouvent 
la  maison  de  Quérolus  (Lg-g  31. 4, 3.  48.,  60. i.^  63.4  66-68)  et  d'un  côté  un 
sacellum,  de  l'autre  une  boutique  de  banquier  (31. 3);  la  maison  a  une  porte 
de  bois  d'yeuse  (31. 4),  des  fenêtres  basses  (31. j)  avec  des  barreaux  faibles  et  peu 
serrés  (31. 7),  assez  écartés  pour  que  de  dehors  on  puisse  aisément  jeter  dans 
la  maison  une  urne  funéraire  (67.9  „.  75.  J  ;  la  porte  principale  et  les  fenêtres 
sont  visibles  pour  le  spectateur,  mais  il  y  a  en  outre  une  porte  dérobée  (63.8) 
qui  probablement  n'est  pas  en  vue  ;  la  maison  est  haute  (31. 4). 

Les  accessoires  nécessaires  pour  jouer  la  pièce  sont  1°  une  fourche  de 
pêcheur  à  trois  dents  en  pointes  de  flèche  (4.g„.  3.4.15  6-2-io)'>  —  2°  une 
urne  funéraire  (64.8  60)  sur  laquelle  est  gravée  une  épitaphe  (65.3  „.  76. «  „.) 
et  qui  a  un  lourd  couvercle  en  plomb  (65.10  80.5)  ; — 3°  des  fragments  de 
poterie  qui  représentent  les  débris  de  cette  même  urne  (72.3  76.-;  ,5);  — 
4°  un  petit  coffre,  assez  grand  pour  contenir  l'urne  funéraire  (48.9,.  S8.,.g 
61. 2)  ;  —  5°  un  premier  écrit,  aide-mémoire  des  fourbes  (31);  —  6°  un  second 
écrit,  lettre  d'Euclion  à  Quérolus  (73. 20»)-  Un  changement  de  costume  du 
Lare  (6.3  „.)  doit  être  accompagné  d'un  jeu  de  lumière  (6.,,  ,s). 

Quérolus  est  peut-être  vêtu  de  la  toge  (57.,,  ;  ce  passage  ne  se  concilie  pas 
très  bien  avec  17).  Mandrogeronte  doit  avoir  un  costume  baroque  de  magicien 
dans  les  actes  II,  III,  IV,  peut-être  un  costume  de  parasite  dans  l'acte  V;  ses 
complices  sont  vêtus  en  pauvres  gens  (M.-  45. 0). 

1.  I.'artîiimcnl  et  la  dédicace  appartenant  exclusivement  à  la  pièce  écrite,  il  n'y  a  pas  de 
personnaf/i's  pour  ces  deux  morceaux. 

'2.  Lindprandns,  Legatio  ."l.")  :  oholariae  mulieres  et  mandrogerontes,  «  les  courtisanes  et  les 
diseurs  de  lionne  aventure.  »   Voir  Hevue  crilique  d'histoire  et  de  liltâralure.  1.S7S.  I,  p.  111"  s. 


[Pour  les  signes  et  commentions  typoçjraphiques,  voir  page  178.] 


[L'arg.  est  donné  par  les  mss.  hors  de  sa  vraie  place  :  voir  après  ded.  17.  Corr. 
Havet.] 


ARGLMENTUM    V,    01)1.  R' P' 

cet  t. 


15b      [Daniel  p.  2  /.  6. 

Commelin   p.  1    /.  20. 

Klinkhamcr   Praef.   jj. 

Peiper  p.  S.js.] 
loT     [Peiper  p.  i.] 
Glose  :  v.  26.  j. 

8'c  rp 


8't  DefoditR',  infoditB, 
Mit  cett.;defnd.P  la  ut.. 
Aul.  g. 

26e     Cf.  mihi    cognitum 

73.23. 
[Commelin  p.  i.]. 

A  Mss.  coheredem  :  cf. 
18. 9,  etv.  p.  19  s.  Sur 
fides  V.  Rev.  de  Philo- 
logie 1879  p.  75  n.  1. 

ifx  Cf.  70.fi  73.23  75. m- 


ARGUMENTUM. 
ÂRG. 

1  Materia  haec  est  :  fQoeroli  nostri 

fuit  avarus  Euclio] 

2  PaterJ  :  hic(Enciio)ai]riim  inornam  [quasi  busta| 

olim|  congessitj  patris, 

3  finsiiperl  odoribusj  infiisis 

[extra]  tituloquej  addito; 

4  Navem  ascendens  [defodit]  domi| 

ornamj,  rem  nulli  aperuit. 

5  Hic  peregre  moriens  parasitum, 

[sibimet]  ibidem  cognitum, 

6  Filio  coherem  insùtuit, 

tacita  scripturae  fide, 

7  Si  eidem  thesaurum  occultum  sine 

fraude  ostenderet.  Locum 


ARGUMENT  (1) 

Voici  le  sujet.  Quérolns,  notre  héros,  eut  l'avare  Euclion  pour  père. 
Celui-ci  avait  jadis  enfermé  un  amas  d'or  dans  une  urne  sépulcrale, 
comme  si  c'eussent  été  les  cendres  de  son  père,  en  ayant  soin  de 
verser  dessus  des  parfums  et  d'inscrire  au  dehors  une  épitaphe.  Sur  le 
point  de  s'embarquer  pour  un  voyage,  il  enterra  l'urne  dans  le  sol,  chez 
lui,  sans  rien  découvrir  à  personne;  puis,  se  trouvant  près  de  mourir 
au  loin,  il  choisit  un  parasite,  dont  il  avait  fait  la  connaissance  dans 
son  voyage,  pour  l'insliluer  cohéritier  de  son  fils  Quérolus;  ce  qu'il  fit 
par  un  écrit  secret  (2) ,  et  à  la  condition  de  révéler  à  Quérolus 
la  cachette  du  trésor  en  toute  honnêteté.  Le  vieillard  ne  désigna  du 


1.  L'Argument  est  traduit  par  Magnin,  Renie  des  Deit.v  Mondr.i.  183.>,  lomo  II,  p.  il."»".  — 
L'Argument  ne  serait  pas  intelligible  à  la  scène,  et  il  fait  double  emploi  avec  le  morceau  2.  On  peut 
tenir  pour  certain  qu'il  ni'tuit  pas  récité  à  la  représentation. 

2.  Ce  point  n'a  pas  paru  très  régulier  aux  jurisconsultes  :  voir  le  commentaire  de  Klinkhamer. 
Notre  auteur  peut  ne  s'être  point  soucié  de  l'exaclitiuli;  jnridi(|ue,  surtout  s'il  calquait  un 
modèle  grec. 


6}p  Vulfj.  senex  osten- 
dit.  Oblitusdoli  parasi- 
lus:  corr.  Barlh.  V'./).39. 

8M^a 

Mss.  rnpit. 

23vj     Mss.  sese. 


15 


15 


\\n 


1 K        .Ui.s'. 
credidit. 


lOp 

UG   11) 


siiiiulabatiir 
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8  Tantummodo  [senex |  thesaurij  os- 

tendit,  oblitus  doli. 

9  Parasitas  navem  ascendit,  [venit| 

ad  QuerolumJ  et  rw??ipit  fidem  ; 

10  \Se\  magiim  mathematicumquej  ("et| 

fîngensj  quidquid  duemiri)  fur  potest, 

1 1  (Ea)  quae  a  patrono  didicerat  [sé- 

créta et  familiaria 

12  Quasi  divinus  loquitur|  QueroliJ;  [ac- 

commodât] Querolus  fidemj 

13  Auxiliumque  poscil  [ejus 

ultra  purgatidae  domo]. 

14  Parasitus  magus  domum  pu- 

rificat  et  puram  facit. 

15  Sed  ubi  (primum)  libère  ornam  inspexit, 

vetere  decipitur  dolo  : 

16  Bustum  quod  simulatur  crédit, 

atque  inrisum  se  putat. 

17  Inde,  ['•^ulciscerelurj  *ut|  ^se|  -ali- 

quatenusj,  ornam,  [callide| 


trésor  que  l'emplacement  :  il  ne  songea  pas  à  son  stratagème.  Le  para- 
site s'embarque,  se  rend  auprès  de  Ouérolus,  et  viole  sa  promesse. 
11  se  donne  pour  un  magicien,  pour  un  astrologue,  et,  aussi  expert  à  se 
déguiser  qu'un  voleur  peut  l'être,  il  profite  de  ce  que  son  patron  l'avait 
renseigné  sur  l'intérieur  de  Querolus  pour  en  parler  en  divinateur. 
Querolus  lui  donne  sa  confiance,  et  lui  demande  assistance  pour  pu- 
rifier sa  maison;  le  parasite  magicien  la  purge  et  la  nettoie  en 
vérité.  Mais  ensuite ,  quand  il  se  trouve  libre  d'examiner  l'urne 
dérobée,  il  devient  dupe  de  l'ancienne  ruse  d'Euclion.  11  voit  les 
apparences  d'une  sépulture;  il  y  est  pris,  et  se  croit  mystifié.  11  veut 
du  moins  tirer  de  sa  déception  quelque  vengeance  :  il  prend  l'urne, 
retourne  chez  Querolus,  s'approche  habilement  sans  bruit,  et  par  la 


I.  .1  lu  condition  df  rnioncrr  à  la  crsnrc.  on  priil  se  conlenicr  au  vers  17  d'une  correction  plus 
simple  :  Inde,  ut  se  aliquateims  iilriscercdir,  ninain  callidi;. 


ARGUMENT, 

10      Mss.  protulil  ;  cuir. 
Daniel;  cf.  66. i,. 

6  Q     Cf.  64.6- 


26 


1  Ms.s.  perdidit  et  peris- 
set  :  prendidit  et  pren- 
didisset  Havet. 

16 


13     Quia  om.  R'. 


1     Même  vers  Klinkhamer. 
Mss.    violalor  :    corr. 
Daniel. 

20/3 

Mss.  ille. 

8g     [Daniel  p.  3    /.    11. 
Commelinp.'i.l.U.Kl. 
Praef.  40.  Peiper  p.  5.] 
Voir  p.  13  w.  4. 


—   182  — 

18  Queroli  in  domumj  et  occulte  obrepens, 

per  fenestram  pro/:>ulit, 

19  [Explosai  quaj  et  comminuta 

bustum  in  pretium  vertitur. 

20  Itaque  thesaurum  [parasitus], 

contra  rationem  et  fidem, 

21  Cum  lateret  prendidit,  cum 

prendidissei  reddidit. 

22  Post(ea),  re  comperta,  parasitus 

revotât  et  partem  petit, 

23  Sed,  quia  quidquid  abstulerit  (confuetur),  [non| 

quidquid  rettuleritj  docet, 

24  Primum  furli,  post  etiam  se- 

pulcri  violali  est  reus. 

25  Exitus  ergo  hic  est  :  [dominus|  illej, 

hic  parasitus  denuo, 

26  Fato  [conlocantur|  atque 

meritoj  sic  ambo  ad  sua. 


fenêtre  lance  l'urne  dans  la  maison.  L'urne  tombe  en  morceaux,  et 
les  cendres  se  métamorphosent  en  or.  Ainsi,  contre  toute  apparence 
de  vraisemblance  et  de  raison,  noire  homme  prit  ce  qui  lui  était  caché 
et  rendit  ce  qu'il  avait  pris.  Instruit  de  ce  qu'il  a  fait,  le  parasite  revient 
en  hâle  réclamer  sa  part  d'héritage  :  mais  comme  il  lui  faut  avouer 
ce  qu'il  a  emporté,  sans  établir  qu'il  ait  rien  rapporté,  il  s'entend 
accuser  d'abord  de  vol,  puis,  par  surcroît,  de  violation  de  sépulture. 
Enfin,  l'un  redevient  maître  et  l'autre  parasite  :  ainsi,  selon  sa  destinée 
et  selon  ses  mérites,  chacun  est  remis  à  sa  place. 
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Sur  la  dédicace  voir  p.  o 
p.  9-10. 


[DÉDICACE    A    RUTILIUS.] 


[Ici  commence  le  texte  dans  les  mss.  {voir  après  le  vers  17. j  Le  premier  mot  a 
disparu  (1).] 


26  [Daniel p.  \.  Comme- 
Un  p.  1.  Klinkh.  Pr.i, 
Pciper  p.  3.] 

-2  Même  vers  Klinkhamer. 
Honoralissima  quiète  do- 
netur  Cod.  Theodos.  12^ 
1.53.r.;).o,;).9H.(;,/;.o-2_ 

•26i;     Et  honore  R'D,  et 

om.  ce  II. 
y.  p.  5,  p.  9  n.  '6,  p.  11. 

2-iX'P 


9     Même  vers  Kl. 

Voir  p.  9  n.  '6,  p.  Ii6  s. 


Voir  p.  9  n.  i. 


DED. 

1  [w||— v^    w]  Rutili  venerande 

semper  magnis  laudibus, 

2  Qui||  das  honoratam  quietem 

quam  dicamus  ludicris, 

3  ["Hojinorel  ^et|  *inter  proximos|  Mignuml 

^et  propinquosj  [hoc]  patas, 

4  Dupli|!ci,  fateor,  etingenti  me 

donas  [— ^v  — ]  bono, 

5  Hoc||  testimonio,  hoc  collegio  : 
haec  [est|  veraj  dignitas. 

6  Quaenamil  ergo  [— w]  his  pro  merilis 
digna  referam  praemia  ? 


DÉDICACE    A    RUTILIUS     (2) 


0  respectable  Riitilius,  toujours  digne  des  plus  grands  éloges,  loi 
l'auteur  du  loisir  honorable  que  nous  consacrons  à  ces  amusements, 
toi  qui  me  juges  digne  de  recevoir  un  tel  honneur  au  milieu  de  tes 
intim.es  et  de  les  proches  :  je  te  dois,  je  le  déclare,  un  grand  bienfait 
et  un  double  bienfait,  le  témoignage  que  je  reçois  et  la  compagnie  où 
je  me  trouve;  c'est  pour  moi  une  illustration.  Quand  ma  dette  est  si 


1.  Serait-ce  Namaliaiie.  avec  la  seconde  syllabe  brève,  ce  qui  ferait  une  syllabe  d'anacruse, 
un  anapeste  et  une  brève?  Voir  ]).  .t. 

"1.  Traduite  par  Magnin.  p.  fi.'i"  et  fi.'iS.  —  La  dédicace,  pas  plus  que  rar.,'uraent,  n'était  récitée 
à  la  représentation.  Le  vers  18  indique  clairement  qu'elle  est  destinée  à  accompagner  la  pièc«  écrite. 
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y   soiiidtae  tu  causa  pe-       7  Pe||cunia  illa  [causa]  rerum  ac, 

cunia    .itae     Properl.  SOllicitudinumJ  el  CapUt, 

4,6(/).i.    Voir  p.   o.  J  r       1 

•26     p.ndéeef.censo-       g  NeQue||  mecum  [— o»  — ]  abundans 

nn  1.5.  \oir p.  9  n.  2.  -1      11  l  j 

Mss.  pretiosa:  pretio  neqQG  apud  te  prôtio  sa[^]  est  ; 

sat  Havet. 

2  9  Par||vas  mihï  litterulas  non  parvus 

*"""■  P-  -^  "■  ^-  induisit  labor  :  hinc  honos 

•26   Manebit  li' i\  -bat     10  [w||— w— w]  atque  merces, 
^^-  hoc  manebit  praemium. 

•26::'   ihs.  atque;  aiqui      11  At||qui  [uos],  ut  operi  Dostro  aliquïd 
'^"''^'-  adderelur  graliae, 

il'     v.p.  o,p.  10  H.  1.     12  Serllmone  illo  philosophico  ex  tu- 

0  materiam  sumpsimus. 

iot:   [Daniel p. i.]  13  pil||los|  ^meministinci  ^solitum],  ^qui 

"  fala  déplorant  suaj, 

iop  14  -Ri||dere  tetej,  facademico|  atquej 

more,  quod  libitum  foret, 

•26,0  15  Dellslruere  et  adserere  te  solitum  ? 

sed  quantum  hoc  est  [— w— ]  ? 

7n  16  Hincll  ergo  quid  [sil|  in  veroj,  qui 

solus  novit  noverit  : 


grande,  comment  m'acquitter  dignement?  l'origine  des  biens  et  la 
source  des  soucis,  l'argent,  n'est  ni  chez  moi  chose  abondante  ni  chez 
toi  chose  estimée.  Un  peu  de  petite  littérature,  voilà  ce  que  m'ont 
rapporté  beaucoup  de  veilles;  voilà  l'honneur  et  la  récompense  de  mes 
efforts,  voilà  aussi  ce  qui  m'acquittera  envers  toi.  D'ailleurs,  pour 
donner  à  mon  œuvre  quelque  agrément  de  plus,  j'ai  choisi  une  cause- 
rie de  toi,  ta  Causerie  Philosophique,  pour  y  puiser  la  matière  de  mon 
sujet.  Te  souviens-tu  que  ton  thème  favori  était  de  railler  ceux  (jui 
plaignent  leur  destinée?  le  souviens-tu  comment,  à  la  façon  des  Aca- 
démiques, tu  développais  selon  ta  fantaisie  le  contre  et  le  pour? 

Mais  ce  que  j'ai  tiré  de  cette  source,  celui-là  le  saura  qui  seul  le  sait  (1). 


1.  Par  qui  solus  novit  on  entend  généralement  Dieu  :  je  crois  plus  probable  que  ces  mots 
désignent  Rulilius,  ou  peut-être  chacun  de  eux  qui  ont  connaissance  de  sa  Causerie  Philosophi- 
que. Dans  l'hypothèse  ordinairemeul  admise,  hiiic  (/iiiil  in  vero  sit  signilie  :  n-  qu'il  ij  a  dr  vrai 
dans  les  idées  exposées  sur  la  scène.  De  cette  façon  les  vers  Kî  et  17  se  lient  fort  bien,  mais  les 
mots  obscurs  sed  quantum  hoc  est  du  v.  l.'i,  que  je  n'ai  pas  traduits,  restent  obscurs. 
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17  Nos||  [hune]  fabellis  atque  mensisj 
lîbriim  scripsimus. 


DEniGACE. 


7a       [Daniel  p.  -î    I.  '6. 

Commelin  p.    1    /.  '20. 

Kl.  Praef.  ,7.] 
V.p.  10  H.  3,J9.  37H.-2. 

[Ici,  dans  les  mss.,  est  intercalé  l'argumeyit.  Sans  cloule,  dans  un  ms.  ancélrc  de 
l'archétype  des  nôtres,  le  premier  feiiillet  portait  au  recto  les  26  vers  de  l'arfiument, 
au  verso  les  17  proiiiers  rers  de  la  dédicace;  le  recto  et  le  cerso  commençaient  chacun 
par  un  titre  (argumentum,  praefatio  par  exemple);  et,  le  verso  contenant  9  rers  de 
moins  que  le  recto,  le  titre  y  était  mieux  détaché  du  texte  et  par  conséquent  plus  en 
vue.  Par  suite,  le  premier  feuillet  ayant  été  fortuitement  détaché  du  cahier,  celui  qui 
le  replaça  le  mit  d  l'envers  sans  s'en  apercevoir.] 


19       [Danti'l  p.  3  /.  11. 
Commelin p .  2  /.  '11.  Kl. 
Praef.  43.  Peiperp.  5.] 
Mss.  igitur  (1). 

-2     [  Vers  io  de  l'ensemble 
(le  la  pièce.] 


Tuo, 

18  Vi7\\  inlustris,  libellas  iste 

dedicatur  nomini  : 

19  Villvas  incolumis  atque  felix 

votis  noslris  et  tuis. 


Pour  moi,  c'est  en  vue  des  causeurs  et  des  dîneurs  que  j'ai  écrit  cette 
pièce.  A  toi,  très  haut  personnage  (2),  à  ton  nom  est  dédié  ce  livre. 
Vis  longtemps  et  heureusement,  au  gré  de  nos  vœux  et  des  tiens. 


1.  Le  changement  de  igitur  eu  vir  ( Havet ;  vir  igitur  Barthj  peut  paraître  violent.  Dans  ce  cas  on 
lira  :  Inlustri  ijritur  libelles,  etc.  —  Voir  p.  5  n.  2. 

2.  Vir  inlustris  n'est  point  une  expression  vague:  c'est  un  titre  de  valeur  déterminée,  comme 
chez  nous  les  titres  à' E.tcellence  ou  à'Éminence.   Un  terme  pareil  est  intraduisible. 
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Sur  les  vers  1  à  1.1  cfll-i-î 
voir  p.  -il  s. 


[PROLOGUE.] 


Poeta  P',  uni.  H'  cell. 


m'     [Commelin  p.  à.  Kl. 
Prol.  1.] 

1     Même  vers  Kliiikli. 
Voir  p.  In.  1,  ;;.  a2. 

1     Même  vers  Kl. 


11   Et  interpolé  :  v.'60.\z. 
Mss.  voce  :  corr.  Barlli. 


8  Q 


1     Même  vers  Kl. 
îilss.&c-.corr.Rittershusius. 
Voir  p.  52. 


POETA. 

PROL. 

1  Pacera  Cquietemque)  (vobisi  spectatores  nostros 
serraô  poelicus  rogat, 

2  Qui  Graecorum  disciplinas 
ore  narrât  barbaro 

3  Et  Latinorum  vetusta 
vestro  recolit  tempore. 

4  Praeterea  precatur,  «eo  sperat, 
non  inhuraana  vice, 

5  [Qui  vobis  laborem  induisit, 
veslram]  utj  référât  graliam. 

6  Aululariam  hodie  sumus  a- 
cturi,  non  veterem,  at  rudem, 


PROLOGUE    (1) 
LE     POÈTE    AUX    SPECTATEURS 


Un  peu  de  silence,  voilà  ce  que  sollicite  de  nos  spectateurs  cette 
œuvre  poétique.  Elle  vous  demande  d'écouter  la  sagesse  grecque, 
exposée  par  des  lèvres  barbares  ;  les  vieilles  lettres  latines,  aujourd'hui 
rajeunies  pour  vous.  Elle  vous  fait  encore  une  prière  :  elle  espère  que, 
par  un  retour  obligeant,  celui  qui  vous  a  consacré  sa  peine  en  aura 
pour  prix  votre  bienveillance. 

Le^Pot  déterre  est  ce  que  nous  jouonsaujourd'Iuii:  non  pas  la  vieille 
pièce,  mais  une  pièce  toute  neuve,  où  nous  marchons  sur  les  brisées 


1.   Les  sept  premiers  vers  et  les  vers  1(i  à  'l'I  trailiiils  par  M.ignin,  p.  ('..'i;t. 
conuii'nrait  la  récilalinn  sur  le  tliiVitre  du  rhùlcaii  île  lliililiiis. 


—   Avec  le  proloj,'ue 


18     Invest.  et  invent.  R\ 

et  invent.  om.  cetl. 
Voir  p.  2  n.  2. 

26 

[Daniel  p.  4.] 
Voir  p.  13  n.  '^. 

18  il/.w.  contrario  :  cf.  it. 

V.  10.9. 

Voir  p.  13  ».  .'). 
1     Même  vers  Kl. 


4     Mss.  ipse:  for;-.  L.  Qui- 

cherat. 
Ingratus  :  cf.  I.5  (3). 

4f     iUm.  contrario  :  cf.  9. 


\p     Même  vera  Kl. 
Lectio    est   suspect    :     r. 
Klinkhamer  (1). 

T6  Mss.  aulem  :  cor- 
ruption de  uet'em  = 
veterem  (2)? 
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7  ïnvestigatam  atque  inventam 

l^lauti  per  vestigia. 

(faiiella  liaec  est  :) 

8  Felicem  hic  inducimus  [nos] 

fato  servatum  suc, 

9  Atqu[e]  e  contm  frauclulentum 

fraude  deceptum  sua. 

10  Querolus,  qui  jam  nunc  véniel,  to- 

tam  tenebit  fabulam  : 

11  Ipsi/5  est  ingratus;  ille 

nosler  tiic  felix  erit. 

12  E  contra  Mandrogerus  aderit, 

fraudulentus  et  miser. 

13  Lar  familiaris,  qui  primus  (veniet). 

ipse  exponet  omnia. 

14  Materia  vosmet  reflciet, 

si  faligal  lectio. 

15  In  ludis  veterem  atque  dictis 

(antiquam)  nobis  vcniam  exposcimus  : 


de  Piaule.  Nous  y  faisons  paraître  un  homme  heureux,  que  son  destin 
protège,  et  en  face  de  lui  un  homme  déloyal,  dont  sa  déloyauté  fait 
une  dupe.  Querolus,  qui  paraîtra  tout  à  l'heure,  est  le  héros  de  toute 
la  pièce:  c'est  un  homme  d'un  mauvais  caractère  (3),  c'est  lui  qui  sera 
notre  personnage  heureux.  En  face  de  lui  vous  verrez  iMandrogéronte, 
déloyal  et  malheureux.  Le  Lare  domestique,  qui  paraîtra  le  premier, 
vous  exposera  tout  ce  qui  doit  arriver.  Le  sujet  vous  divertira,  quand 
même  vous  seriez  las  du  slyle.  Quant  à  nos  badinages,  nous  demandons 
pour  eux  la  liberté  du  vieux  temps  :  que  personne  ne  prenne  pour  soi 


1.  L'auteur  suivait  peut-être  un  texte  grec  qui  disait  ié^tç. 

2.  Les  mss.    ont   conservé   à    la    fois    une  corruption  (aulem)  et  une  jçioso  ( (/iilii/iinni )  de  la 
leçon  originale  (veterem).  Le  même  cas  se  présente  au  dernier  vers  du  morceau  2S. 

3.  hif/ratiis,  dans  toute  la  piéco,  signifie  non  point  un  Ingrat,    mais   un    mauvais  coucliour,  un 
homme  de  mauvaise  humeur,  un  grondeur.  Voir  priuripalemcnt  02. 3. 


PROLOGUE. 

11     Môme  verts  Kl. 
Pour -m^t  ajouté  cf.  !).■,. 


Mss.  neque. 

■26   Nam  nos  L.  Quieherat. 


1  l/j'      Sed  an    /»'.    < 

cet  t. 
Voir  p.  1-2. 

'26      [Gommelln  p.  .l.J 


ï  oir  p.  oo  s. 

6a  [Ver»-  67.1 
\Kl.  Prol.  93.] 
Mac  in  L.  Quieherat. 
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16  Nemô  sibi(met)  arbitretur  dici 

quod  nos  populo  dicimus, 

17  Nec  propriam  sibimet  causam  con- 

stituât communi  ex  joco; 

18  Nemo  aliquid  recognoscat  :  w[am 

n]os  mentimur  omnia. 

19  Sed  (an)  Querolus  an  Aulularia 

haec  dicatur  fabula, 

20  [— w— ]  vestrum  hinc  judicium, 

vestra  erit  senlentia. 

21  Prodire  autem  in  agendum  non  fclodo| 

auderenius  cumj  pede, 

22  Nisi  magnos  praeclarosque  fhacl  inj 

parte  sequeremur  duces. 


ce  que  nous  disons  pour  tout  le  monde,  que  personne  ne  se  fasse  un 
grief  personnel  d'une  plaisanterie  adressée  à  tous  les  hommes  ;  enfin 
que  personne  ne  s'avise  de  rien  reconnaître,  car  tout  chez  nous  est 
mensonge.  Querolus,  le  Pot  de  terre:  faut-il  donner  à  cette  pièce  le 
premier  nom  ou  l'autre?  c'est  vous  qui  allez  en  juger,  c'est  vous  qui 
en  prononcerez  l'arrêt.  Nous  portons  sur  la  scène  un  pied  boiteux  : 
nous  n'aurions  pas  cette  hardiesse  si  nous  ne  savions  imiter  en  cela 
de  grands  et  d'illustres  guides  qui  nous  montrent  le  chemin. 
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[ACTE    /.] 
[Scène  1.] 


LAR    FAxMlLIARIS. 


■2G      [Kl.l.i.i.Peip.p.C,]. 
Familiaris    par    i    long  : 

cf.  6.3.  V. encore 9. g,  et 

p.   00.    Lar   fam.   add. 

Studemund. 
Ego  Lar  siira  famil.   PL, 

Aul.  2. 
26     Ex  hac  farailia  unde 

exeunlem  me..    Plaut., 

Aul.  2- 

8'q 


6.\     Ultra  LP'Pi'. 
Même  vers  Kl.  (arcesso). 

1   Non  grati  :  c/'.  proi..  h- 


1 

1  [Lar  familiaris]  ego  su  m, 

custos  et  cultor  domus 

2  Cui  fuero  [w— ]  adscriplus  : 

aedes  nunc  istas  rego 

3  [Modo  sum]  e  quibnsj  egressus.  Décréta 

fego|  fatorumj  tempero  : 

4  Si  quid  feslj  bonij,  ultro  accerso; 

si  quid  gravius,  mitigo. 

5  Queroli  nunc  sortem  administro  hu- 

jus,  non  grali,  non  mali. 


ACTE      I 


Scène  I 


LE  LARE  DOMESTIQUE  (sortant  de  la  maison  de  Quérolus) 

1  (1).  Je  suis  le  Lare  domestique,  l'iiabilant  et  le  gardien  de  la 
maison  qui  m'est  assignée;  pour  le  moment  je  gouverne  la  demeure 
dont  vous  venez  de  me  voir  sortir.  C'est  moi  qui  règle  les  décrets  des 
destinées  :  ce  qu'ils  contiennent  de  bon,  je  l'aide  à  venir  ;  quand  le  sort 
est  moins  favorable,  j'en  tempère  la  rigueur.  J'ai  maintenant  sous  mon 
administration  le  destin  du  maître  de  céans,  Quérolus,  homme  d'un 


1.   1,0  morceau  1  trailiiil  par  .Ma!,'nin,  p.  ti(i(l. 


Acte  I,  se.  r.  Morceau  1. 
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8     [Daniel  p.  ^.] 


6s       Voir    p.  13    n.  G, 
p.  13  11.  7. 

26 


26 


8r. 


6  Hic  exinde  [fuit]  sibimet  suf- 

ficiensj,  quod  primum  est  bonum  ; 

7  Nunc  I"locupletissimus|  autem  etiamj  e- 

rit  :  sic  meritum  est  ipsïus- 

8  Nam,  quod  pro  meritis  reddendum 

[— v^ — v^    — ^^  — 

9  — w]  nobis  non  putatis, 

ipsi  vosmet  fallitis. 

10  Ordinem  autem  [causae  breviter 
jam  nuncl  seriemquej  eloquar. 


9l-     [A7.  I,  I.,, 


2  Busta  Havet :  cf.  arg.  2; 
ossa  Cannegieter.  Omis- 
sion forttdte. 

26^0  P.  l'idée  à  suppléer 
cf.  Ar.G.3  2.10.  Voir  p. 
10  n.  2. 

2y  Plaut.  Carbonaria 
(Priseianus  10,4.2',)  : 
secundum  ipsam  arain 
aurum  abscondidi. 


2 


1  pA||varusi  -liujus  Queroli]  'pater|  ^et 

cautupj  'Eucliô  fuilj 

2  Se||Dex.  [Auri|  hic  énorme  pondusj 

olim  in  oruam  condidit  ; 

3  Sic||  [busta]  quasi  paterna  venerans 

aiirum  celabat  palam, 

4  [wlj  — v^-w    —  ^— ].  Per- 

ëgre  vadens  ornara  domi 

5  Se||peliit,  ac  reliquit  ante  a- 

ras  meas;  turauium  suis, 


mauvais  caractère,  mais  qui  n'est  pas  méchant.  Grâce  à  moi  il  a  eu 
jusqu'à  présent  de  quoi  se  suffire,  ce  qui  est  le  premier  des  biens; 
mais  désormais  il  va  être  tout  à  fait  riciie  ;  il  l'a  mérité.  Et  en  effet, 
quand  vous  vous  figurez  que  chacun  de  nous  ne  doit  pas  être  récom- 
pensé selon  ses  mérites,  vous  êtes  dans  l'erreur.  Mais  je  vais  vous 
dire  en  quelques  mots  l'histoire  et  l'enchaînement  de  notre  sujet.  — 
3.  Un  homme  avare  et  défiant  fut  le  père  de  mon  protégé  Quérolus  : 
c'était  le  vieil  Euclion.  Celui-ci  avait  d'or  un  poids  considérable,  qu'il 
eut  l'idée  d'enfermer  dans  une  urne;  de  cette  façon,  honorant  l'urne 
comme  si  c'eût  été  la  sépulture  paternelle,  il  pouvait  dissimuler  son 
trésor  sans  le  cacher.  [Il  avait  inscrit  au  dehors  une  épilaphe.]  Partant 
un  jour  en  voyage,  il  mit  l'urne  en  terre  chez  lui  et  la  laissa  devant 
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•l.o  Venerans  me  ut  iJ 
servarem  sibi.  Plaut., 
Aul.  8- 

267:     P.  l'idée  à  suppléer 

cf.    73.23- 


IOhv 


10 


10  op       Notus  et  ignolus 
Plaut.,  Ilud.  4.3,10a- 


10e 


lOpTr" 


26     Voir  p.  13  n.  1. 


7't      Mss.    nialae 

Rillershusius. 
[Comme lin  p.  5.] 


22 


6  Mi||hï  thesauram  commendavit  ; 

abiit  neque  redit  senex. 

7  Pere||gre  moriens  [vy    ~w— w 

— yy—"^     — >^— ] 

8  U||iii  tagtummodo  rem  indicavit, 

fraudiilento  et  perfido  ; 

9  Cui'll  [sive|  tamenj  oblitus,  sive  su- 

pervacuum  pu  tans,  [nihil| 

10  Dell  biisto  et  tituloj  exponit  :  Querolo 

juxta  fatum  hoc  sufflcit. 

11  rna||betur|  nunc  ergô  thesaurusj 

omnibus  ignotus,  [tamen] 

12  |Ei||  notusj.  [Sane  facile  nobis 

aurum  domino  ostendere| 

13  EratJII  aut  responso  aut  somnio;  [homines] 

sed  ut  agnoscanlj  nemini 

14  [v^||— v^— '^    —  I  auferri 

posse  quod  dederit  deus, 

15  [Fide||i  maie  creditumj  quod|  aurum J  est, 

furto  conservabitur. 

16  Fur||  ergojam  nuncaderit,  per  quera 

nobis  salva  res  erit. 

1 7  [Bustum  I  II  iste,  ornam  cum  reppererit, J  [—sic 

ille  prospexit  senex— | 


mon  autel.  Aux  siens  il  recommanda  une  sépulture,  à  moi  il  recom- 
manda un  trésor.  Une  fois  parti,  le  vieillard  ne  revint  plus.  Avant  de 
mourir  il  révéla  son  secret  à  un  seul  homme,  un  déloyal  et  un  perfide. 
Du  moins,  soit  par  oubli,  soit  que  la  chose  lui  parût  superflue,  il  ne 
lui  dit  rien  de  l'appareil  funèbre  et  de  l'épilaphe  :  d'après  les  destins, 
il  n'en  faut  pas  davantage  pour  assurer  les  intérêts  de  Quérolus.  Ainsi 
le  trésor  reste  pour  tous  inconnu,  quoique  bien  connu.  —  Sans  doute 
il  nous  eût  été  facile,  à  nous  autres,  d'employer  un  songe  ou  un  oracle 
pour  faire  connaître  l'or  à  son  maître.  Mais  il  faut  que  les  hommes 
reconnaissent  qu'on  ne  peut  enlever  à  personne  ce  qui  est  le  présent 
d'un  dieu.  Aussi  le  voleur  sera  bientôt  ici,  le  voleur  par  qui  tout  chez 
nous  sera  sauvé.  En  voyant  l'urne  il  la  prendra  pour  une  sépulture,  car 


I.   l     MUUCKAU  2. 

•22  Msi.  abstulerit  (cf. 
20  fuit).  Msi.  repor- 
tabit  ;    cf.  22. g  61. 9. 

o  [Danirlp.O.Peiperp.'i.] 

Mss.  reddet. 

Qui  R'B,  om.  celt.  (1). 

9X';Oo  Yitlg.  Ilaqiie  bene 
perfidus  a.f.i.d.s.:  corr. 
Havet. 

Voir  p.  13  n.  1. 

2P/>     [Vers  98.] 
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18  Pul|tabitJ;  praedam  qui  abstiih'^,  [^ 

— ]  Te,\iOviaturus  est, 

19  To||t,umqiie  reddtfurw5  ^5/,  qui 

parte  mcontentus  fuit. 

20  Il|taque  bene  :  falleri  fraudem  infert, 

damnuml  perfidusj  sibi. 

2i  Tamen||  ne  frustra  memet  viderïtis, 
exponere  quaedam  volo. 


13.\'     [Klinkh.  I,  i,  si-l 
Glose,  V.  20. 1. 

IOMQ-v;  Yulg.  raole- 
stiis  ipsi  s.  f.  est  deo  ; 
homo  etc.  :  corr.  Havet. 

10 


IOt 

Voir  p.  4i. 

10 


1  (Queroius)  iste  noster,  sicut  nostis, 

omnibus  [molestus|  estj; 

2  Ipsi,  ffas|  sij  est,  deo  homo  ridicule 

iracundus,  itaque  [rnagis] 

?>  RidendusJ.  Disserere  cum  istoc 
volupe  est,  et  |"scientiam| 

4  Hominum]  confutare  vanamj  : 

fatum  fjam  nunc  et  hominem| 

5  ItaqueJ  e  diverso  audietis  ; 

vos  Judicium  sumite. 


le  vieillard  a  bien  pris  ses  précautions  :  après  avoir  enlevé  son  butin 
il  le  rapportera,  et  pour  n'avoir  pas  voulu  se  contenter  d'une  part  il 
rendra  le  tout.  Les  choses  sont  bien  ainsi  :  l'homme  sans  foi  qui  tend 
un  piège  pour  autrui  prépare  sa  propre  chute.  H  ne  faut  pourtant 
pas  que  vous  m'ayez  vu  pour  rien  :  j'ai  diverses  choses  à  vous 
exposer.  —  3  (2),  Notre  ami  Quérolus,  comme  vous  le  savez,  est 
maussade  pour  tout  le  monde,  et  même,  s'il  est  permis  de  le  dire, 
ce  simple  mortel  a  contre  un  dieu  de  plaisantes  colères,  qui  ne  font 
que  le  rendre  plus  ridicule.  J'ai  envie  de  raisonner  avec  lui  ;  j'aurai 
plaisir  à  réduire  la  science  des  hommes  à  son  néant.  Ainsi,  sans  plus 
tarder,  vous  allez  entendre  la  Destinée  d'un  côté,  un  homme  de  l'autre, 
et  c'est  vous  qui  serez  juges  entre  eux.  —  Je  suis  son  génie,  mais, 


1.  Parle  conlentus  fuit  P,  partem  cont.  f.  L,  parle||  c.ont.  f.   V:  qui  parto  cont.  non  fuit  /(*/;. 
"2.   De  .'1.2  à  i-s,  nt,  \c  vers  ■4.(;,  Iradnits  par  Magnin,  p.  (UiO. 
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10  6  Genium  autem  [me,  quantum  fieri 
"  potuerit  cautissime], 

10.3  7  Ipsïus  essej  confitebor, 

^^"-  '"'^'-  ne  quod  mi  faciat  malura. 

io»iv   [Vers  uw,.\  8  Najii  malediccre  miliïmet  numquam 
Même  vers  Kl.  ^essat  [noctcs  et  dies  I . 

Interversion  fortuite. 

10  9  IlleJ... 


10  [Kl.  I,  I.S8.I  1  Sed  eccum  ipsum  audiô  :  fatum 

et  fortunam  clamitat. 

8^  2  Iste  ad  me  venit.  Patrem  per- 
^  êgre  faudivii|  mortuumj  : 

10"  3  Hui  !  quam  graviter  dolet  !  —  Ut  sunt  hu- 
°  mana,  credo,  [comperiti 

in"7r   Et  qui(i  R'PLY.  4  Quia  nitiil  relictamj,  —  Ecquid  ego 

nunc  facio  [w    — w— ]  ? 

18  5  Avolare  subito  hinc  nequeo. 

i./..  nonpossnm:  ..  U.,,  ^-^-^^  ^^^^^  ^^^^jjj_ 

11  6  Opportune  [/i]amigerum  hic  (trijemem)  video, 
H^migev addeu<iumie.nàs.  praesidium  hercle  non  malum  : 

10 N  7  Querolus  si  [essej  molestusj  hodie 
^  non  destiterit,  [justius| 


si  faire  se  peut,  je  serai  très  prudent  à  le  lui  dire,  de  peur  qu'il  ne 
me  maltraite  ;  en  effet  il  dit  du  mal  de  moi  sans  fin  et  sans  (rêve,  la 
nuit  et  le  jour.  —  4.  Hé  mais  !  le  voici  lui-môme,  qui  crie  contre  la 
fortune  et  la  destinée  :  il  se  dirige  vers  moi.  Il  vient  d'apprendre  que 
son  père  est  mort  là-bas  :  lio  !  quel  profond  chagrin  I  Je  connais  la 
nature  humaine:  sans  doute  c'est  parce  qu'il  n'a  pas  trouvé  d'héri- 
tage. -  Ah  çà,  que  vais-je  faire?  je  ne  puis  pourtant  m'envoler  tout 

à  coup.  Je  me  suis    trop    aventuré.    (U    re^'aide  aulom-  de  luI  et  aperçoit   à  terre 

une  fourche  de  pôdieurj  Voici  forl  à  propos  un  portc-crocs  qui  me 
sera  d'un  bon  secours.  Si  Querolus  est  aujourd'hui  maussade 
comme  d'ordinaire,  avec  ceci  je  lui  ferai  de  quoi  justifier  ses  plaintes. 

HAVET,  Qui'rolus.  {;] 


1,  II.  Morceau  5, 

IO'd 

Esse  hoc  dicam  :  cf.  63. g. 
Mss.  vidi. 

10'     [Vers    113.     A7.  I, 
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8  Ut  queratur]  faciamj.  —  Unde  esse  hoc 

dicam?  —  pManehac|  ""virleraml 

9  ^Praeterisse]  ^piscatoresj  : 

ipsis  forte  hoc  excidit. 


[Scène  IL] 


QUEROLUS.    LAR    FAMILIARIS. 


•2  [Daniel p.  7.  A7. 1,  ii.i. 
0  forluna  o  f.  f.  Terenl. 
Pli.  o.G.j. 

26 

[Commelin  p.  G.] 


10"p     [Peiper  p.  8.) 
Cessare  adioqui    Tereni. 
Andr.  2,-2.6  a.^-i- 


5 

1  QuER.  0||  fortuna,  o  fors  fortuna!  0  fa- 

tum sceleratum  atque  impium  ! 

2  Si||  quis  [w— w    —  w— wj 

nunc  mihï  tête  ostenderet, 

3  [Nunclj  tibi'l  egoj  facerem  et  constituerem 

•    fatum  iiiexsuperabile. 

4  Lar.  Spe||randum  est  hodie  de  tridente  ;  [in- 

terpellare  atque  adioqui | 


D'où  cette  arme  peut-elle  bien  venir?  Au  fait,  j'ai  vu  des  pêcheurs 
passer  par  ici  ce  matin  :  ce  sont  eux  qui  l'auront  laissé   tomber. 

(Pendant  que  Quérolus  s'approche,  le  Lsre  se  retire  dans  un  coin  de  la  scène). 


Scène  II. 
QUÉROLUS,  LE  LARE  DOMESTIQUE. 

5(1).  Quérolus,  sans  voir  le  Lare.  0  destin,  ô  destinée!  0  fortune  scélérate  et 
impie,  si  riuelqu'iin  me  disait  où  tu  es  tout  de  suite,  tout  de  suite 
j'arrangerais  pour  loi  une  fortune....  dont  lu  ne  te  tirerais  pas. 

Le  Lare,  à  part.  Il  paraît  qu'il  faut  compter  aujourd'hui  sur  ma  fourche. 
Mais  pourquoi  ne  pas  l'aborder  et  lui  parler  sans  retard?  (ii  revient 

au  milieu  de  la  smie.')  HonjOlir,  (JuéroIuS. 


1.   Morceau  traduit  par  Mugniii,  p.  (KjO. 
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10'  5  Sedlj  [ego]  quid  cessoj?  -Salve,  Querole.  Quer.  Ecce 

iterum  rem  molesl[am  e]am  : 

9,  6  «  Sal||ve  Querole  ».  Istud  cui  boiîo,  tôt 

[hac  atque  illac|  hominibu>  | 

26  7  IIa||ve  [sis::]  dicere?  etiam  si  prod- 

esset,  ingratum  foret. 

10  0  8  Ur.  fEs(|  llmisanlhropus  hercle  hic  verusj  : 

unum  conspicit,  fputai| 

10  9  TmilbasJ.  Quer.  fTibîrei|  qiiid|,  quaeso,  a- 

micej,  mecum  est?  Debitum 

9"t  10  Re[|poscis,  an  fnrem  tenes?  I.ar.  I- 

Mss.  nù.i„m.  racundus,  [Querolel,  es|  nimi.vj. 

■A>o  11  Quer.  Heja  !  ||  [officium|  egoj  sum  aspernatus, 

adicit  et  convicium. 

S.'necesse  est.       ^^  ^"'''-  ^'^H"^  P^ulisper.  QuER.  NoH  vacat.  Ur.  Sic 
[YerK  127.1  cst  necessUtts  :  mane. 

6 

10-7  1  Quer.  Jam  istud  ad  vim  pertinet.  Age  die  : 

R  [KihM.iu.,,.]  q^.^  ^jg^  j^^  g^j^  ^^^  f-gestitol 


QuKROLus,  inui  haut  à  lui-même.  Voici  cncore  cct  cnnui  :  Bonjour,  Quèrolus. 
A  quoi  cela  sert-il,  de  dire  bonjour  à  tant  de  gens,  à  droite 
et  à  gauche?  Et  quand  ce  serait  utile,  ce  n'en  serait  pas  moins 
désagréable. 

Le  Lare,  à  pan.  Ma  foi,  voilà  un  vrai  misanthrope  :  il  voit  une  personne 
et  il  la  prend  pour  toute  une  foule, 

QuÉROLus,  au  Lare.  Hé  bicu,  l'ami,  qu'est-ce  que  tu  me  veux  ?  Est-ce  que 
tu  as  une  dette  à  me  réclamer?  Est-ce  que  tu  cries  au  voleur? 

Le  Lare,  à  Quèrolus,  Tu  as  le  Caractère  mal  fait,  Quèrolus. 

QuÉROLus,  loui  liant  i  lui-même.  AUoHS,  bou  !  SCS  politesscs  ont  été  mal  re- 
çues, et  il  y  joint  encore  des  injures.  (Quérolus  se  dispose  à  sen  aller.) 

Le  Lare.  Attends  un  peu. 
Quèrolus.  Je  n'ai  pas  le  temps. 
Le  Lare,  l'arretam.  11  le  faut  :  attends. 

6.   Quérolus,  s'arretant,  à  lui-même.    Pour  IC  COUp,  VOici  dC   la    ViolenCe.  — 

(Au  Lare:)  llô  bicH,  qu'cst-cc  quc  tu  vcux  ? 


I,  II.  Morceau  6. 

10 


10 


10 


2flM     Msn.  salutatio. 
[Daniel  p.  8.1 

11 


18û     Mss.  prima. 


10c' 


10 
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2  Quam  ob  causam  tridentem  istumj?  Quer.  Ne- 

scio  edepol.  —  Nisi  quod  [reoii 

3  Primum  propter  importunes 

inventum  esse  hocj.  Lar.  [Gestito] 

4  Idcirco  huncj,  ut,  si  me  attigeris, 

talcs  transfodiam  tibi. 

5  Quer.  Dixin  hoc  fore?  nec  salus  im- 

pune  [datur|  hicj.  —  Non  mala 

6  Hercle  est  condicio  :  neque  te  con- 

tingo,  neque  me  tu  fcomigeiis)  :  vaie. 

7  Ite  et  conserite  amicitias! 

ecce  :  adfabilitas  prior 

8  Quid  dédit?  Lar.  Mane.  Ego  sum  quem  re- 

quiris,  quemque,  [liomuncio|, 

9  Accusas] .  Quer.  Ohe,  talos  ego 

incoluraes  ferre  hinc  volo. 


Le  Lare.  Cette  fourche  que  je  porte,  sais-tu  bien  pourquoi  faire  ? 

QuÉROLus,  au  Lare.  Je  n'en  sais  ma  foi  rien,  (a  lui-mémc  :)  Seulement  je 
me  figure  que  ces  instruments-là  ont  dû  être  inventés  à  cause 
des  fâcheux. 

Le  Lare.  Je  la  porte,  cette  fourche,  parce  que  si  tu  fais  mine  de  me 
loucher  je  t'en  percerai  les  talons. 

QuÉROLus,  à  lui-même.  Nc  l'avais-je  pas  dit?  même  le  bonjour  e.st  malfai- 
sant ici.  —  (Au  Lare  :)  Ma  foi  l'idée  n'est  pas  mauvaise.  C'est  cela  : 
je  ne  te  touche  pas,  loi  de  même.  Adieu,  (a  lui-mémc,  en  s'en  aiianiM 
\\llez!  faites  des  amitiés!  voilà  où  ses  politesses  du  commen- 
cement aboutissent. 

(1).    Lk  Lare,    menacanl    Onérolus  do  sa  fourche.     RCSte.    —    C'est    moi    qUC    lU 

ciierchus;  c'est  moi,  chétive  créature,  que  tu  accuses. 
QuÉROLu.s.  Oh  1  oh  !   lu  sais,  j'entends  partir  d'ici  les  talons  entiers. 

ill  se  laisse  ramener  par  le  Lare.) 


I.    Les  vers  8  à   11    traduits  \y.u-  Ma;.'iiiii,   |i.   (Kil. 


(îs  Ergo  déplace, 
V.  59.12. 

2-i     Farailiaris  : 

V.     1.1. 

Voir  p.  '6'6. 

Ip.  \Commelin  p. 
7.  Peiper  p.  9.] 
Praemonueram 
vers  -4  (,1). 

■2(! 
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8lo 


1- 

[Yers  144.] 
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10  Lar.  [— vy— ]  Non  tu  paulo  ante 

fatum  accusabas  tuum  ? 

11  QuER.  Accuso  et  persequor.  Lar.  [Ergo]  adesj  hue? 

ego  s«m.  QuER.  Tu  fatum  es  meum? 

12  Lar.  Ego  sum  Lar  familiaris, 

fatum  quod  vos  dicitis. 

13  QuER.  Te  ego  jam  dudum  quaero  :  nusquam  liodi- 

e  pedem.  Lar.  Praemonueram 

14  De  tridente  :  cave  abistinc.  Quer.  Im- 

mô  tu  cave.  Lar.  [\^    —kj — . 

15  Quer.  — w— .  Lar.]  Ego  jam  prospexi. 

Quer.  Quidnam  hoc  est  praestigium? 

16  Lar.  Apage  sis,  fineptlssime]  homoj, 

fnullum|  hicj  est  praestigium. 

17  Désiste,  nisi  excipere  mavis 

trina  pariter  vulnera. 


Le  Lare,  quittant  son  attitude  menaçante.  Maintenant  écoute.   N'cst-ce  pas  toi 

qui  tout  à  l'heure  accusais  ta  destinée? 
QuÉROLus,  de  mauvaise  humeur.  Je  l'accuse,  et  je  suis  à  ses  Ifousses. 
Le  Lare.  Viens  donc  à  moi,  alors.  C'est  moi. 
QuÉROLus.  C'est  toi  ma  destinée? 
Le  Lare.  C'est  moi  ton  Lare  domestique,  celui  que  vous  autres  hommes 

appelez  la  destinée. 
QuÉROLus.   Si  c'est    toi,    voilà  longtemps  que  je    cours  après  toi. 

(Il  saisit  le  Lare.)  Tu  uc  bougeras  pas  d'ici. 

Le  Lare,  le  raenaiant  de  nouveau  avec  sa  fourche.  Je  t'avais  déjà  dit  Gare  à  la 
fourche  !  Prends  garde.  (Il  se  dégage  des  mains  de  Quérolus.) 

QuÉROLUS,  poursuivant  le  Lare.  PrCfidS  garde  toi-mêmC.  (Le  Lare  s'éloigne  rapide- 
ment, puis  peu  à  peu  son  costume  d'homme  est  remplacé  par  un  costume  mythologique 
blanc,  et  un  jet  de  lumière  éclaire  tout  son  corps.) 

Le  Lare.  J'ai  pris  mes  précautions. 
Quérolus.  Qaelle  est  cette  manigance  ?  <ii  poursuit  le  Lare.) 
Le  Lare.  Laisse  donc,  imbécile  :  il  n'y  a  point  ici  de  manigance.    (Onu 
ton  menaçant  :)  Laisse-moi,  si   lu  u'as  cnvie  de  recevoir  trois  bles- 
sures d'un  coup. 


I.   Nusquam  pedem  Terenl.,  Ad.  ^.l.jg;  cf.  "7.3. 
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15  lP  [Klinkh.  I,  11.09.] 
Similem  P'VR  c.-à-d. 
simile  pour  siraile  ë  : 
simil'  est  Pithou,  simile 
Griller. 


15 


Alhntus  Klinkhamer: 
cf.  1. 


26 


'26     Syre   process.    hodie 
pulchre    Terent.,     Ad. 

3,9.99. 


10 


10     [Daniel  p.  9.] 

u 

Nunciain  Piaule,  Aulular. 

4,10.3-.. 
10/3 


1  QuER.  Al||iat!  vero  simile  est  esse  hune  ne- 

sciô  qiiem  de  [(vei  geniis  vei)  mysleriis| 

2  A||liquibnsJ  :  iste  seminudus 

(de)  albalusque  incedil  [hic; 

3  Et]\\  loto  splendet  corpore.  —  Euge  1 

Lar  familiaris,  [papael 

4  w||— ]  processisli  hodie  pulchre  ! 

sed  non  totum  intellego. 

5  Quod||  seminudus  es,  recognosco; 

unde  (de)aibatus,  nescio. 

6  Ego||met  jamdudum  [le  putabam|  a- 

gere|  apud  carbonariasj  : 

7  Tu||  de  pistrinis  venis.  Lar.  Hei  eliam 

[de  meo|  isludj,  [in  malis 

8  Tu||is|  quodj  commode  jocaris.  — 

Audi  nunciam  :  [^lua| 

9  ^Nos||met,  Querole|,  'quamvis  inanis|, 

^permovetj  queriraonia. 


T.  QuÉROLus,  à  part,  loin  du  i.are.  Ah!  qu'cst-cc  là?  Bien  sûr,  c'est  quel- 
qu'un (I)  des  Êlres  cachés.  Le  voilà  qui  marche  à  moitié  nu,  vêtu 
de  blanc,  et  tout  son  corps  est  inondé  de  lumière.  —  (Se  rapprochant:) 
Bravo,  Lare  domestique,  lu  t'en  es  bien  tiré.  Mais  il  y  a  quelque 
chose  qui  m'échappe.  Tu  es  à  moitié  nu,  je  te  reconnais  là  pour 
nn  dieu  de  chez  moi  ;  mais  tu  estonien  blanc,  c'est  ce  que  je  ne 
puis  concevoir.  Je  m'étais  toujours  figuré  que  tu  habitais  le  char- 
bonnier, et  je  vois  que  Lu  viens  du  moulin. 

Le  Lare  (2).  Tiens,  c'est  à  moi  que  lu  le  dois  encore,  si  dans  la  mi- 
sère tu  plaisantes  agréablement.— Écoute  maintenant.  Tes  plaintes, 
(Juérolus,  bien  qu'elles  soient  sans  fondement,  ont  réussi  à  m'é- 
mouvoir.  Voilà  pourquoi  je  suis  venu  ;  j'ai  l'intention  de  te  rendre 


1.  AV.vcio  quis,  dans  toute  la  pièce,  est  un  simple  ciiulvalcut  d'alii/iiis. 
'2.  Les  ver»  9-lf»  traduits  par  Magnin,  p.'^fîfi'i. 
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9m  10  fVenillI  idcirco  itaquf'J,  predderetur] 
"  '-^raliol  '*ex  inlegroj  'ui|  nibij  : 

9'  Il  Quodll  nemini  antehac  contigit.  Quer.  [^Re- 
"  Turnl-nel  Vationem  |  HibiJ 

19  12  Hi]||manarum  licitum  est  nosse  atque  ex- 
*'•  '^°'''''-  ponere?  Lar.  Et  novi  et  loguor. 

3.7  dt  13  Pro||inde,  [exindej  quidquidj  quereris, 

hodie  totum  expromito. 

^Q  14  QuER.  Di||es  deficiet  ante.  Lar.  Breviter 
m'i^'  [pauca|  percurrej,  [*omnia| 

m  15  ^Nunclll  ^de  quibus|  Hibi  exponanturj. 
T  QuER.  Unum  solum  est,  [miiiï  volu| 

lox      Bene  bonis  sii ,  16  Repponderi  |  undej  :  quare  injustls 
maie    maiis    £««««,  res||  bencl,  et  justis  maie? 

.2^-  17  Lar.  Primum||,  ut  apud  vosmet  fleri  video, 

de  persona  est  quaestio. 

26  18  Cui||nam  tu  verba  promis  [— w 


compte  des  choses  complètement,  faveur  qui  jusqu'ici  n'a  été 

donnée  à  personne. 
OuÉROLus.  Quoi  !  rendre  compte  des  affaires  humaines  !  t'est-il  donc 

permis  de  les  connaître,  et  qui  plus  est  de  les  révéler? 
Le  Lare.  Je  les  connais  et  je  puis  les  faire  connaître.   Ainsi  donc,   si 

jamais  tu  as  eu  à  te  plaindre  de  quelque  chose,  expose-moi  au- 
jourd'hui tous  les  griefs. 
QuÉROLus.  Le  jour  finira  avant  que  je  sois  au  bout. 
Le  Lare.  Hé  bien,  dis-en  quelques-uns  seulement,  en  peu  de  mots.  Sur 

ceux-là  je  te  répondrai  sans  qu'il  manque  rien. 
QuÈROLus.  Voici  un  point, un  seul  point,  sur  lequel  je  veux  une  réponse. 

Pourquoi  les  choses  vont-elles  bien  pour  les  injustes,  et  mal  pour 

les  justes  ? 
Le  Lare.  D'abord,  je  ferai  ce  que  je  vois  faire  dans  vos  procès  à  vous 

autres  :  je  poserai  la  question  de   personne.  Au  nom  de  qui 

parles-tu?  en  ton  propre  nom,  ou  au  nom  de  tout  le  monde? 
(JuÉROLus.  Au  nom  de  tout  le  monde  et  au  mien. 
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-2.3  19  Tibinc-||an  populo?  Quer.  El  populo  et  mihi.  Lar.  Cum 

tu  libi  ipse  sis  reus, 
■2^'fj[p<''prrp.u).]     20  Quernad||modura  [aliis|,  satisjque  mullis, 

Interversion  for-  ,    „  .  r, 

imte  :  aiiis  sa-  defensoreiTi  te  paras  ? 

tisqueff«('e/(l).  nu-  n 

-m[commeiinp.8.]     ^1  QuER.  Egc]|  Hovi  me  reum  non  esse.  Lak.  Er- 

gô  [w-w     —  w— ] 

2  22  Postllhac  assertiô  conticescel, 

si  persona  exploditur? 

los's  AutL/',  an     23  Inljter  bonos,  [malos|  aiU  interj, 
R'y-  tête  numeras?  Quer.  [Quaerilasl 

iQ  24  EliamJ  ||  [ipse|  quid  mihimetj  videar,  cum 

de  scelestis  conquerar  ? 

2  25  Lar.  Si  Ijprobô  de  illis  tête  esse  quos  ac- 

cusas, hoc  est  de  malis, 

loi  26  fLo|lquere|  posthac|  pro  qnibusj?  Quer.  [Ne- 

cesse  est  meritis  ut  meis, 

\Q-x[Danieip.M.\     27  Con||viceri?|  si  criminosum 
'*''''*  ^"^-^  meessej,  sensum  accommodem. 


Le  Lare.  Quand  ton  accusation  va  contre  toi-même,   comment  te 

portes-tu  avocat  des  autres?  et  de  tant  d'autres  ! 
QuÉROLus.  Non  pas  :  je  sais  que  je  ne  suis  point  en  cause. 
Le  Lare.  C'est  bon  :  la  demande  deviendra  donc  caduque,  du  moment 

que  la  personne  du  demandeur  sera  écartée.  —  Où  te  places-tu, 

au  nombre  des  bons,  ou  des  méchants? 
QuÉROLus.  Tu  me  demandes  ce  que  je  suis  à  mes  propres  yeux,  quand 

je  porte  ma  plainte  contre  les  criminels? 
Le  Laj^e.  Si  je  prouve  que  tu  es  loi-même  un  de  ceux  que  tu  accuses, 

que  tu  es  un  des  méchants,  au  nom  de  qui  parleras-tu  ensuite? 
QuEROLus.  Jl  faudra  bien,  si  tu  me  convaincs  d'être  un  criminel,  que 

sur  mes  mérites  je  règle  mes  prétentions. 


(1)   ncfensorem  paro  Ter.,  Eiin.  1,0. 33.  D'an  Ijiudprnndiin.   Leçiatio  ;;«  ;    clef,  paial  Liud-pr.  a. 
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8 

1.3   [A7. 1,  ii.sei  ^  Lak.  Geleciter  nunc  mihï  responde, 

Querole  :  quanta  jam  putas 

26  2  [/"erjfecisse  te  capital ia? 

QuER.  Equidem  nullum  quod  sciani. 

26  3  Lar.  Nullurane  [— w    — w— w]  ? 

"  [excidere]  ergoj  omnia? 

6SW  4  QuER.  f Omnia I  immoj  paene  retineo, 

sed  scelus  nullum  scio. 

8"aÇ/5    Mss.  adniisisti.       5  Lar.  Eiio,  Querole,  furtum  [adnii5^i|  nul- 
Nusquam  R'vL.  nullum  [q^j  i  ?  Quer.  Numquam  Gx  quo  destili. 

P  :  numquam  Peipcr.i  1  ) . 

g.  6  Lar.  Hahahe  !  hoc  est  numquam  admisisse? 

u  Quer.  pNon|  -verura|  'quod|  ^estj  nego. 

iji  7  Adulescens  quaedam  feci,  fate- 

or,  laudari  quae  soient. 

6  8  Lar.  [Destitisti|  cur  igiturj  de 

R  scelere  tam  laudabili? 

26  9  Transeamus  istud.  [De  falso 

^  [indicid\\  quidj  dicimus? 


8.  Le  Lare.  Sans  perdre  de  temps,  réponds-moi  tout  de  suite,  Qaéro- 
lus.  Combien  penses-tu  avoir  déjà  commis  de  crimes  capitaux  ? 

QuÉROLus.  Vraiment,  aucun  que  je  sache. 

Le  Lare.  Aucun? Alors  tu  as  oublié  toutes  tes  actions? 

QuÉROLus.  Point  du  tout  :  je  me  les  rappelle  à  peu  près  toutes,  mais  je 
n'ai  conscience  d'aucun  crime. 

Le  Lare.  Allons,  Quérolus  :  tu  t'es  bien  permis  quelque  vol? 

Qlérolus.  Moi  I  jamais...  depuis  que  j'ai  cessé. 

Le  Lare,  riant,  lia  !  ha  I  ha  !  c'est  cela  ne  l'être  jamais  rien  permis  ? 

Quérolus.  Ce  qui  est  vrai,  je  ne  le  nie  pas.  Étant  jeune  j'ai  fait  parfois, 
je  le  reconnais,  de  ces  tours  qui  font  honneur. 

Le  Lare,  lié  bien  alors,  pourquoi  as-tu  cessé  de  te  faire  honneur  ?  — 
Laissons  ce  chapitre.  La  calomnie,  qu'en  dirons-nous? 


I.  On  pcul  tHrc  tmtr  (If  lirr  :  Eho,  Onerolo,  furlnm  admisisli. 

yUER.  Nullum  umquam  ex  quo  dcslili. 
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1     Même  vers  KL 
Communia   esse  haec  Ta- 
rent., Pk.  -2,i.\H- 

lOu 


lOn 


10 


10^ 


Sf^ 


l     [Commelin  p.  9.] 


■26     [Daniel  p.  11. 


10  QiTER.  Hem  !  quis  autem  veriim  dicil? 

istud  commune  est  :  abi. 

1 1  Lâr.  [^\onpidcirco|'*esl|-crimenJ?  Quiddead- 

ullerio?  QuER.  Attal!  [crimen|  hoc| 

12  EtiamJ  non  est.  Lar.  Quando  autem  licitum 

esse  coepit  ?  Quek.  Men  rogas  ? 

13  Quasi  tu  nescias,  hoc  est  quod 

nec  permitti  nec  ["potesi  | 

14  Prohiber! J.  Lar.  Quid  ad  haec,  Querole?  [con- 

tra licitum]  videsne  tej 

15  Vivere?  Quer.  [Ad  haec  revocas]  si  tu  mej,  [est 

,  innocens]  nemoj.  Lar.  Et  tamen 

16  Non  de  omnibus  [interrogavi] 

tetej,  si  reminisceris. 

17  Quer.  Nihil  est  amplius.  Lar.  Nulli  igitur 

mortem  optasti?  Quer.  Nemini, 

18  Lar.  Quid  si  convinco  ?  Quer.  Nihil  est  quod 

respondeam  [ego].  Lar.  Die  raihi 


QuÉROLus.  Hé  là,  qui  donc  dit  la  vérité?  Tu  pourrais  en  dire  autant  à 
tout  le  monde  :  laisse-moi  tranquille. 

Le  Lare.  Alors  il  n'y  a  rien  là  à  te  reprocher?  —  Et  maintenant,  l'adul- 
tère ? 

QuÉROLus.  Ah  I  vraiment,  ce  n'esl  pas  non  plus  chose  à  reprocher. 

Le  Lare.  Et  depuis  quand  cette  chose  est-elle  permise? 

QuÉROLus.  Belle  demande  !  comme  si  tu  ne  le  savais  pas.  C'est  une  de 
ces  choses  qu'on  ne  peut  ni  permettre  ni  défendre. 

Le  Lare.  Tu  n'as  pas  autre  chose  à  dire,  Quérolus  ?  —  Hé  bien,  tu  ne 
vois  pas  que  tu  mènes  une  vie  contraire  à  la  morale? 

Quérolus.  Si  tu  vas  chercher  de  pareils  détails,  il  n'y  a  personne 
d'innocent. 

Le  Lark.  Et  pourtant  je  ne  t'ai  pas  encore  tout  demandé  :  rappelle-toi  un 
peu. 

Quérolus.  Mais  il  n'y  a  rien  de  plu?. 

Le  Lare.  Alors  tu  n'as  jamais  souhaité  la  mort  à  personne? 

Quérolus.  A  personne. 

Le  Lare.  El  si  je  t'en  convaincs? 

Quérolus.  Je  n'aurai  rien  à  répondre. 
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lOfx   \Peiper  p.  11.]  19  Si  socGros  numquaiTi  habuisti  ?  Qoer.  Ecce  ile- 

s  rum  generalia.  Lar.  [Omnia 

10  20  De  omnibas]  ergoj  confiteris? 

QuER.  Quando  sic  interrogas. 

a.ioS/j  21  Lar,  Quando  haec  Ubï  levia  videntur, 

û'  nesciô  quid  sit,  f pûtes | 

10  22  Quod  crimenj.  —  Die  mihï  praetereà 

quotiens  pejeraveris. 

iojÇ-o  23  Expone  celeriter.  Ouer.  [Hora  hoc|  bonaj 

N.û  exaudiat!  istud  ffuill 

^Q  24  A  me  semper  alienumj.  Lar.  Quanto 

amplius  quam  milles 

1  25  Pejeraverîs,  hoc  requiro  : 

saltem  hoc  dicito.  Quer.  Ohe  !  illa  tu 

2c,  cottkijana: ..  Ts.,,.       ^6  NuDC  requîris  cottidiana  et 

jocularia?  Lar.  Non  facile  [ego] 

jtA  27  Intellegô,  perjurium  jocu- 

lare  quid  pulas.  Tamen 
loV  Mss.  ui  :  c/. -21.,     28  Transeamus  quod,  uti  video, 

33.42  36.17  "'"'•G  '''^■13  .     j      •  n  I 

8i.t2  84.25,  ,  consuetudojam  [level 


Le  Lare.  Dis-moi  :  tu  n'as  jamais  eu  beau-père  ni  belle-mère  ? 

(JuÉROLus.  Voilà  encore  de  ces  choses  universelles. 

Le  Lare.  Bref,  Lu  avoues  tout  sur  tous  les  points? 

QuÉROLus.  Du  moment  que  tu  poses  les  questions  ainsi. 

I.E  Lare.  Du  moment  que  tout  cela  te  paraît  de  peu  de  conséquence, 

je  me  demande  quelle  idée  tu  te  fais  d'un  vrai  grief.  —  Dis-moi 

encore:  combien  as-tu  commis  de  parjures?  (.anéroius  ne  répond  pas.) 

Allons,  réponds  donc  vile. 
nuÉROLus.  (Jue  la  Bonne  Chance  entende  mon  serment  :  le  parjure  m'a 

toujours  été  étranger. 
Le  Lare.  Combien  au  dessus  de  mille  as-tu  commis  de  parjures  ?  voilà 

ce  que  je  veux  savoir.  (Qm-roius  se  tait.i  Dis-moi  seulement  cela. 
QuÉROLus.  Oh  !  je  vois,  tu  demandes  ces  petites  choses  de  tous  les  jours, 

pour  rire? 
Le  Lare  Je  ne  saisis  pas  bien  ce  que  tu  appelles  un  parjure  pour  rire. 

—  Mais  passons  :  là-dessus,  à  ce  que  je  vois,  l'habitude  t'a  blasé. 


!,  II.  Morceau  8. 


10   Tl' 


10"(.. 


6c 


10.1m'     Cum  staret  R'B, 
constaret  LVP. 
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29  FecitJ.  Quid  igitur,  sciens  prn- 

densque  [rupisti  ûdem] 

30  Sâcramentornm  numquamj?  [alia|  utj 

taceam  [— w    — v.^— ], 

31  Numquam  famare  te|  jurastij, 

quem  juratus  oderas? 

32  QuER.  Heu  me  misernm  !  quid  [mali  cum  i- 

stoc|  ego  hodiej  repperi?  — 

33  fSaepe,  fateor,  quod,  cum  staret 

verbis,  non  staret  fide|. 

34  JuraviJ.  Lar.  Urbane.  Igitur  peje- 

rasti.  Fîeri  hoc  solet  : 

35  Qaanto  mallera,  |"iaberetur| 

ut  sermoj,  et  staret  fides  ! 

36  Tune  p^credisl  ^absolutum|, 

^Querole,  verbis]  ^esse|  ^tej? 

37  Pejerat  [w    — w— w 

— w]  saepe  qui  tacet, 

38  Tantum  [enim  tacere  verum]  estj 

quantum  et  falsum  dicere. 

39  QuER.  [[gitur|  omniaj  peregisti, 

totum  coramerui.  Vaie. 


Voyons  :  jamais,  sérieusement  et  en  connaissance  de  cause, 
tu  n'as  violé  ton  serment  ?  Par  exemple,  tu  n'as  jamais  juré  amitié 
à  qui  tu  avais  voué  une  haine  jurée? 

(JUÉROLU.S,  à  part.  Malheureux  que  je  suis  !  quelle  rencontre  ai-je  faite 
ici?  —  (Haut  :)  Plus  d'une  fois,  je  l'avoue,  c'est  en  m'arrangeant 
pour  respecter  la  lettre  de  mes  engagements,  mais  non  l'esprit, 
que  j'ai  juré. 

Lk  L.\re.  Fort  bien.  Alors,  tu  t'es  parjuré.  C'est  l'usage  :  combien  j'ai- 
merais mieux  qu'on  se  souciât  peu  delà  lettre,  et  qu'on  respectât 
l'esprit!  lié  quoi,  Quérolus,  tu  te  crois  en  règle  par  la  lettre  ? 
Sais-tu  bien  que  souvent  on  se  parjure  rien  qu'à  se  taire?  et 
qu'il  est  aussi  grave  de  taire  la  vérité  que  de  dire  le  mensonge? 

QuÉROLu-s.  Allons,  te  voilà  au  bout  :  tous  mes  maux  sont  mérités. 
Adieu. 
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1  I,AR.  Im||mg  mh.\\[dum\  est  actum,  Queroie, 

nisi  sequantur  haec  duo  : 

2  Pri||mum  contra  meriturn  tuum  [non] 

miserum  tej  esse  ut  comprobem, 

3  Se||cundo  etiam  felicem  fjam  nunc| 

tête  essej  ipse  intellegas. 

4  OuER.  Er||goneego(met)  aerumnosusnon  sum?  Lar.  E5, 

fateor,  sed  vitio  tuo.  — 

5  Atque,  ||ut  in  omnz  revincar[w  r]e,  ex- 

pone  breviter  de  quibus 

6  Que||ra?7,s  maxime.  Quer.  [Tibï  |primumj, 

geniorum  optime,  conqueror 

7  De  a||micis.  Lar.  Spes  bonal  quid  de  inimicis 

iste  faciei?  fTe  jtamen 

8  Ajlmicitiaruml  in  quoj  laesit  fl- 

des  ?  Quer.  Nemô  miliî  magis 

9  Mo||lestus  [est]  quam  familiaris, 

neque  magis  morigerus  [est] 


9.  Le  Lare.  Non  pas.  Rien  n'est  fait,  Quérolus,  si  je  n'obtiens  encore 

deux  résultats.  L'un  est  de  prouver  que  si  tu  es  malheureux  tu 

l'as  mérité  ;  l'autre,  de  te  faire  comprendre  désormais  à  toi-même 

que  tu  es  heureux. 
Quérolus.  Comment?  je  ne  suis  pas  accablé  de  chagrins  ? 
Le  Lare.  Si,  je  l'avoue  :  mais  c'est  par  ta  faute.  —  Tiens,  pour  que  je 

puisse  te  réfuter  sur  tous  les  points,  dis-moi  en  peu  de  mots  de 

quoi  tu  te  plains  le  plus. 
Quérolus.  Hé  bien,  pour  commencer,  ô  le  meilleur  des  Génies,  je  te 

dirai  que  je  me  plains  de  mes  amis. 
Lk  Lare.  Miséricorde  !  et  ses  ennemis,  qu'en  fera-t-il  ?  (a  Quéroius  :>  Mais 

encore,  en  quoi  as-tu  jamais  eu  à  te  plaindre  de  la  fidélité  de  tes 

amis? 
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10"  10  Quamil  leviter  cognitus.  Lar.  Quidnam[est|  hoc 

^°  rairuraj,  si  te  [despicil| 

10"  11  Qui||  novilj,  qui  te  non  novit  [si] 

Te'fl-,  om.  ceiu  diligit?  QuER.  Agimus  tibi, 

7c  12  [Lar||  familiaris|,  gratiasj  :  tu 

nos  ornas  in  omnibus. 

2.3  13  Ur.  Jam  in||tellego  quid  querere.  Visne 

brevibus  remedium  hinc  dari  ? 

9'o  vaide  cnpio     14  QuER.  Va]||de  cupio.  Lar.  pstultum|  Mn  amicïtiam  | 
^^■*-'  *nereceperïs|  ^et  fidemj, 

10"r,    Hrnmliche        15    [v_y||  —  V_y — K_J      —  K^ — V_y]  : 

Z^Miv^Z  "^"^  insipientura  [facilius| 

10"  16  Atquell  improborumj  suslinetur 

odium  quam  collegium. 

'e'  17  QuER.  Quid, Il  [non  erit|  si  sapiensj  ?  Lar.  Stultos 

ingenio  rage.  Quer.  Quomodo? 

i2v  18  Lar.  ["[Vis(ne)||Libi  honorera  deferri?  Quer.  Maxime. 

Lar.  Inter  miseros  vivito.  1 1 


QuÉROLus.  Personne  n'est  aussi  désagréable  pour  moi  que  mes  intimes; 

ni  plus  complaisant,  que  ceux  que  je  connais  à  peine. 
Le  Lare,  ironiquement.  Et  quoi  d'élonuaut  si  quand  on  te  connaît  on  le 

méprise,  et  si  on  ne  t'aime  que  quand  on  ne  te  connaît  pas? 
QuÉHOLis.  Grand  merci,  Lare  domestique  :  tu  me  couvres  de  fleurs. 
Le  Lauk.  Je  comprends  de  quoi  tu  te  plains.  Veux-tu  que  sans  retard 

il  y  soit  mis  bon  ordre  ? 
QuKROLus.  Si  je  le  veux  ! 
Le  Lare.  Ne  donne  jamais  ton  amitié  à  un  imbécile,  ni  ta  conflance  ; 

car,  quand  un  homme  manque  de  tête  ou  de  cœur,  il  est  plus  aisé 

de  supporter  sa  haine  que  sa  société. 
QuÉROLus.  Mais  sil  n'y  a  pas  d'homme  d'esprit  ? 
Le  Lare.  Gouverne  les  imbéciles  :  mène-les  par  ta  supériorité. 
QuÉHohus.  Comment  cela? 

Le  Lahk.  Si  tu  veux  qu'on  le  rende  hommage 

QuKHOLus.  Mais  oui. 

Le  Lare il  faut  pour  cela  vivre  au  milieu  des  misérables.  —Tiens, 

tu  veux  n'être  pas  trompé  ? 
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19  Vis||  te  non  decipi?  Quer.  Gupio.  Lar.  (Ne)  cre- 

dideris  nemini.  In  tua 

20  [Ne||  decipiarisi  est  potestatcj  : 

f accusas I  curj  perfidos  ?JJ 


[Dans  les  mss.,  le  vers  18  estplacéaprés  le  vers  20  {interversion  fortuite):  corr.  Havet.] 


19 

Mss.  decipi. 

Fieri  par  Hong  :  cf.  S-si- 
Prius  :  t'.  19. 

26  Mss.  nemini.  Nulli 
te  facias  niniis  sodalem 
Martial  l'2,.34.io.  Voir 
p.  2  n.  6. 

22l'  [Commelin  p.  tl.] 
Mss.  quanto. 


IOvt:  3/.s«.  despicitis  c/c.  .■ 
despicit  is  elc.Cannegie- 
ler,  despicit  etc.  Haret. 

26  La  distribution  du 
dialogue  est  de  Koen. 


21  Quer.  Prope||  vera  loqueris.  Lar.  Visne  te  non 

ludi  maxime  a  tuis? 

22  Quer.  VelUlem,  si  fîeri  potest.  Lar.  Di- 

cam  [dictum|  quodj  est  prius  : 

23  Nul\\li  te,  Querole,  nimis  sodalem 

feceris.  [[Quem  j  volueris 

24  -ribi||met|  Hu  maxime] 'obligarej, 

^anto  le  vins  nectito-H 

25  Res||nimiura  singularis  est  homô, 

ferre  non  paliens  parem. 

26  Mi||nores  despicit  majoribus 

invide^  ab  aequalibus 

27  Disllsenti?.  [Quer.]  Die  quaesô  quid  placeat 


QuÉROLus.  Sans  doute. 

Le  Lare.  Ne  te  fie  à  personne.  De  toi  dépend  de  n'être  pas  trompé  : 
pourquoi  t'en  prendre  à  la  déloyauté  d'autrui  ? 

QuÉROLus.  Ce  que  tu  dis  n'est  pas  sans  vraisemblance. 

Le  Lare.  Tu  veux  que  les  tiens  ne  soient  pas  les  premiers  à  te  trom- 
per? 

QuÉROLus.  Je  le  voudrais,  si  c'était  possible. 

Le  Lare.  Je  te  dirai  ce  que  je  t'ai  déjà  dit  :  avec  personne,  Quérolus, 
il  ne  faut  le  faire  trop  intime.  Plus  tu  voudras  t'allacher  quel- 
qu'un, plus  il  faudra  que  le  lien  soit  frôle.  C'est  un  être  bien 
bizarre  que  l'homme  :  il  ne  peut  supporter  son  semblable.  Un 
plus  petit,  il  le  méprise;  un  plus  grand,  il  l'envie  ;  un  égal,  il  lui 
cherche  noise. 

Quérolus.  Dis-moi  donc  ce  qu'il  te  plaît  que  je  fasse. 
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-2   [peiperp.\-;i.]      28  Lar.]  Er||gô  secundum  vitia  et  mores  quid 
sit  tenendura  discito  : 

-23  j/«.  compara:     29  2ufi||7r(j3t«,  comessaliones, 
(Txjii-ôarxHaiet.  vinum,  turbas  respue.JJ 

[Dans  les  mss.,  la  phrase  quem nectito,  des  vers  23-24^  a  été  transportée  ici  par 

interversion  fortuite  ;  corr.  Havet.] 
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Mss.  prudentes. 

-2     [Vers  m.] 


30  Con||ventus  vero  et  dibacchati- 

ones  et  joca  frivola 

31  [A||morerjn|  non  quaero  uij  pariant  :  [odi- 

orum|  utinam  nihilj  darenl! 

32  QuER.  Quid,  ||  quod  plures  (hnjusmodi^  societate  optime 

utuntur?  Lar.  Novi  omnia  : 

33  II||los  mihiï  tu  narras,  qui  totum  oc- 

cultant? nimium  vel  cati 

34  Vel||  felices  sunt  quos  requiris  : 

hoc  ad  Querolum  non  facit. 
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[Klinkh.  I, 
II. 123.1  Pauper 
smnelc.Plaut., 
Attl.  1,3.10. 
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1  QuER.  Esi||  aliud  quod  [amicos]  accusera. 
Pauper  ego[met]  sum  quidem, 


Le  Lare  Étant  donnés  les  caractères  et  les  vices  des  hommes,  écoute, 
voici  la  ligne  à  suivre.  Les  festins,  les  parties  de  plaisir,  le  vin, 
les  nombreuses  réunions,  fuis-les  avec  dégoût.  Des  compagnies, 
des  bombances,  des  divertissements  frivoles,  ce  n'est  point  à 
tout  cela  que  je  demande  de  faire  naître  l'amitié  ;  et  plût  au  ciel 
qu'il  n'en  sortît  jamais  de  haines  ! 

QuÉROLus.  Mais  comment  se  fait-il  que  beaucoup  de  personnes  cher- 
chent la  société  et  s'en  trouvent  très  bien  ? 

Le  Laue.  Je  sais  parfailemenl.  Tu  veux  parler  de  ces  personnes  qui  ne 
laissent  jamais  rien  voir  de  leur  pensée?  Ce  sont  gens  trop 
avisés  ou  trop  heureux  que  tu  invoques  là  ;  une  telle  vie  n'est 
pas  l'affaire  d'un  Quérolus. 

tO.  QuiiiioiAs.  J'ai  encore  un  autre  grief.  —  Je  suis  pauvre  (tu  le  sais, 
peut-être  lu  en  es  la  cause)  ;  je  suis  pauvre,  mais  enfin  cela  n'est 
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2  [Daniel  p.  14.] 
La  distribution  du 

dialogue  est  de 

Koen. 
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7m     Adsignantur 
LV,  -atur  R'P. 


2  Non  omisicorr. 
Havel):cf.iG.i!, 

26  Est  omis  : 
î'.O.g.Econtra: 
cf.  pnoL.  (1- 

2     il/éM^  reM  â7. 
Voir  p.  7  n.  2. 

lOû 


lOpot 


2  Sic||at  tu  vel  nosti  vel  facis,  —  ["hoc| 

sedj  mecum  tolerabile  est  :  — 

3  I]||lud  prorsus  [ego]  non  ferô,  quod 

tenuilati  [— w— ] 

4  Nemo||  ignoscit,  neque  cuiquam,  ut  aliquem 

dicat  pauperem,  [sat  est. 

5  Z.]  Quidjl  praeterea?  [Q.]  Hui!  quantum  adiciunl!  stul- 

litiam,  neglegentiam, 

6  lw|I— .]  somnum  etgulara;  patientia 

desidiae,  acrimonia 

7  [Adllsignaturl  crudelitatij  ; 

sic  vertuntur  omnia. 

8  Ne|jmô  [no?}]  ad  facultates,  nerao 

ad  censura  [no?i]  respicit  ; 

9  [Est]  Il  semper  dives  diligens,  [^j 

contra  pauper  neglegens. 

iO  Lau.  Cen||soribus  haec  réserva,  Querole  : 
nunc  autem  illud  dicito 

11  [Speci||aliteri  quodj  te  inquiétât 

et  gravât;  ^communiai 

12  'Nam  istaj  ;]  '^sunt,]  -quae  protulistil.  [antiqua]  etj 

paupertatis  crimina. 


point  intolérable.  Ce  à  quoi  je  ne  puis  absolument  pas  me  faire, 
c'est  qu'une  fortune  modique  ne  trouve  d'indulgence  chez  per- 
sonne. Jamais  on  ne  se  contente  de  dire:  Un  tel  est  pauvre... 

Le  Lark.  Qu'y  a-t-il  donc  de  plus? 

QuÉROLus.  Hé!  que  ne  dit-on  pas?  «  C'est  bêtise,  c'est  négligence, 
c'est  paresse,  c'est  gloutonnerie  ».  La  patience  devient  de  la 
nonchalance,  la  vivacité  devient  de  la  méchanceté;  tout  change 
de  nom.  On  ne  tient  compte  que  des  moyens  que  chacun  possède; 
on  n'estime  que  la  fortune.  Toujours  le  riche  est  un  homme  actif, 
toujours  le  pauvre  est  un  négligent. 

Le  Lahe.  Laisse  ces  plaintes  aux  censeurs,  Quérolus.  Pour  le  moment, 
dis-moi  quels  ennuis  te  troublent  et  t'accablent  plus  particulière- 
ment: ce  que  tu  viens  de  dire  là,  ce  senties  inconvénients  univer- 
sels et  bien  anciens  de  la  pauvreté.  D'ailleurs,  si  tu  n'es  pas  riche, 

HAVET,  Quernlus.  14 
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lo'o  13  Ta||men  ta  neque  dives  neque  pauper  es  : 

'''  hoc  [eras!  si  agnosceres 

lov  14  Fe|;lixJ.  QuEa.  [Patrem  amisisse!  scisne 

[Peiperp.  u  j  j^q  DuperJ  ?  Lar.  Seivastï  [enim] 

12  15  Prae||cepturn !  spéciale  hoc  plane  est;  (hoc  est)  quod 

nemini  antehac  contigit. 

9  16  Quidll  igitur?  nonne  justum  hoc  fuit,  [ef- 

M     voirp.ui.  ferrell  bustum  uij  fîlius? 

a  Gtose:v.26.i.      H  QuER.  Fale(|or  :  sed  (pater)  ipse  nihil  reliquit. 
Lar.  Dura  deploraiio  ! 

26  18  [-i||nanes  [igiiur]\  ''contigisse 

^  lugesi  ^exequiasj  ^tibiji?] 

5  (i)3/w.  nihil.      19  lijrasceris?  ergo  non  doles.  Pa- 
tri  certe  nil  defuit 

9  20  Tjjibique  hodie  nihil  défit  :  non 

*  [par va  i  enim  hocj  heredilas. 

26  21  Sus||censesne  [w^    — w— w 

[Commelinp.  ii.\  y, ^.      ^, "/i 

iio  22  Seni||o  sallem  fsibimelî  extremoj 

vixit,  qui  semper  libi. 


tu  n'es  pas  pauvre  non  plus.  Tu  n'avais  qu'à  le  reconnaître  pour 
être  heureux. 

QuÉROLus.  Sais-tu  bien  que  je  viens  de  perdre  mon  père...? 

Le  Lare,  lui  coupant  la  parole.  Tu  ticus  grand  compte  de  ce  que  je  te  recom- 
mande !  Vraiment  voilà  un  mal  bien  particulier,  un  mal  qui  n'est 
arrivé  à  personne  avant  toi  !  Hé  bien  !  cela  n'allait-il  pas  de  droit, 
que  le  père  (ùt  enterré  par  le  fils  ? 

QuÉHOLus.  Je  l'avoue.  Mais  ce  que  je  dis,  c'est  qu'il  ne  m'a  rien  laissé. 

Le  Lare.  0  le  deuil  cruel!  dos  funérailles  qui  ne  rapportent  rien,  voilà 
de  quoi  se  désoler.  —  Tu  as  du  dépit?  donc  lu  n'as  point  de  cha- 
grin. Écoute  :  ton  père  n'a  jamais  manqué  de  rien,  et  toi  aujour- 
d'hui tu  ne  manques  j)oint  non  plus  :  ce  n'est  pas  là  un  mince 
héritage.  Tu  es  de  mauvaise  humeur  de  ce  que  (2)...?  He  bien,  dans 
son  extrême  vieillesse  il  a  vécu  pour  lui-môme,  après  avoir  vécu 


1.   Vulg:ite  irasceris  ergo,  non:  IV  Irasceris.  Erç/o  nu:i.  —  Irascerisf  ergo  non  Huvel. 
■1.  Lacune.  La  pensée  doit  être  :  tle  te  que  Ion  père  nw  l'a  pas  laissé  d'économies. 
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loc'   [vm  267.1  23  Uti||nam  tii  heredibus  tantuiii,  fquan- 

tum  reliquit  Eucli(  j, 

10  24  Rflllinquasj!  — 

11 

103   iKiMh.  r,  ii.ui  1         ^  Oie  ergo  aliud  :  jam  istinc 

nihil  audiô.  Qder.  Servus  mihi  est 

267r  2  Quem||  lolerare  nequeô,  Pantomalus, 

[malus]  et  mente  et  nomine. 

100m  3  Lar.  Fe||licem  te,  Querole,  si  unus  tibi 

Feiicem  R'.  faciiem  Lvp.  ggj  Pantomalus  !  multi  [habenll 

iop   [Daniel p.  \o.]  4  Pari|tomalopJ.  Quer.  [Audiô|  sed  pluresj 

^'  [etiam  laudant]  qui  suosj. 

lOyoM"   [rm -272.1  5  Lar.  rHa||ben[|  isti  pejoresj.  Quer.  Ciir  igi- 

tur  laudant?  Lar.  Quia  fnesciunl| 

10  6  Quidjl  deperdanlj. 

12 

ioa'    iKiMh.  1, 11.149-1       l  Quer.  Tempestas  [fructus 

maximej  fabstulit|  meosj  : 


toujours  pour  toi.  Et  plaise  au  ciel  que  tu  laisses  après  toi  autant 
qu'a  laissé  Euclion!  —  11.  Voi.^-tu,  il  faut  trouver  autre  chose, 
car,  pour  ceci,  je  n'en  écoute  plus  un  mot. 

QuÉROLus.  J'ai  un  esclave  que  je  ne  puis  souffrir  :  il  s'appelle  Panto- 
malus, et  son  caractère  est  digne  de  son  nom. 

Le  Lare.  Heureux  ton  sort,  Quérolus,  si  tu  n'as  qu'un  seul  Pantoma- 
lus! beaucoup  ont  des  Pantomalus. 

Quérolus.  Mais  bien  des  personnes  que  j'entends  vont  jusqu'à  se  louer 
de  leurs  gens. 

Le  Lahe.  Ces  personnes-là  en  ont  de  pires. 

Quérolus.  Alors,  pourquoi  se  louent-elles  d'eux? 

Le  Lare.  C'est  qu'elles  ne  se  doutent  pas  de  ce  qu'elles  perdent  par  eux. 

Quérolus.  —  12.  Le  mauvais  temps,  de  préférence,  a  détruit  les  fruits 
de  chez  moi  :  est-ce  là  un  mal  universel  ? 
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26a  2   [Ky\\ — W  — O»      — v^— v^] 

numquid  commune  hoc  fuit? 

10  3  Lar.  Non||  uno  génère  [puniunturl 

°  hominesj  ;  jobfLiiti  tibi 

lov  4  TemlIpestasJ  ;  aller  aliud  perlulit. 

QuER.  Olie  !  consortes  mei 

2  5  Jam[|dudum  nihil  incommodi  per- 

Fallere  neutre:  cf.  40.^.  tulërunt.  Lau.  FalllS  turplter. 

lou   [Vers  278.]  6  QuER.  Da||  quaeso  veniam  :  ignorabam  pe- 

culiarem  pesse  hanc|  'meisj 

10.3  7  ^Tillbî  curamj  Me  consorlibusj  — 


13 

lOÀ'     [KlMh.  I.  II.15S.]  1  Ad- 

huc  habeo  quod  obiclam. 

20  2  Vi||cinus  mihï  [qui  solus,]  malus  est. 

Lar.  Ecce  rem  vere  malam. 

yp  3  Ta||men,  Querole,  de  uno  isto  quantum 

"^^'  [praesliteriml  etiara  hicj  vide  : 

(Vicinum  mahim) 

12   G/ose  .ti.  26.1-  4  Pa||teris  unuiTi  tantum  :  quid  faciunt 

illi  qui  plures  habent? 


Le  Lare.  U  y  a  plus  d'une  peine  pour  châtier  les  hommes.  Toi,  tu  as 

souffert  du  mauvais  temps;  un  autre  a  souffert  d'ailleurs. 
QuÉROLus.  Un  instant:  mes  copartageants,  depuis  bien  longtemps,  n'ont 

éprouvô  aucun  dommage. 
Le  Lare.  Va,  ton  erreur  est  lourde. 
QuÉROLus.  Alors  je  te  demande  pardon.  J'ignorais  que  tu  eusses  un  soin 

si  particulier  de  mes  copartageants.  —  lîJ.  J'ai  encore  une  autre 

plainte  à  faire.  Je  n'ai  qu'un  voisin,  et  c'est  un  homme  fâcheux. 
Le  Lare.  Voilà  une  chose  vraiment  fâcheuse.  Pourtant,  Quérolus,  en  te 

le  donnant,  cet  unique  voisin,  je  t'ai  fait  encore  une  grande  faveur. 

Vois  en  effet  :  tu  n'en  as  qu'un  â  endurer  ;  que  font  ceux  qui  en 

ont  plusieurs  ? 


—  213  —  I,  II.  Morceau  1.3. 

!,  5  QuER.  [I||stum,  quaeso,  Lar  familiaris | , 

"  conserva]  ex  voto  meo. 

-Q  6  Tuilere,  [praestitistil  quemj,  ne 

forte  nascantLir  duo. 

2   [peiperp.  15.]  7  Lak.  Quid||  sl  etiam  hinc  vincimus?  Die  quaeso 

nunc  mihi  :  quem  lu  putas 

2s  8  Fe||liciorem,  tête,  an  istum 

^**-  ®^'-  de  que  (qnoreris)?  Q.  Quidnaoi  hic  simile sit? 

iot   Niiraquid  ij*,  iiiuu-       9  Aut||  numquid  dubitari  potest,  fcoH- 
'î^'''""  ^'^-  pellilj  qui  alteruin  queri| 

10  10  Fe||liciorem  eum  essej,  quam  ille 

qui  ad  querelam  confugit  ? 

uu  1!  LAR.Hem!I|Querole,pesse!^infeliciorenipiiunc| 

iDanM^p.  16.  Commriui  ^vis  jam  nunc  facimus  (nt)J  scias? 

7p  vaideoupio  9.n.  E?o-     12  Q.  Yaljlde cupio.  L.  [Hocj  sed  egomelj  tibï  tan- 

mel  hoc  R-,  hocegomet  ^^^  indicabo.  PaululUIll 

cett. 

iomr  13  [Af!|commodaIauremJ.QuER.[Aperte]curnonJ 

°  loqueris?  numquidnam  [limes] 

10  14  Eti||ani  tuj  ?  Lar.  Qaidni  timeara,  qui  te- 

cum  vivo  ?  Aurem  accommoda. 


QuÉROLus.  Conserve-le  moi  Je  t'en  prie,   Lare  domestique;  c'est  moi 

qui  le  demande.  Veille  sur  celui  que  tu  m'as  donné,  car  à  sa 

place  il  pourrait  m'en  naître  deux. 
Le  Lare.  Et  que  diras-tu,  si  même  en  ce  qui  le  concerne  j'ai  raison  ? 

Dis-moi  maintenant  lequel  tu  crois  le  plus  heureux,  de  toi-même 

et  de  ce  voisin,  dont..  .  .  ? 
QuÉROLus,  lui  coupant  la  parole.  Belle  comparaison  !  Est-ce  donc  une  chose 

douteuse,  que,  quand  on  cause  les  plaintes  d'autrui,  on  est  plus 

heureux  que  quand  on  est  réduit  à  se  plaindre? 
Le  Lare.  Hé  bien,  Quérolus,  veux-tu  que  je  te  montre  qu'il  est  plus 

malheureux  que  toi  ? 
Quérolus.  Vraiment,  j'en  suis  curieux. 
Le  Lare.  Seulement  je  ne  ferai  que  l'en  donner  une  idée.  Approche 

un  peu  ton  oreille. 
Quérolus.  Que  ne  parles-tu  sans  mystère?  Est-ce  que,  toi  aussi,  tu  as 

quelque  chose  à  craindre  ? 
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■2'.,o  Me  tenet,  habel, 
possidet  l'Iin.  junior, 
£;).  1.16,1  :  cf.  TeirnI., 
AH(fr. 5, 3. i8;A(/.4, 4. 14- 
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10'ji->i     [rm-29G.] 


10 


IOmu     [Klinkh.  I,  11.172-] 


10 


9r 


10' 


15  QuER.Agelldicito.Hahahe!  habeal,  teneat,  pos- 

sideat,  seque  cum  suis 

16  [v^I|— v^— v_y     — ^^ — v_y]! 

Laute  edepol  nos  accipis. 

17  [Lar.]  ;Do]|ctor nonne [ww    — ^^— ?QuER.][Ni- 

hi]|  certe  jamj  conqueror. 

18  Lar.  Qiiidll  istiic,  Querole?  Paululum  [ilalti- 

bïj  videtur  :  rursum  [redis i 

19  Ad||  ingeniumj. 

14 

1  Sed  quoniam  miserum 
[non  docesj  tej,  ["ul|  ''comprobemj 

2  ^Super||est|  ^felicemj.  Die  quaesô,  Que- 

role, sanus  es?  Quer.  lia  arbitrer. 

3  Lar.  [Hocjlaestimasj  quantiJ?Q.  [Imputas!  hoc 

etiamj?  Lar.  0  Querole,  sanus  es, 

4  Elll  felicem  [esse]  te  negas?  vi- 

de, [scias]  ne  postmodum 


Le  Lare,  ironiquement.  CoHiment  nc  craindrais-jc  pas,  moi  qui  vis  avec 
loi  ?  —  Approche  ion  oreille. 

QuÉROLUS.  Allons,  dis.  (n  s'approche  du  Lare,  qui  lui  parle  bas.   Puis  Quérolus  éclate  de 

rire:)  Ha!  haï  lia!  c'est  bien  fait!  bien  placé!  adjugé  !  Lui-même, 
et  les  siens,  que (lacnne)!  Pour  moi,  tu  me  traites  vraiment  bien. 

Le  Lare.  N'est-ce  pas,  que (lacune)V 

Quérolus.  Non  vraiment,  je  ne  me  plains  plus  désormais. 

Le  Lare.  Esl-ce  bien  sûr,  Quérolus?  cela  te  semble  ainsi  pour  quelque 
temps,  et  ensuite  tu  reviendras  à  Ion  naturel.  —  14.  Mais  conti- 
nuons. Tu  n'arrives  pas  à  montrer  que  tu  sois  malheureux  :  c'est 
à  moi  maintenant  de  prouver  que  lu  es  heureux.  Dis-moi  donc, 
Quérolus,  te  portes-tu  bien? 

Quérolus.  Je  pense  que  oui. 

Le  Lare.  A  combien  estimes-tu  cela? 

Quérolus.  Comment?  cela  entre-t-il  en  ligne  de  compte? 

Le  Lare.  0  Quérolus,  lu  le  portes  bien,  cl  lu  n'admets  pas  que  tu  es 
heureux?  prends  garde  de  savoir,  après  coup,  que  lu  l'as  été. 
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il  M'iS.  deterior  inferir- 
ribus:  inferior  deterit- 
ribus  Grulcr. 
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22sc     iVVrs  306-1 
[Daniel  p.  17.] 

22     [Peiper  p.  16. J 


22g     [KUnkli.  I,  ii-iss 
22 


22 

u 


5  Fe||licem  te  fiiissej.  Quer.  Jam  su- 

perius  dixeram  :  bene 

6  i\lecum|lagitur,sed juxtaalios male.LAR.fApud 

te|  certej  bene?  Quer.  Faleor. 

7  Lar.  Oaid|!  qiiaeri?  amplius?  Quer.  Qiiare  alii 

melius?  Lar.  Jam  islad  [perlinel| 

8  Adlj  invidiamj.  Quer.  Sed  recte  invideo, 

nam  sum  deienoribus 

9  Inllferior.  Lar.  Quid,  si,  [quam  sunt  isli, 

de  quibus  dicturus  es|, 

10  Feli'iiciorem  tête  edoceoj? 

Quer.  Tum  [faciès ]  igiturj,  [queri| 

1 1  PosiJlhac  Querolus  nullum  permittalj. 

15 

1  Lar.  [Brevius;  ut  negotiura 

2  SilJ  I  et  lucidius,  argumenta 

removeô  :  tu  [dicitol 

3  Forijtunamj,  cujus  tibï  condicio 

placeal;  sortem  autem  [ 'dabo], 


QuÉROLus.  Je  l'ai  dit  déjà  :  mon  sort  est  bon  en  lui-même;  c'est  par 

comparaison  qu'il  est  mauvais. 
Le  Lare.  Enûu,  il  est  bon  en  lui-même? 
QuÉROLus.  Je  le  reconnais. 
Le  Lare.  Alors,  que  demandes-tu  de  plus? 
Querolus.  Pourquoi  le  sort  des  autres  est-il  meilleur  ? 
Le  Lare.  Pour  le  coup,  c'est  ici  de  l'envie. 
Querolus.  Une  envie  justifiée,  car  je  suis  bien  moins  traité  que  des  gens 

qui  ne  me  valent  pas. 
Le  Lare.  Ces  gens  dont  tu  veux  parler,  si  je  te  fais  voir  qu'ils  sont 

moins  heureux  que  toi? 
Querolus.  Si  lu  fais  cela,  lu  feras  que  jamais  Querolus  ne  permette  à 

personne  de  se  plaindre. 
Le  Lare.  —   15.  Pour  procéder  plus  vile  et  de  façon  plus  claire,  je 

laisse  là  le  raisonnement.  C'est  toi  qui  vas  dire  un  sorl:  tu  désigneras 

la  condilion  qui  le  tente,  et  celle  que  lu  auras  voulue  loi-môme  te 


I,  II.  Morceau  15. 


"22 


ir.     [Commelin  p.  14.] 


10.3g  Mss.  placeat  :  corr. 
Daniel. 
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10m' 

M     B  m'irabili,  miserabili 
R'LYP. 

lOv/î     [Vers  318.J 
Klinkh.  propose  ergo  no- 
mina  et. 


—  216  - 

4  ^VoIlluerispcjuamipsej/^jamnuncj.Tantumii- 

lud  mémento,  ne  putes 

5  Posllse  te  aliquid  deplorare  atque  ex- 

cipere,  nnde  aliquid  legeris. 

6  QuER.  Place; li  optio.  —  Da  mihi  divitias 

atque  [vel  mediocriter'i 

7  Hollaores  militare?J.  Lar.  Istud 

[praestare  valeoi  tibij  : 

8  [Ililludl  verumj  vide,  si  tu  vale- 

as  implere  quod  petis. 

y  Q.  Quid?||L.  [Fu]  potes bellum  gerere? ferrum 
excipere?  [rumperei  acieraj? 

10  QuER.  il|stud  numquam  potui.  Lau.  Cède  igitur 

praemio  atque  honoribus 

1 1  His,  llqui  [omnia]  possunij.  Q.  [Tribue  in  parte 

Civili  et  fmiserabili] 

12  Salterclj  aliquid  nobisj   Lar.  Vis  ergo  omnia  et 

exigere  et  exsolvere? 

13  Quer.  Al|kat!  \et\  hoc  excidit  :  jam  neutrum 

volô.  — 


sera  donnée  tout  de  suite.  Seulement,  ne  l'oublie  pas,  tu  n'auras 

le  droit  de  rien  regretter  ni  retrancher  du  sort  que  tu  auras  choisi. 
QuÉROLus.  Ce  système  de  choix  me  plaît.  Hé  bien,  donne-moi  les  richesses 

et  les  honneurs  de  la  carrière  militaire,  ne  fût-ce  que  pour  en  lâter. 
Le  Lare.  Voilà  un  vœu  que  je  puis  exaucer.  Seulement  assure-toi 

bien  si  tu  es  capable  de  suffire  à  ce  que  tu  demandes. 
Quérolus.  Quoi  donc? 
Le  Lare.  Es-tu  prêt  à  faire  la  guerre?  à  te  garer  du  fer  ennemi?  à 

rompre  une  ligne  de  bataille? 
Quérolus.  Voilà  des  choses  que  je  n'ai  jamais  su  faire. 
Le  Lare.  Laisses-cn  donc  les  profits  et  les  honneurs  à  ceux  qui  peuvent 

faire  tout  cela. 
Quérolus.  Alors,  donne-moi  au  moins  quelque  avantage  dans  la  carrière 

civile. 
Le  Lare.  Tu  es  donc  disposé  à  tout  percevoir,  à  tout  rembourser? 
Quérolus.  Hé  là  1  voilà  qui  m'échappe  encore.  Je  ne  veux  pas  plus  l'un 
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14a     [Klmlih.   I,  1I.193-] 
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9h     Même  vers  Klinkh. 


9P 
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26     Quod  exoptas  19. lo- 
[Daniel  p.  18.] 


Y.  p.  2  n.  12,  p.  in.  1. 
21.\ 


16 

1  Si  quid  igitur  potes, 

2  Lar  (faraiiiaris).||  facilo  ut  sim  privatus  et  po- 

tens.  Lah.  [Gujusl  potenliamj 

3  Molldi  requiris?  Queh.  [-Liceatj  'spoliarej 

'ut|  -^non  debenlesî  ^mihij, 

4  Gaelldere  alienos,  vicinos  autem 

et  spoliare  et  caedere. 

5  Lar. Hah3||he!  latrocinium  frequirisj, 

non  potentiaraj,  hoc  modo. 

6  Ne||scio  edepol,  fpraestari  hoc  possit! 

quemadmodumj  tibi.  Tamen 

7  Inllveni  :  habes  quod  exoptas  :  [hinc] 

vade,  ad  Ligerem  vivito. 

8  CtKr>-  Quidll  tiim?  Lar.  llhc  jure  gentium  vi- 

vunt  horaines  [v-y    —  w— ]. 

9  IJIbT  nullum  est  praestigium;  ibi  sen- 

tentiae  [de  robore] 


que  l'autre.  — •  16  (1).  Tiens,  si  lu  as  quelque  pouvoir,  ô  mon 
Lare,  accorde-moi  d'être  un  simple  particulier  et  en  même  temps 
un  homme  puissant. 

Le  Lare.  Cette  puissance,  de  quelle  sorte  la  veux-tu  ? 

QuÉROLus.  Je  voudrais  pouvoir  dépouiller  ceux  qui  ne  me  doivent 
point,  battre  ceux  qui  ne  sont  point  mes  gens;  et  quant  à  mes 
voisins,  je  voudrais  à  la  fois  les  dépouiller  et  les  battre. 

Le  Lare,  riant.  Ha  !  ha  !  ha  !  c'est  le  brigandage,  ce  n'est  pas  la  puis- 
sance, que  tu  demandes  ainsi.  Par  ma  foi,  je  ne  sais  de  quelle 
façon  l'on  pourrait  te  faire  ce  plaisir.  (U  n^n.'chit.)  —  Voici  pourtant  ; 
j'ai  trouvé;  tu  as  ton  affaire.  Va-t-en  vivre  aux  bords  de  la  Loire. 

QuÉROLus.  Et  après  ? 

Le  Lare.  Là  vivent  des  gens  qui  suivent  le  droit  naturel.  Là  il  n'y  a 
point  de  grimace,  là  on  rend  des  sentences  capitales  sur  un  tronc 


1.  Les  iti  premiers  vers  iraduiti  par  Magnin,  p.  002. 
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26  lPeip.pAl.]y.p.3ii.i. 
Suppléer  un  complément  de 
dms'i  cf.  16- 
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26     Kon  omis  :  cf.  10. g. 
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[Vers  333. 


2 IV 

Mss.  non  potes  :  v. 
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10  M|— 1  capitales]  proferunlur 

et  scribuntar  in  ossibus  ; 

11  Il||!ic  fruslici]  eliamj  pérorant 

et  privali  judicant  ; 

12  Il'bi  totum  llcet  :  si  dive.^ 

fueris  f— w    — w — ] 

13  [/||';/]  palus  appellaberis  :  sic 

nostra  loquilur  Graecia. 

14  0||  silvae,  o  soliludines,  quis 

[non]  vos  dixit  libéras? 

15  Mnl||io  majora  sont  quae  \aunc]  ta- 

cemus  :  [inlerea]  lamenj 

16  Hoc||  sufficit.  QuER.  Neque  dives  ego  sum, 

rcupioj  util  neque  roborej. 

17  Noljlô  jura  haec  silvestria.  Lar.  [Igitar 

aliquid  miiiusj  pelej 

18  Ho|l(iestiusque,  si  jurgare  ne- 

quis. 


de  chêne,  et  on  en  écrit  le  texte  sur  les  os  du  patient;  là  les 
paysans  sont  avocats  et  les  particuliers  sont  juges  ;  là  tout  est 

permis.  Si  tu  es  riche (lacune),  on  l'appellera  Pa^w5(l)  :  ainsi 

parlent  les  Athéniens  de  ce  pays-ci.  0  forêts,  ô  solitudes  !  qui  n'a 
point  prétendu  que  vous  étiez  libres?  11  y  a  bien  d'autres  choses 
que  je  ne  te  dis  pas  :  mais  en  voilà  assez  pour  le  renseigner. 

QuÉROLus.  Je  ne  suis  point  riche,  et  je  n'ai  que  faire  des  troncs  de 
chêne.  Je  ne  me  soucie  pas  de  celle  juridiction  dans  les  bois. 

Le  Lare,  lié  bien,  choisis  quelque  chose  de  plus  innocent  et  de  plus 
honorable,  si  ces  procès-là  te  font  peur. 


1.  l'assage  obscur.  Du  Cangc  rapproche  de  palus  un  mot  grec  de  l'époiiue  byzantine,  ttoltoç, 
richesses.  Mais  palus  doit  cire  un  mot  du  lalin  parlé  en  Gaule.  M.  Berengo  propose  hijpalus. 
M.  "  \V.  \V.  »  propose  pacus  (pour  Tfaj^û;?)  —  On  me  communique  une  conjecture  d'après  laquelle 
les  homines  du  v.f,  seraient  des  Germains  cantonnés  sur  la  Loire.  Il  s'agirait  aux  v.  9-12  d'un  malins 
tenu  dans  un  carrefour  de  foret  (Grimm,  Dcuhchr  rcchls  allcrlhUmrr,  p.  793  ss.;  notamment  auprès 
d'un  ou  plusieurs  chênes,  p.  79.t);  les;;ri('fl/f  du  v.  u  seraient  les  rachimbourgs.  Le  v.  jo  enferme- 
rail  une  allusion  (allusion  d'un  llomain  peu  exactement  renseigné)  aux  os  sortis  d'une  plaie,  qu'on 
jette  contre  un  bouclier  pour  apprécier  d'après  le  bruil  du  choc  le  degré  de  la  blessure  {Lr.r  Alam. 
pacl.  I,  3.  Ldiclnm  rcf/um  lani/ol>.,  Kotli.  i").  l'alus  devrait  alors  être  un  mot  germanique. 
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Voir  p.  lo. 

21m'      [Klinkh.  I,  n,2io-] 


Cf.  57.11,  et  V.  p.  3  n.  3. 
[Commelin  p.  15.) 

19 

Mss.  etiamsi. 


Ir'P 

Plus  quod  R'B,  est  quod 
plus  cell. 

26 


S'sSïi'     Voir  p.  53. 

p 

Voir  p.  50  s. 

1     Carceres  LIT,  calceos 
R'  :  campagos  Havel. 


26 


10 


10 

Mss.  fraudet  :  foedet  Harcl. 


17(1) 

1  QuER.  i  Honoremj  da  mihij 

2  Qualemll  obtinet  togatiis  ille, 

muneras  quem  maxime. 

3  Lar.  Rerali  prorsus  facilem  nunc  petisti  :  i- 

stud  Ucet  non  possumus 

4  Posll^umus.  [Hocl  visne  praeslarij  li- 

Jdt?  Queh.  Nihil,  plus  quod  velim. 

5  Lar.  Ut|l  maxima  quaeque  taceam  [— w 

— v_^-w     — w— ], 

6  Sume  [legminal  igiturj  hieme 

trunca,  [aeslale|  elj  dûplicia; 

7  Sume  laneos  colhurnos  ; 

semper  refluos  campagos; 

8  [Sume  —^'    — ]  quos  pluvia 

solvat,  pulvis  compleat, 

9  Caenum  et  sudor  glutinet;  sume 

[humili  fluxos  tegminej 

10  CalceosJ,  quos  terra  revocet, 
foedet  iimus  concolor. 


QuÉROLus.  —  17.  Donne-moi  la  considération  de  cet  officier  public 
que  tu  sais  bien ,  celui  que  tu  combles  de  faveurs. 

Le  Lare.  Tu  me  demandes  la  chose  la  plus  aisée  du  monde.  Cela, 
quand  même  je  ne  le  pourrais  pas,  je  le  pourrais  encore.  ■—  Ainsi, 
c'est  bien  là  la  condition  que  tu  desires  ? 

QuÉROLus.  Rien  ne  pourrait  me  plaire  davantage. 

Le  Lare.  Je  laisse  de  côté  les  grands  inconvénients.  Va  donc,  prends 
des  vêtements  trop  courts  en  hiver  et  doubles  en  été  ;  prends  des 
cothurnes  de  laine,  des  souliers  qui  retombent  sans  cesse,  qui 
soient  toujours  détrempés  de  pluie,  chargés  de  poussière,  gluants 
de  crotte  et  de  sueur;  prends  des  bottines  minces  et  molles,  tou- 
jours adhérentes  à  la  terre,  mal  distinctes  de  la  boue  qui  les 


1.  Le  morceau  17  se  concilie  mal  avec  57. lo  ss.,  où  Qikr.  est  un  Ingatus.  et  certains  traits  des 
deux  morceaux  font  double  emploi.  17  a  du  être  inséré  après  coup  (noter  le  changement  du  mètre) 
dans  celle  sceuc,  qui  est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  une  scène  à  tiroirs. 


I,  II.  Morceau  17. 

26^     Aeslu    R\     Bruma 
R'P-L,     am  VPK 

•26     Mss.   hiemes. 
Tubulis  o".iR. 
[Daniel  p.  19.] 
Voir  V.  i  H.  2. 
26 


Gl      Convivator    juJicuin 
57. ,2- 


26 


10  Jurgia  vendons.,  iras 
et  verba  locat  Senec, 
Herc.f.  iiiyS.V.p.^n.  5. 

Même  vers  Klinkh. 

20n 


26 


2 g;-'     [Peipcr  p.    18. 


\T.     [rmS.^fi. 
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11  Aestum  veslitis  genibus  [et] 

brumam  nudis  cruribus, 

12  In  soccis  [âge]  câpricornoSf 

cancros  in  tubulis  âge. 

13  Patere  inordinatos  1— w 

-  ]  labores  [— w— ], 

14  [Antelucanos]  occursusj, 

judicis  convivium 

15  Primum,  postmeridianum,  aut 

aestuosum  aut  algidum, 

16  Aut  [^y— v^     — ^^— v_y 

aut]  insanum  aut  serium. 

17  Vende  vocem,  vende  linguâm, 

iras  atque  odium  loca  ; 

18  In  summa  [estoj  pauperj,  et  re- 

porla[?o]  penatibus 

19  [— ]  pecuniarum  [— v.,y] 

aliquid,  sed  plus  criminuni. 

20  Plura  etiam  nunc  dicerem,  nisi 

quod  [w    vj    —  >^— ] 

21  Efferre  istos  melius  est  quam 

laedere.  Ouer.  Neque  istud  volo. 


souille  ;  passe  les  grandes  chaleurs  les  genoux  couverts,  les  grands 
froids  les  jambes  nues  ;  l'hiver  en  escarpins,  et  l'été  dans  des 
bottes  étroites.  Résigne-toi  au  travail  décousu,  aux  rendez-vous 
fixés  au  petit  jour  ;  sois  prêt  à  traiter  le  juge  tantôt  à  déjeuner  et 
tantôt  à  dîner,  tantôt  par  la  chaleur  et  tantôt  par  le  froid,  tantôt 
pour  dire  des  folies  et  tantôt  pour  rester  sérieux.  Vends  ta  voix, 
vends  ta  langue,  mets  à  bail  ta  colère  et  ta  haine  :  après  tout  cela 
reste  pauvre;  et  rentre  au  logis  chargé  d'un  peu  d'argent  et  de 
beaucoup  de  malveillance....  —  J'en  dirais  bien  davantage,  mais 
avec  ces  gens  là...  Mieux  vaut  faire  leur  oraison  funèbre  (1)  que 
de  les  attaquer. 


I.   Kliukliamer  croit  reconnaître  ici  un  jeu  île  mots  sur  rf/'im 
garder  quelque  chose  de  cette  équivoque. 


louer  et  enterrer,  .l'ai  tâché  de 
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14q      \Klinkh.   I,  ii.oog-l 


12 


26 


26 

Y.  p.  19  11.  9. 

26        Erudilns    cod.    S. 
Victor,  et  ngOS. 

26 


26 


17     Heroes  LV,   heredes 

R'P  :    V.    ARG.     6- 

Mss.  invideas  :   cf.  8-4. 13 

et  V.  49.6- 
7B7riO     [Vers  363.] 
Voir  p.  127  n.  1. 


18 

1  Dali  mihï  divitias,  fconsecunturl 

qualesj  m)  qui  chartas  agunt. 

2  Lar.  Sumell  igitur  vigilias,  ^ei)  labores 

illorura  quibus  invides. 

3  Aurum"  in  juventa,  pâlriara  in  se- 

necta  quaere,  [— ^  — 

4  '^il— w— w    — w],  tiro  a- 

geili,  veteranus  fori. 

5  Ratiilocinator  erudite, 

possessor  '^  -]  rudis, 

6  In||cognilis  familiaris,  vi- 

ciniis  sis  tu]is  novus; 

7  0  •mnem[^we]  aetatem  exosus  agito, 

funus  ut  Jautum  pares. 

8  Hellre5  autem  deus  ordinabit  : 

istis  nolo  'm\ideris. 

9  Quelirole,  [condita!  saepej  luporum  fi- 

unt  rapinae  vulpium. 


QuÉROLus.  Je  ne  me  soucie  pas  non  plus  de  ce  métier  là.  —  18.  Donne- 
moi  des  richesses  comme  en  amassent  les  paperassiers  du  fisc. 

Le  Lare.  Alors  accepte  les  veilles  et  les  peines  de  ceux  que  tu  envies. 
Sois  en  quête  de  l'or  pendant  ta  jeunesse,  et  une  fois  vieux  cherche 
une  patrie...;  vise  à  débuter  en  conscrit  dans  ton  lopin  de  terre, 
après  avoir  été  un  vétéran  du  forum.  0  calculateur  consommé,  mais 
propriétaire  novice,  sois  connu  familièrement  des  étrangers,  et 
inconnu  de  tes  voisins;  passe  ta  vie  entière  en  butte  à  la  haine, 
pour  gagner  de  belles  funérailles.  Quant  à  des  héritiers,  le  ciel 
t'en  pourvoira  :  arrange-toi  pour  ne  pas  les  désappointer.  Qué- 
rolus,  souvent  la  réserve  du  loup  devient  le  baiin  du  renard. 
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lOu      [Kllnkh.    l,   ii.^ss- 
Commelin  p.  16.] 

10.0 


10 


10 

0 

1       Locuplelem..    poda- 
gram  Juvénal  IS.gg. 

26 

[Daniel  p.  -20.] 


Prononcer  stud  :   v.  83.6- 
1     Même  vers  Klinkh. 


-26  Habes  tota  qiiod 
mente  petisti  Verg. , 
Aen.  i.ioo- 

-267:     Quod  exoptas  IG.7. 


19 

1  QuBR.  Heja  !  nec  chartas  volô.  [^Sal- 

temi  'perëgrini]  ^nunc  rnihi] 

2  ^TribueJ  illïus  et  transraarini 

merealoris  sacculum. 

3  Lak.  Age  igilur  :  conscende  maria;  lun- 

dis jUe  l^pariter  ['''credilo', 

4  *Ët  ventis  ptuosquej.  Quer.  Istud  [numquaml 

egomelj  volui.  Da  mihi 

5  Saltem  vel  capsas  Tili.  Lar.  Sume 

igitur  et  podàgram  Tili. 

6  Q.  [—'^-  L.  — w.  Q.]  Minime.  Lar.  Neque  tu 

capsas  continges  Tili. 

7  Quer.  Neque  istud  volô.  Da  [psaltrias  et 

concubinulasi  miliij, 

8  Quales  habet  avarus  ille 

feneralor  advena. 

9  Lar.  [— w— ]  Habes  nunc  plane 

tota  mente  quod  rogas. 

10  Suscipe  quod  exoptas  [— w; 
—  wl  loto  cum  choro  : 


QuÉROLus.  19.  Bon,  bon  :  je  renonce  aussi  aux  paperasses.  —  Tu  sais 

cel  étranger,  qui  est  venu  d'outre-mer  faire  le  commerce  :  je  te 

demande  simplement  de  m'accorder  sa  bourse. 
Le  Lare.   lié  bien,  courage  :  embarque-loi  sur  mer,  prends  les  tiens 

avec  loi,  conGez-vous  tous  aux  flots  et  aux  venls. 
QuÉROLus.  C'est  une  idée  à  laquelle  je  n'ai  jamais  pu  me  faire.  — Tiens, 

donne-moi  au  moins  la  cassette  de  Titus. 
Le  Laue.  ReçoLs  donc  aussi  la  goutte  de  Titus. 
QuÉROLus.  Point  du  tout. 

Le  Lare.  Alors  tu  n'auras  pas  la  cassette  de  Titus. 
QuÉROLus.  J'y  renonce  encore.  Donne  moi  des  musiciennes,  de  jolies 

maîtresses,  comme  en  a  ce  vieil  avare  d'usurier  étranger. 
Le  Lare.  C'est  chose  faite  :  ce  que  tu  désires  de  toute  ton  àme  est  à 

loi.  Prends  ce  que  lu  souhaites  ;  prends  toute  la  bande  ;  prends 
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1    Yoirp.'in.l.p.iln.l. 

Breseiden  LYP.  Brésilien 

avec  ei  de  '■î''  main  R' 

8c' 


Ip     Mss.  audisli. 


1  [Yers3'9.]  Aut  haei" 
cum  illis  sunt  hah.  aut 
illa  cum  lus  miUenda 
{var.  amitl.)  sunt  Te- 
renl.,  Heaul.  2,3.84. 


10s     [Klinkh.  \,  11.051. 


10 


lOjO 
n'u 


lit     [l'i'Iper  p.  19. 1 
IO.n' 


11  Same  Paphien,  Cylhëren,  Brësïden, 

sed  cura  pondère  Nesloris. 

12  Q.  Hahahe!  quamobrem?  Lar.  [Hoc  ille,  cujus 

tu  sortem  petisli|,  habelj. 

13  Eho,  Querole,  numquam  audnsti  : 

«  Nemo  gratis  bellus  est  »  ? 

14  Âut  haec  cum  his  habenda  sunt,  aut 

haec  cum  his  amillenda  sunt. 


20 

1  QuER.  Ad[|huc  invenio  quod  requiram, 

da  mihi  [irapudentiam| 

2  SaltemJ.  ||  Lar.  Urbane  edepol  !  Pconcupiscisj 

Hu  nuncj  ^quae  negaverijnj 

3  ^OilniniaJ.  Si  loto  vis  uti  foro, 

fimpudensi  estoj  :  [^tibi] 

4  ^Sed||  l^facienda  esl|  ^sapienliae  ja- 

cturai  'nuncJ.  Quer.  Quamobrem?  LAR.Quia 

5  Sapi||ens  nemo  [impudensi  esij.  Quer.  Atabi, 

Lar  familiaris,  [tuaj 


Paphié,  Cythéré,  Brésidé.  Mais  d'abord  aie  la  virilité  de  Nestor  (!). 

QuÉROLus,  liant.  Ha  !  ha  !  ha  !  et  pourquoi  donc  ? 

Le  Lare.  Voi.s  comme  e.st  bâti  celui  dont  tu  demandes  le  sort.  Hé  quoi, 
Quérolu.5,  n'as-tu  jamais  entendu  le  proverbe  :  On  n'est  pas  galant 
sans  frais  ?  U  faut  ou  avoir  ceci  avec  cela,  ou  avec  ceci  laisser  cela. 

QuEROLus.  âO.  Il  me  vient  encore  une  idée.  Donne-moi  du  moins  de 
l'ellronlerie. 

Le  Lare.  Parfait,  en  vérité!  tu  désires  justement  tout  ce  qui  devrait 
t'êlre  refusé.  —  Soit,  si  tu  veux  faire  ta  main  partout,  sois  ef- 
fronté. Seulement  il  te  faut  désormais  renoncer  au  bon  sens. 

Quérolus.  Pourquoi? 

Le  Lare.  Parce  qu'aucun  homme  dans  son  bon  sens  n'est  effronté. 


1.   Ce  passa^'e  est  imité  de.lnvénal  (Srsloris  hiriica,  fi-aaii)  à  contresens.   Le  .Nestor  de  Juvénal 
est  le  type  d'un  homme  épuisé  jiar  rà|,'e. 
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IOa     [IVw  383.1 


6  GiimJ  ildisputalione.  Lar.  Al  [tua|  abi, 
Qiierole,  cumj  querimonia. 


:2  [Kllnkli.  I,  11.057.1 
MulaliisL,  mutabisofi*, 
rautabitur  PV. 

iB'j  Sunt  aliqui..  sctl 
21. ,4. 


26 


26 


26 


c  [Daniel  p.  21.  Commelin 
p.  17.] 

7qXz 


21 

1  QuER.  Numjlquamiie  mutabis,  calamitas? 

Lar.  Quamdiu  tu  vixeris. 

2  QuER.  Felllicesergo  non  sunt?  Lar.  Sunt  ali- 

qui,  sed  non  illi  [w— 

3  W||  — quos  tu  putas.  Quer.  Quomodo?  si  os- 

tenderô  jam  nunc  tibi  aliquem 

4  Et||  sanum  et  divitem,  felicera[ne] 

hune  negabis  ?  [  ar.  Divitem 

5  Polîtes  nosse,  [a/w— ]  sanum  esse 

quid  putas?  Quer.  [Benej  corporej 

6  Va||lere.  Lar.  Quid,  [animoj  si  aegrolatj  ? 

QuEK.  Istud  egomet  nescio. 

7  Lar.  fVi|ldentur|,  o  Querole,  inbecilla 

tantum  vobis  corporaj  : 


QuÉROLus.  Va  te  promener,  Lare  domestique,  avec  ton  argumentation. 

Le  Lare.  Va  te  promener,  Quérolus,  avec  la  lamentation. 

QuÉROLus.  âl.  Ne  changeras-tu  donc  jamais,  ô  mauvaise  fortune  ? 

Le  Lare.  Jamais  de  ton  vivant. 

Quérolus.  Il  n'y  a  donc  pas  d'heureux? 

Le  Lare.  Jl  y  a  un  pelit  nuiiibre  de  gens  heureux.  Mais  ce  ne  sont  pas 

ceux  que  lu  penses. 
Quérolus.  Gomment?  si  je  te  désigne  sur-le-champ  quelqu'un  qui  se 

porte  bien,  et  qui  en  même  temps  est  riche,  tu  ne  voudras  pas  le 

reconnaître  pour  un  heureux  ? 
Le  Lare.  Un  homme  qui  est  riche...  lu  peux  le  reconnaître.  Mais  un 

homme  qui  se  porte  bien,  qu'entends-tu  par  là? 
QuÉROLu.s.  Un  liomme  dont  le  corps  est  sain. 
Le  Lare.  Et  si  son  âme  est  malade  ? 
Quérolus.  Pour  cela,  je  n'en  sais  rien. 
Le  Lare.  0  Quôrolus,  vous  ne  savez  voir  que  les  faiblesses  des  corps  : 
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TT 


-26  8  Quantumll  animus  est  inûrmior!  [— w,] 

spes,  timor,  cupiditas, 

-2jo  Desp.  inessof.s.  ft'LP,       9  A||varilia,  desperaliô,  non 

d.essef.nons.  V'ndos'  g^^p  feliopm  ciniinf 

niii  essocod.S.Viclur.  ^''^*^  iCHLClU  bllium. 

3.9'qà'  10  Quid,|I  fnesciô  quis  ille]  sij  alius 

in  corde,  fin  vultul  alius  estj  ? 

•2    Voir  p.  56.  11  Quid. Il  si  laetus  publiée  maeret  domi? 

Ut  majora  reliceam, 

9'û  12  Quid.îl  fuxoreml  siJ  non  amal?  quid, 

°  [uxorem  |  siJ  nimis  amat  ? 

i  13  QuER.  Sill  nemo  felix,  nemo  igitur  ju- 

stus?  Lar.  Etiam  hinc  respondeo. 

2  14  Sunl||  aliqui,  fateor,  justi  prope,  sed 

prima  est  horum  calamitas. 

26  15  [^rf||/iMc]  estne  aliquid  quod  requiras? 

QuER.  Immo  e'depol  nihil.  iMeam 

3.9a'   [Vers  ioi.]  16  Mi||hT  concede  sortem,  quando 

[melius  repperi]  nihilj. 

22 

ioe's   [A7M/i.  1, 11.272-]       1  I-AR.  Igi||tur  quamquam  felicem  [te  con- 

stiteril]  essej,  [nunc|  tamen 


combien  les  âmes  sont  encore  plus  faibles  !  L'attente,  la  crainte, 
le  désir,  l'avidité,  le  désespoir  n'y  laissent  pas  de  place  au  bon- 
heur. Et  si  cet  heureux  que  tu  veux  dire  (1)  n'est  pas  le  môme 
en  son  cœur  qu'en  son  visage?  s'il  est  gai  en  public  et  pleure 
chez  lui?  Sans  parler  des  ennuis  plus  graves,  peut-être  qu'il 
n'aime  pas  sa  femme,  peut-être  qu'il  aime  trop  sa  femme. 

QuÉROLus.  S'il  n'est  pas  d'heureux,  c'est  donc  qu'il  n'est  pas  de  justes? 

Le  Lare.  Là-dcssus  encore  je  puis  te  répondre.  Oui,  il  y  a  quelques 
hommes  qui  sont  presque  des  justes  ;  mais  ceux  là  sont  les  plus 
malheureux  de  tous.  —  As-tu  autre  chose  à  me  demander  ? 

QuÉROLus.  Ma  foi,  absolument  rien.  Accorde-moi  ma  propre  condition, 
puisque  je  n'ai  rien  trouvé  de  mieux. 


1.  Sur  le  sens  de  nescio  quis  voir  p.  198  n.  I. 

HAVET,  QucroJits.  13 


I,  II.  Morceau  22. 


'10"m"  Inlervers.  fortuite. 


10" 
vv 


-i  Mss.  largietur  :  cf. 
snm  habiliirus  jo.  (-/'■ 
2.18  s. 

IOttu     [Peiper  p.  20.] 


10     Mss.    instituel  : 

Havet;  cf.  32. jo- 
[Daniel  p.  22.] 

8 
J/î' 


10 
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2  Eti||imJ  beatiorem  tefa- 

turum  ut  agnoscas  volo. 

3  Aurumll  hodie  multura  consequere. 

QuER.  Ludis  nos  :  [hoc  non  potest] 

4  Fie||riJ .  L.  Quam  ob  causam?  Q.  Quia  non  est  via. 

Lar.  Sane  difficile  [w— ] 

5  Estll  nobis  facere  atque  invenire, 

quod  tu  non  intellegis. 

6  QuER.  Die  quaesô  :  numquid  rex  aliquid 

\di.rgiturus  est?  Lar.  Nihil. 

7  QuER.  Numquid  amicus  donabit  ali- 

quid ?  Lau.  Nihil.  QuER.  f^Mel  "quispiaml 

8  -Ex  transverso I  ^numquidj  heredem 

instituai  ?  Lar.  Nihil  minus. 

9  QuER.  Numquid  thésaurus  fdefossus 

apparebiti  alicubij 

10  Ante  oculos  meos?  Lar.  Atqui  pia- 
teret|  ^sî|  ^domi  tuae| 


Le  Lare.  Il  a  été  établi  que  tues  heureux.  Mais  n'importe:  main- 
tenant je  veux  te  faire  savoir  que  ton  bonheur  va  être  encore  plus 
grand.  L'or  aujourd'hui  te  sera  donné  en  abondance. 

QuÉROLus.  Tu  te  moques  de  moi  :  cela  ne  se  peut. 

Le  Lare.  Et  pour  quelle  raison? 

QuÉROLus.  Parce  qu'il  n'y  a  pas  moyen. 

Le  Lare.  Bien  sûr,  c'est  chose  difficile  à  nous  autres  de  faire  et  d'in- 
venler  des  choses  qui  t'échappent. 

QuÉROLus,  ironiquement.  Dis  douc,  cst-ce  que  quelque  roi  doit  me  faire 
.une  libéralité? 

Le  Lare.  Pas  le  moins  du  monde. 

QuÉHOLus.  Est-ce  que  quelqu'un  de  mes  amis  doit  me  donner  quelque 
cadeau  ? 

Le  Lahe.  Pas  le  moins  du  monde. 

QuÉuoLus.  Est-ce  que  par  surprise  quelqu'un  m'a  institué  son  héritier? 

Le  Lare.  Encore  moins. 

QuÉRoi.us.  Est-ce  q  ue  quelque  trésor  enfoui  paraîtra  tou  t  à  coup  à  mes  yeux? 

Le  Lare.  Sache  que  s'il  y  avait  chez  toi  un  trésor  caché,  c'est  ù  un 
autre  qu'il  devrait  être  montré  d'abord. 
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10 

Se'jO     [Vers  413.] 

Voir  p.  IS  n.  t. 

1       \Klinlxli.   \,  II. 284-] 

10"     [CommeUnp.  18.] 
u 

10" 

87t 


10  u  Mss.  juberesne  {P' 
-eresne  l^  main,  -esne 
2*  main). 

10' 


11  ^ThesaurusJ,  prius  alteri  esset 

ostendendus,  quam  libi. 

12  QuER.  Etquemadmodum  [habituras  egomet| 

sumj  quod  mihï  nuUus  dabit? 

23 

1  Lar.  Vade  jam  nunc,  et  quicquid  con- 

tra te  est  facito.  Quer.  Cur  ita? 

2  Lar.  [Quia]  sic  expedit.  Fallenti 

credito,  et  [-operaml  '^accommodai 

3  ^Circumvenientil  ^atque  adsensumj. 

Fures  si  ad  te  venerint, 

4  Excipe  libenter.  Quer.  Tum  si  aliquis 

[aedibus  facem  |  mei.^J 

5  Subiciet,  jube-sne  me  oleum  in- 

fundere  ?  Lar.  pxe|  '^non|  ^noveram| 

6  ^Esse|  'credilurumj.  Quer.  Fures  mi 

ac  praedones  cui  bono  ? 

7  Lar.  Ut,  si  quid  tibî  spei  fest|  aut 

praesidiij,  totum  auferant. 


QuÉROLus.  Et  de  quelle  façon  dois-je  donc  avoir  ce  que  personne  ne 

doit  me  donner  ? 
33  (1).  Le  Lare.  Va  en  paix  maintenant  ;  et,  tout  ce  qui  sera  contre 

ton  intérêt,  fais-le. 
QuÉROLus.  Pourquoi  donc  ? 
Le  Lare.  C'est  ce  qu'il  faut.  Si  on  te  trompe,  aie  confiance  ;  si  on  te 

tend  des  pièges,  donnes-y  de  bonne  volonté;  s'il  vient  à  toi  des 

voleurs,  accueille-les  avec  empressement. 
QuÉROLus.  Alors,  si  quelqu'un  mettait  le  feu  à  ma  maison,  tu  me  dirais 

d'y  verser  de  l'huile  ? 
Le  Lare.  J'étais  sûr  que  tu  ne  me  croirais  pas. 
QuÉROLus.  Des  voleurs  et  des  pillards  chez  moi  !  et  pourquoi  faire  ? 
Le  Lare.  Pour  que,  si  tu  as  encore  quelque  espérance  ou  quelque 

ressource,  ils  l'en  dépouillent  complètement. 


1.  Los  trois  premiers  vers  et  les  vers  l.'i-ir,  traduits  par  Miitrnin,  p.  W,\. 


I,  II.  Morceau  23. 

l>!fA     Même  vers  Kliiif<h. 


'20     Même  vers  Klinlh . 


3.1     Pron.  stud:  v.  83.6- 
Obscuris    vera    involvens 

Yerfj.,  Aen.  G.ioo-  ^oir 
p.  2  H.  -l. 
'20     C  est-à-dire  q\jq}Ma.. 


10" 


10"» 


10" 

[Daniel p.  23.] 
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8  QuER.Carita?  LAR.Utsisdives.  QuER.Quomodo? 

Lar.  Bona  si  perdideris  tua. 

9  QuER.  Quamobrera  [— w]?  Lar.  Ut  sis  felix. 

QuER.  Quomodo?  Lar.  Si  fueris  miser. 

10  QuER.  Istud  plane  estquod  saepe  audivi  :  obs- 

curis  vera  involvere. 

11  Sed  quid  facere  me  jubés?  Lar.  Quod- 

[cumque]  contra  te  putas. 

12  Quer.  Die  ergo  quid  sit,  ne  fortasse 

aliquid  ffaciam  nescius| 

13  Pro  mej.  Lar.  Quicquid  egerïs  [hodie] 

gesserisvej,  [fiet  [/c/J| 

14  Pro  tej.  Quer.  Quid  si  egomet  nolô  ?  Lar.  Ve- 

lis  nolis,  hodie  bona 

15  [Aedes|  fortunaj  inlrabit  tu- 

as. Quer.  Quid,  si  aedes  obsero? 


QuÉROLus.  Pourquoi  cela  ? 

Le  Lare.  Pour  que  tu  sois  riche. 

QuÉROLus.  Comment  cela  ? 

Le  Lare.  En  perdant  tes  biens. 

QuEROLus.  Pourquoi  les  perdre  ? 

Le  Lare.  Pour  être  heureux. 

QuÊROLus.  De  quelle  façon  ? 

Le  Lare.  Par  le  malheur. 

QuÉROLus,  à  part.    Vollà  bien  ce  qu'on   dit  souvent,   envelopper   la 

vérité  dans  les  ténèbres,  (xu  Lare  :)  Mais  enfin  que  veux-tu  que  je 

fasse? 
Le  Lare.  Tout  ce  que  tu  te  croiras  contraire. 
QuÉROLus.  Dis-moi  quoi,  alors  ;  car  je  serais  exposé  à  faire  ce  qui  me 

serait  favorable,  sans  le  savoir. 
Le  Lare.  Quoi  que  tu  fasses  aujourd'hui,  tu  y  trouveras  ton  profil. 
QuKROLCri.  Et  si  moi-même  je  ne  le  veux  pas  ? 
Le  Lare.  Bon  gré  mal  gré,  aujourd'hui  la  bonne  fortune  entrera  dans 

la  demeure. 
QuÉftOLus.  Et  si  je  ferme  la  maison  à  clé  ? 
Li:  L.vRK.  Elle  se  coulera  par  la  fenêtre. 


10«- 


1,10      [Vers  431] 
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16  Lar.  Per  feneslram  defluet.  Quer.  Quid, 
si  et  fenestras  clausero  ? 

17  Lar.  0  stulte  liomo,  \ul  hae  pateant;  ipsaque 
sese  tellus  aperiat, 

18  Quam  ut  tu  excludas  vel  submoveas 

Mrmc  vers  Klinkh.  q^od  mutari  UOn  pOtGSl  [ , 

10  19  Prias  estj. 

24 

10.   [KiMh.  I.  .1.303.       1  Q^'^^^P"  ^oitur,  [non  mihT  prae- 

P^'P^'-  p-  -'1  staturi ,  quantum  inlellegoj, 

.'t   }us.  ut  :  V.  8.28-  2  Quod  velim  nolim  faclundum  est. 

Lar.  Neque  ego  id  expectabam  uli 

6(j  .3  Gratias  ageres,  sed  [Querolum]  ulj 

te  constaret  in  omnibus. 

2g  4  [Nunc  valc,  Qucrole].  Quer.  Tu  nunc  quo 

a'  tendis?  Lar  [Âédes|  inj  tuas, 

I  5  Immo  noslras,  me  recipio;  inde 

e  ibo  quo  libet.  Ita  tamen 

1    [xcrs-m.]  6  Usque  quaque  pervagabor, 

Même  vers  Kiinhh.  ^j,  te  numquam  deseram. 


QuÉROLus.  Et  si  je  ferme  aussi  les  fenêtres? 

Le  Lare.  0  homme,  être  borné  !  tes  fenêtres  s'ouvriront  plutôt  toutes 

seules,  et  la  terre  se  fendra  plutôt  soudainement,    avant  que  tu 

écartes  ou  que  tu  repousses  l'immuable  destinée. 
34.  QuÉROLus.  En  somme,  autant  que  je  puis  comprendre,  ce  n'est 

pas  à  moi  que  cette  faveur  est  donnée,  puisque  bon  gré  mal  gré 

elle  m'arrivera? 
Le  I.are.  Va,  je  ne  comptais  point  sur  tes  remercîments  :  je  comptais 

que  tu  te  montrerais  un  vrai  Quérolus  jusqu'au  bout,  u-e  i.iro  s'cioigne 

el  entre  dans  la  maison  de  Quérolus.  ) 

Qlkrolls.  lié  bien,  où  donc  vas-tu  ainsi  ? 

Le  Lare.  Je  rentre  chez  toi,  ou  plutôt  chez  nous;  de  là  j'irai  où  il  me 

convient.  Toutefois  j'aurai  soin,  dans  mes  courses,  de  ne  jamais 

te  perdre  de  vue. 


I,  III.  Morceau  25. 
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[Scène  IH.] 
[Klinkhamer,  seul  jusqu'ici,  a  séparé  cette  scène  de  la  précédente.] 

QUER[OLUS]. 


2S 


H^-Z'/i     [Klinkh.  i,  lu-i.] 


10     [Commclmp.  l'J.] 


IOr'q  3te.  cujusquamne: 
corr.  Gruler. 


8> 


8û' 


-26» 


1  Incertus  ego  sum  factus  niagis 

hodie  quam  semper  fui. 

2  ['Gum  responso  hujus  modi|  ^ergo] 

^quidl  ^nunc  faciamj?  [oraculum 

3  Taie  umquam|  cuiquamnej  datum  est,  [ipse] 

ulj  sibimet  mala  quaereret, 

4  [^Miseriaml  'autnon|,  *possel|  ^siflerij, 

^ingruenleml  -excluderetj  ? 

5  «  Perde,  [est|,  inquit,  si  quidj  tibï  domi, 

[adquirasi  utj  plurima.  » 

6  Mea  [sed]  si  [auferanturj  rnihij,  ali- 

éna quando  aut  quis  dabil; 

7  (i  Vade,  inquit,  fures  require, 

praedones  recipe  in  domura.  » 


Scène  lll 
QUÉROLUS,    seul. 

SÎ5.  Me  voici  plus  embarrassé  aujourd'hui  que  je  ne  l'ai  jamais  été. 
Que  faire  d'une  pareille  réponse?  Jamais  personne  a-t-il  reçu  d'un 
oracle  quelconque  l'avis  de  courir  après  ses  propres  maux,  au 
lieu  d'écarter  dans  la  mesure  du  possible  les  menaces  de  la 
misère?  «  Perds,  me  dit-il,  tout  ce  que  tu  as  chez  toi  :  c'est  le 
moyen  de  gagner  beaucoup.  »  Mais  si  l'on  m'ôlece  qui  est  à  moi, 
qui  donc  jamais  me  donnera  ce  qui  est  aux  autres?  «  Va,  me 
dit-il,  recherche  les  voleurs,  fais  entrer  chez  loi  les  pillards.  »  Et 


■26 


l     [Vers  4-47. 
[Daniel p.  :24.] 
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8  Prirnum  hoc  si  cognosci  atque  etiam 

si  probari  potuerit, 

9  Nonne  judex  jure  [— w 

— w — vy     — ^— ] 

10  Optimo  pessum  dabit  lani- 
quam  latronum  conscium  ? 


11::'  iKlinkli  I,  iii.io.] 
Glose  :  cf.  arg.  2  3.i 
IO.17I3.4  Sl.j.io  7  4-19 
76.1. 

8'ra'     Même  vers  Klinkli. 

Vulcanosus  ,  addendum 
lexicis. 

6q  Mss.  quae  et  terras  : 
terris  Klinkh. 

IoQm' 

Glose  amenée  par  l'altéra- 
lion  de  qui  au  r.3. 

15 
c' 


lOiA    SpesnuIIarr/'.  68.2- 


26 

1  Sed  ubinam  dures)  ipsos  modo  requiram?  ubi 

investigem  nescio. 

2  [lUai  ubinamj  [fub'ginosa, 

valcanosa,  atraj  estcohorsj, 

3  [De  die  sub  terr«|  qm\  habitant, 

nocte  in  tectis  ambulant, 

4  (Ubi  iiii  sunii  [urbane]  quij  fîbulas  sub- 

ducunt,  quique  [balteos| 

5  CurtantJ  ?  [Ex  ipsis|  nisi  fallor 

unumj  video,  atque  ecce  [nunc\ 

6  Rem  gerit.— Hem!  tibï  clamo,  impostor! 

ôhe!  cessa.  —  p^Fibula] 

7  -Servata]  *euge|  ^estj!  —  Allât!  spes  mihï 

nulla  est;  mandalo  excidi  : 

8  Interdictum  [— w]  fuerat 

ne  obviarem  furibus.  — 


supposons  d'abord  que  celte  complaisance  soit  connue  et  prouvée  : 
est-ce  que  quand  j'aurai  porté  plainte  le  juge  ne  me  condamnera 
pas  très  justement  comme  complice  des  larrons?  26.  Mais  eux- 
mêmes,  où  les  trouver,  les  voleurs?  je  ne  sais  où  me  tourner.  Où 
es-tu,  bataillon  noir  de  suie  et  de  fumée,  qui  le  jour  habites  sous 
terre  et  la  nuit  le  promènes  par  les  toits  ?  où  êtes- vous,  habiles 
gens  qui  savez  décrocher  les  agrafes  et  couper  les  ceintures  ? 
(Il  s'arrête  soudain.)  —  Si  je  ne  me  trompe,  en  voici  un  là-bas,  et 
justement  il  s'apprête  à  faire  son  coup,  (iicric  :)  Ohé  !  à  loi,  filou  ! 
Hé  là-bas,  gare  à  loi  1  (Avec  satisfaction  o  A  la  bonne  heure  :  voilà 
une  agrafe  de  sauvée.  (Avec  désappointement  :)  Ah!  ciel,  je  suis  perdu  : 
j'ai  oublié  mes  instructions.  H  m'était  défendu  de  contrarier  les 


I,  m.  Morceau  27. 

Gv      [Vers  ioG.]   [Peipcr 

p.  22.] 
Jnlcrversion  fortuile. 


8'qn'     [KlMlu  I,  III. 21-] 


lO'^TT.V 

>'umquidnam  R'P. 
•10" 


10"/3 


10'  Confusion  «irc  rêferl: 
ïoir  L.  Mueller,  De  re 
metrica  p.  361  s.  Cf. 
78.13.   Voir  p.  o'à. 

1      [1>/-s  -462. J 
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9  Veriim  [hercle  hoc|,  ne  exckideremj,  stultum 
est  :  nihil  hinc  prorsus  placet. 

27 

1  Atque  edepol,  nisi  fallor,  iste,  fa- 

pud  me|  quij  [locutus|  eslj, 

2  Urbanus  (est)  liomo  :  numquodnam  meritum, 

[ut  mihi  potissimum 

3  Res  divlna  ostendereturj, 

nunc  meurnj?  [nesciô  quid  esl| 

4  HicJ  praestigii  :  vereor  liercle, 

[/i]  ne  [jam  perfecerill 

5  Furtum  quod  denuntiabatj. 

Ego  me  hac  intus  rëfero, 

6  Atque  hominem  si  repperero,  con- 

tinuo  producam  foras. 


voleurs. —  (Après  un  silence  :)  Il  m'était  défendu  aussi  de  leur  fermer 
ma  porte  :  ma  foi  voilà  qui  est  un  peu  sot,  et  qui  ne  me  va 
pas  le  moins  du  monde.  (Nouveau  sUence.)  —  ST.  Au  fait,  j'y  songe  : 
vraiment  ce  personnage  qui  a  causé  avec  moi  est  un  habile 
homme  !  Avais-je  mérite  par  ma  piété  cette  faveur  particu- 
lière de  voir,  moi,  une  apparition  divine?  Il  y  a  quelque  chose  (1) 
là-dessous.  —  Ma  foi  j'ai  peur  que  le  vol  qu'il  m'a  prédit  ne 
soit  déjà  consommé  par  lui-même.  Je  rentre,  et,  si  je  trouve  mon 
homme,  tout  de  suite  je  le  traînerai  à  la  porte. 


1.  Sur  le  sens  de  ncscio  quid  voir  p.  108  n. 
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[A  CTE   IL] 

[Scène  I.] 
MANDROGERUS,    SYCOFANTA,    SARD ANAPALLUS. 


6  0   [Kimkh.n.i.i.com-       1  Mand.  MuUum  sese  [laudanl|  aliquij 
mciiiip.  20.]  q^j  ygi  pugnaces  feras 

20m   ihs.  insequuniur.        -  Vcl  fugaces  bestias  aut 

[sectantur\  vestigiisj 

io'r  3  Aut  cubilibus  deprendunt 

Mss.^  deprehenduni  :  v.  ^ut  casu  opprimunt  :  [mihi 

37.6. 

lov  4  Majus]  quanloj  [ingenium  et  lûcrum]  estj, 

[Daniel  p.  i.i.i  q^^  homines  venor  publiée  ? 

±2c.   Mas.  poienics.  5  Sed  quos  hoiiiines  ?  divites  et 

pollentes  el  [maxime | 

22;ji  G  LitteratosJ  :  Alandrogerus  ego 

sum,  parasitorum  omnium 


ACTE    II 

Scène  I 

MANDROGÉRONTE,    SYGOPHANTE,    SARDANAPALE. 

(Ils  traversent  la  scène  en  observant  l'aspect  des  lieux.) 

28.  Mandrogéuonte.  Il  y  a  des  gens  qui  vantent  beaucoup  leurs 
prouesses  contre  des  bêles  féroces  ou  contre  des  animaux  prompts 
à  fuir,  parce  qu'ils  savent  les  suivre  à  la  trace,  ou  les  surprendre 
dans  leurs  retraites,  ou  s'en  rendre  maîtres  par  liasard.  El  moi, 
combien  mon  talent  et  mon  profit  surpassent  les  leurs!  ce  sont 
des  hommes  que  je  cha.sse,  cela  au  vu  et  au  su  de  tous  ;  et  quels 
hommes?  les  riches,  les  puissants,  et  de  préférence  les  hommes 
les  plus  cultivés.  Je  suis  Mandrogéronte,  de  tous  les  parasites  de 
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i&p 


26       (1)    Double   calem- 
bour: cf.  condidi  83.2. 

iTZp 

Voir  p.  2  n.  3. 

18 


If*  Yar.  terras.  —  PL, 
Aul.  2.2.39  aurum  huic 
olet.  Cf.  31.9  Go. 9. 

11'  [P«>.i».23.]jV«s.qiiid 
ad  haec  vos  dicitis  :  cf. 
la  glose. Cf.PR.is-Q^^n- 
do  et  discetis  Havetii). 

1      [Vers  476.1 
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7  Longe  praestantissimus.  Aula 

quaedam  hic  jacet  [w— v^y— 

8  ~w],  cujusodorem  mihï  trans 

maria  ventus  detulit. 

9  Cédant  juris  conditores, 

cédant  [— w    — o-— ] 

10  Omnia  cocorum  ingénia,  cé- 

dant Apici  fercula. 

1 1  Hujus  ollae  conditu[ra]m 

solus  scivit  Euclio. 

12  Quidroiramini?  aurum  est  quod  sequor  : 

(hoc  est  quod)  ultra  maria  et  terra [^n]  oiet. 

13  Quando  liaec  (vos)  discetis,  novelli  atque 

incipientesnunCmei?(quandoliaecdiscerepotestis?) 

14  Quando  sic  inlellegetis, 

quando  sicdocebitis? 


Voir  p.  lo  n,  2  et  o. 
'J  i     [Klinkh.  II,  1.13. 


2Ga' 

C/est-à-dirc  quid  ë  quide. 
Pour  l'idée  cf.  38.2-45.2. 


29 


1  SvcoF.  Ai||qui  si,  [Mandrogerus  noster|,  sci- 

asj  quale  egomet  somniura 

2  [Hac||  vidi]  noctej?  Mand.  Die,  obsêcro, 

si  quid  est  [quidein]  boni. 


beaucoup  le  plus  éminent.  —  11  y  a  par  ici  une  certaine  marmite 
dont  l'odeur  m'est  venue  au  delà  des  mers,  portée  par  les  vents. 
Arrière  les  créateurs  de  sauces  1  arrière  tous  les  génies  de  la  cui- 
sine !  arrière  les  recettes  d'Apicius  !  pour  bien  accommoder  une  pa- 
reille soupe  il  n'y  a  jamais  eu  qu'Euclion  (3).—  uux  speciaiems  -.)  Vous 
vous  étonnez?  c'est  de  l'or  que  je  poursuis  à  la  piste  ;  de  l'or,  dont 
l'odeur  traverse  la  m.er  et  la  terre.  —  (a  ses  compagnons:)  Quand  ap- 
prendrez-vous  ce  grand  art,  mes  petits  novices,  mes  simples  com- 
mençants? Quand  saurez-vous  ainsi  deviner,  et  ainsi  enseigner? 
Sî>.  Sycoi-ha^tr.  Si  tu  savais,  ami  Mandrogéronte,  le  songe  que  j'ai 
fait  celle  nuitl 


1.  Cf.  Cic,  Verr.   2,l.t6.i2);  l'io  Cliient.   26.7,;  IMaul.,  Kpid.  3.4.86;  l'uen-  3.3.9;  Varro, 
llenim  nislic.  3.i-;  Vcspac  jndiciiiiii  coci  6.29.r>o  (Hi'se,  Antlioloyia  lalina  p.  I  iO  ss.). 

2.  La  suppression  de  qunndu  liaec  discere  polcstis  est  de  Klinkliamer. 

3.  Jeu  de  mois?  (autre  sens  :   hlurlion  seul  a  connu  la  cachclle). 
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loM 


lo  Glose  tirée  de  3. 
Prononcer  stud  :  v.  83. s- 

2    Même  vas  Klinkh. 


'jp 


[Daniel  p.  26.] 

i3A  Glose  tirée  de  3.  — 
La  prédiclion  est  réa- 
lisée 64. 

16     Mss.  ipsi,  ferebamus. 


3  Sycof.  Noclell  hac  videbam  thesaurum  quem 

sperabamus  [in  manus| 

4  No||bis  venisseJ.M  .Quid  tum?  SY.(vidcbam^  ex  parte 

solidos.  Ma>-d.  Ah!  istud  non  placet. 

5  Sycof.  E||rant  praeterea  uncinuli  hamali, 

torques  et  catenulae. 

6  MAND.Dic||quaeso:  aliqua insuper [vinculal  non 

somniastij  et  verbera? 

7  SA.Infaustumherclehominem!  solum  hic  non 

vidit  carcerem.  Ohe,  homo 

8  Prodigiose  !  ego  te  jam  nunc  ex- 

plodo  cum  verbis  tuis.  — 

9  Nocte  [ego|  istaj  in  somnis  funus  (videbam). 

Maxd.  Di  te  servent  !  —  Hic  bene  ! 

10  Sard.  Et  nos  ipso.?  funus  illud 

nesciô  quo  ferre.  Maxd.  Optime. 


Mandrogéronte.  Dis-le  donc  vite,  je  t'en  conjure,  si  c'est  quelque  chose 
de  bon. 

Sycophante.  Je  voyais  le  tré?or  convoité,  déjà  rendu  entre  nos  mains. 

Mandrogéronte.  Et  puis  après? 

Sycophante.  Tout  n'était  pas  en  sous  d'or. 

Mandrogékonte.  lion  !  voici  qui  ne  me  va  pas. 

Sycophante.  11  y  avait  aussi  de  petits  crochets  bien  piquants,  des  col- 
liers, des  chaînettes. 

Mandrogéronte.  Dis  donc  un  peu  :  pendant  que  tu  y  étais,  tu  n'as  pas 
vu  aussi  des  entraves  et  des  coups  de  bâton  ? 

Sardanapale.  (A  Mandrogéronte  :)  Voilà  ma  foi  uu  songcur  malchanccux  : 
il  ne  lui  manquait  plus  que  de  voir  une  prison.  —  (a  sycophante  :) 
Hé  songeur  de  malheur!  à  la  porte  loi  et  tes  récils!  —  (a  tous 
deux  ;)  Moi,  jai  vu  en  songe  les  cendres  d'an  mort.... 

Mandrogéronte.  (a  Sardanapalo  :)  Que  les  dieux  veillent  sur  loi  !  —  (A  Syco- 
phante :)  Lui,  à  la  bonne  heure! 

S-^rdanapale,  continuant.  Et  uoiis,  uous  allious  quclquc  part(l),  porter 
ces  cendres 

Mandrogéronte.  Parfait! 


I.  Sur  le  sens  de  nescio  quo,  voir  p.  I'J8  n.  1. 


II,  1.  Morceau  30. 


-liiV 


[Commelin  p,  21. 
6s 


1     Même  vers  KliiiUi- 


6d'?     [Vers  491.] 


Voir  p.  1.5  n.  3. 

-2()       [Kliiikh.   II,    I.2S.J 
Sur  ce  songe  v.  6-i.i;>.i5. 

-26     Dona  fortuna  Oi.)";. 


10 

iOr,p 


10     Même  vers  Kliiihh. 
.Mam).  devient  à  lu  fin  pa 
r asile  chez  Qlei\. 
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1 1  Sard.  Insuper  etiam  deflebamus 

defunctum  illum  [plurimis 

12  Cum  lacrimis]  quasi  alienum  tamen. 

Makd.  Audin  tuistaec,  stuUe  homo? 

13  Talia  egomet,  [manifestai  etiam J, 

malo  quam  tua  somnia. 

14  Funus  ad  laetitiam  spectat, 

làcrimae  ad  risum  pertinent  ; 

15  Et  [nos]  mortuumj  fereba- 

mus  :  manifestum  est  gaudium. 

30 

1  Ego  M-]  autem  meumvo- 

bis  narrabo  somnium 

2  Prorsus  manifestissimura.  Di- 

cebat  nesciô  quis  [bonum], 

3  Somnianli  nocte  hac,  mihï  ser- 

vari  manifesta  fide 

4  Nec  cuiquam  alteri  concessum  esse 

[invenire,  nisi  mihi|, 

5  Aurum  illudj  :  sed  [opibus]  insuper  ad- 

jecit  ex  istisj  fmihi| 

6  Hoc  tantummodoj  profuturum, 

quod  consumpsisset  gula. 


Sardanapale.  Et  ce  n'est  pas  tout  :  nous  versions  des  larmes  sur 
l'homme.  Pourtant  il  semblait  qu'il  nous  fût  étranger. 

JJANDROGÉRo.NTE,  à  Sycophante.  Enleuds-tu  Cela,  imbécile?  J'aime  mieux  ces 
visions-là,  fussent-elles  réelles,  que  les  songes  de  la  façon.  Objet 
funèbre,  signe  de  joie  ;  larmes,  signe  de  rires.  Nous  portions  un 
mort  :  signe  éclatant  de  réjouissance.  —  îiO.  (a  tous  deux  :)  A  mon 
tour,  je  m'en  vais  vous  raconter  le  songe  le  i)lus  clair  du  monde. 
(Juclqu'un  me  disait  en  rêve,  cette  nuit,  qu'une  heureuse  fortune 
était  en  réserve  pour  moi,  dans  une  cachette  sûre,  et  que  personne, 
excepté  moi,  n'aurait  la  chance  de  meltro  la  main  sur  notre  trésor. 
—  Il  ajoutait,  il  est  vrai,  que  de  tant  de  richesses  je  ne  tirerais  rien, 
sauf  ce  que  j'aurais  avalé. 
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II,  I.  Morceau  31, 


8.!* 


22     Mss.  sufficiat. 


mYersHOOMPeip.p.n.] 
Mss.    somniasti.    Felicem. 

Cf.  T-i.jo. 
Nosque  qui  Pareils. 


25      [Klinkh.    II,    1.37] 
Glose:  cf.  lo-  Cf.  20.). 

"qX'i*'     Mss.   aediculiira  : 
corr.  G.  Paris. 

9v 

Interversion  fortuite. 

2G     [Daniel  p.  27.]  (1). 
26/9 


7  Sycof.  Optime  edepol  somniasti.  fAli- 

ud|  quidautemjquaerimus, 

8  Nisi  tantum  quod  sat  ventri  et  gu- 

lae  ?  Sard.  Palchre  edepol  somnia^. 

9  Te  felicem  !  te  Mandrogerus, 

nosq[we  q]\i\  tecum  sumus  ! 


31 


1  M.  Sed|I  heus  tu,  (sycofanta)  noster,  nisi  me  fallit 

Ytraaitio,  jam  pervenimus. 

2  Sar.  Ipsa||estplatea,  frequiris|quamJ.SYc.  Re- 

curre  ad  mdiculum  cito. 

3  M  AND.  Sa||ce]lum  in  parte  [esl|,  argentaria 

ex  diverso.  Svcof.  Utrumque  sicj. 

4  SA.Ventum|Iest.Quidpraeterea?iM.Domusexcel- 

sa.  Sycof.  Apparet.  [Sard.  v_y     — w— ] 

5  Mand.  ]||ligineis  foribus.  Sycof.  Ipsa  est,  M.  At- 

tat!  [w— w    —  w— ] 


Sycophante.  Voilà  ma  foi,  un  songe  excellent.  Que  cherchons-nous,  en 

effet,  si  ce  n'est  de  quoi  engloutir  et  avaler  ? 
Sardanapale.  Tu  fais  vraiment  de  beaux  songes!  Heureux  toi-même, 

Mandrogéronle,  et  heureux  nous  autres,  qui  t'accompagnons. 
31.  JIandrogéron'te,  s'anêtant  tout  à  coup.  Hé  mais,  dis  douc,  l'ami,  si  je 

n'ai  pas  été  induit  en  erreur,  nous  sommes  arrivés. 
Sardaxapale.  C'est  justement  la  place  que  tu  demandais. 
Sycophante.  Rouvre  donc  vite  ton  aide-mémoire. 
AIandrogéronte,  lisant.  «  Une  chapclle  d'un  côté,  un  banquier  en  face.  " 
Sycophante.  Voici  bien  l'un  et  l'autre. 
Sardanapale.  Nous  y  voilà.  —  Et  ensuite  ? 

Mandrogéronte,  lisant.  ((  UuG  malsou  haute » 

Sycophante.  Elle  est  aisée  à  voir. 

Mandrogéronte,  lisant.  «...  avec  une  porte  de  chêne.  » 

Sardanapale.  C'est  Ccla  môme. 

Mandrogéronte,  refermant  récrit  et  inspectant  les  dehors  de  la  maison.  Oh!  Oh!  COmmC 


1.  Mand.  Ventum  est.  Suio.  Quid  praeterea?  i\lAXD.  Daniel,  Pareils,  Klinkhamer.  —  Mand. 
Venlum  e.  q.  praeterea.^  Mand.  Peiper.  —  Sahd.  Ventura  e.  q.  praeterea?  Ma.nd.  G.  Paris.  — 
...  sic  est.  Ventum  c.  q.  praeterea?  Ma.nl».  /'.  Thomas. 


II,  I.  Morceau  31. 


-21 


-2fiT 


T  0     Olet   28., 2. 
Alla.,  via  78. 21- 

M"  Glose.-cf.i.Cf.'lCui. 
Mss.  ingenii  :  corr. 
Klinkhamer;  cf.   84.3. 

Se  Opéra,  comitas,  virtus 
et  sapientia  Plaid., 
Capt.  2.3..50- 

Même  vers  Ktinkh. 

13a'v     Même  vers  Kliiihh. 


1     [Commelin  p.  2'2.] 
Même  vers  Klinkh. 


ftc     Même  vers  Klinkh. 


26 

i6  Cf.  46. is-  Porticus. 
Inrecte  LVPR',  p.  in  re 
clare  B.  Porticus.  M. 
Uecte  Daniel.  Porticus 
[est.  M.]  la  re  recte 
Havet.  Recte  r.  tenes 
/*/.,  Mil.  47. 
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6  Quamhumi||les[video|hicfenestrasj!Euge!hic 

frustra  clauduntur  fores. 

7  Tum  11  praeterea  inermes  quantum  inter 

sese  distant  regulae  ! 

8  Se||cura  hercle  regio  hic  mihi,  et  fu- 

ies L^— V--']  nil  nocent.  — 

9  Sed||interius  mihi  folet|  aurumj.  Alia 

temptandum  est  via.  Hejâ  nunc 

10  (sycofanta)  noster,  tuque  Sardanapalle  : 

si  quid  vobis  ingeni, 

1 1  Comitatis  et  virtutis, 

[totum]  nuncj  ostendite. 

12  Ego  fmagister]  tamquam  cynicusj 

[trado]  (inventa  et)  inclusaj  gaudia: 

1 3  Retia  vosmet  obsidete, 

dum  percurrô  cubilia. 

14  [Omnia|  jamj  tenetis  anime, 

quae  jam  dudum  diximus, 

15  Quaeque  [— w    — ]  exinde 

meditamur  nocte  ac  die  ? 

16  Sycof.  De  âtrio  porticus  [est.  Maxd.]  In  r[e 

r]ecte  rationem  tenes. 


elles  sont  basses,  les  fenêtres  de  par  ici  !  A  la  bonne  heure  ! 
ici  il  ne  sert  à  rien  de  fermer  les  portes.  Et  les  barreaux , 
comme  ils  sont  peu  résistants!  comme  ils  sont  écartés  les  uns 
des  autres  !  (n-oniquement  :)  Oh  !  nous  avons  ici  un  quartier  sûr,  où 
les  voleurs  ne  sont  pas  à  craindre!  •—  Je  la  sens  là-dedans, 
l'odeur  de  l'or.  Mais  il  nous  faut  essayer  d'un  moyen  plus  doux. 
Allons,  maintenant,  l'ami  ;  allons,  Sardanapale  :  si  vous  avez  un 
peu  de  talent,  un  peu  de  gentillesse,  un  peu  de  courage,  c'est  le 
moment  ou  jamais  de  le  faire  voir.  Moi,  comme  le  maître  de  la 
meute,  je  vous  livre  la  proie  prisonnière  :  vous,  vous  n'avez  qu'à 
veiller  sur  les  rets  tandis  que  je  bats  le  gîte.  Voyons,  avez-vous 
bien  présent  à  l'esprit  tout  ce  que  nous  avons  dil  jadis,  et  que 
depuis  nous  repassons  nuit  et  jour? 


8o     Sacrarjo:  !'.  78.91  (?) 

rf  36.04 -46.17. 
Cf.  46.19. 
Même  vers  Klinkh. 

1     Ante  aras  2.5. 


•1     Même  vers  Kliiihh. 
1871    Mss.  possis  :  v.  4. 
"26  I     [Peiper  p.  25.] 

26 

Q 

8f^ 

c     [Daniel  p.  28.] 

8t     [Vers  52-i.] 


—  239  —  II,  I.  Morceau  31. 

17  Sard.  In  sacrarjo  tria  sigilla. 

Mand.  Convenit.  Sycof.  [In  medio|  ariilaj. 

18  M.Sicsuntomnia.SA.Aurumantearam.M.Hoc 

jam  noslrum  est.  Quid,  ipsïus 

19  Queroliindiciajam  tenetis  ? 

Sycof.  Melius  liercle  quam  tua. 

20  Tu  vide  an  divinare  queas  : 

nos  mentirinovimus. 

21  Mand.  Ego  [dëambulatuml  istuc  in 

parte  hacj  ibo  :  illinc  [w— 

22  — w— 1  observabo  omnia, 

atque,  [res  vel  ratio  |  ubij 

23  Postulant,  continuo  hic  adero. 

Sycof.  [fstacj  nos  quoque  paululumj 

24  Secedamus,  ["improbitasj  su- 

spitioneml  nej  pare  t. 


Sycophante,  récitant.  ((  Eu  Sortant  de  la  cour,  une  g-alerie.  » 

Mandrogéronte.  Tu  sais  ton  affaire. 

Sardanapale.  «  Dans  l'oratoire,  trois  statuettes.  » 

Mandrogéronte.  Exact. 

Sycophante.  «  Au  milieu,  un  petit  autel.  » 

Mandrogéronte.  Parfait  de  tous  points. 

Sardanapale.  «  L'or,  devant  l'autel.  » 

Mandrogéronte.  L'or?  il  est  à  nous.  —  Voyons  maintenant,  pourriez - 
vous  dire  le  signalement  de  Qaéroliis  lui-même  ? 

Sycophante.  Mieux  que  ton  signalement  à  toi.  A  ton  tour  de  voir  si  tu 
feras  bien  le  devin;  pour  nous,  nous  mentirons  en  gens  experts. 

Mandrogéronte.  lié  bien,  je  m'en  vais  un  peu  de  ce  côté  :  de  là,  j'ob- 
serverai tout,  et  dès  qu'il  en  sera  besoin  je  serai  ici  tout  de  suite. 

Sycophante.  Nous  aussi,  retirons-nous  un  peu  par  ici,  pour  qu'on  ne 
soupçonne  pas  nos  desseins  perfides. 

(ManJrojj'éronte  quille  la  scène  ;   Sycophante  cl   Sardanapale  se  retirent  dans  un  coin  ;  un 
inslaut  après,  la  porte  de  la  maison  s'ouvre  et  Quérolus  en  sort.) 


IT,  II.  Morceau  32.  —  240  — 

[Scène  IL] 
QUEROLUS,  SYCOFANTA,  SARDANAPALLUS. 

32 

i    [KUiM.  II.  II.  1.1        1  QuER.  Noster  ille,  qui  mecum  est  lo- 
cutus,  nusquam  apparuit. 

1  2  Neque  aliquid  subripuit  intus  : 

iste  plane  homô  non  fnit. 

iouG   YidimusR-.vidi    3  SA.IIemîipseest.Vellemhercleaudirehunchomi- 
™o'^°  ''''"■  nem  quera  vidimus;  [magosl 

10  4  EgoJ  mathemalicosque  novi, 

lalem  prorsus  nescio. 

8  5  Hoc  est  divinare  hominem,  non 

<*  [facere  quidam  |  qualiterj 

26  6  Risores  soient.  Quer.  Hem  !  quemnam 

divinum  isti  [— w— 

•20  0   vidimns  /{'.         7  — w]  esse  dicunt  ?  Sard.  Sed  [novum  | 
hocj  est,  quod  vidi  modo. 

3.1    vocat  PR'.  8  Ubï  te  aspexerit,  primum  tu- 

0  te  revocat  nomine. 

Scène  II 
QUEROLUS,  SYCOPIIANTE  ET  SARDANAPALE. 

32.  QuKROLus,  se  croyant  seul.  Mou  causeur  est  introuvable,  il  n'a  rien 
volé  dans  la  maison  :  bien  sûr  ce  n'était  pas  un  homme. 

SarDAXAPALK,  bas  à  Sycoplianle.  Pst  !   VOici  UOtrC  homme.  —  (Très  haut,  pour  être 

entendu  do  Quéroius  :)  J'aurais  graudc  envie,  vraiment,  d'aller  entendre 
l'homme  de  tout  à  l'heure.  Des  magiciens,  j'en  connais  ;  mais  un 
pareil,  je  ne  sais  où  on  le  trouverait.  Voik\  prédire  l'avenir  !  ce 
n'est  pas  comme  certains  farceurs... 

QuÉROLus,  à  lui-même.  Ucin  ?  qucl  est  ce  devin  dont  ils  parlent? 

Sardanai'ale.  Mais  quelque  chose  d'inouï,  c'est  ce  que  j'ai  vu  derniè- 
rement. Dès  qu'il  te  voit,  d'abord  il  t'appelle  par  ton  nom  ;  ensuite 
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II,  II.  Morceau  33. 


•26 


8v      Mss.  exponet  (corr. 
posthume  de  Daniel  -il). 

Cf.  ^lU- 
Interversion  fortuile. 

i   3/4's.  sis  :  r^.  sies  33-19. 
Cf.  30.8. 


10 


lOTT     [Vers  538.]  (1). 
[Commelin  p.  "23.] 
Adgred.  horainem  33. ■, 

10'     [Daniel  p.  "29.1 


9  Dein  parentes,  [liberos],  ser- 
ves, atque  omnem  familiam, 

10  Exponif  quasi  noverit  ;  quid 
tota  faetatel  gesserisj 

H  Quidve  postes  sies  a- 

cturus,  totum  edisserit. 

12  QuER.  Bellus  herclehic  nesciô  qui  est  :  non 

praetereunda  est  fabula. 

13  Sycof.  [[0|1  me  stuUum  atque  ineptum  qui  non  I 

illum  I  consului  statim  !  || 

14  Sard.||  Quaepo,  sodés,  adgrediamur  homi- 

nem|  ratione  qualibet.JJ 

15  Sycof.  Et  ego  ||  hercle  veliem  ;  verum,  ut  nosti, 

non  vacat. 


HVf     [KlinUi.  [I,  n.u-I 
10' 

E 


33 


1  QuER.  Cur  fomniaj 

2  NonJ  II  agnoscô  !  —  Salvete,  amici. 

Sycof.  Salvus  csto,  qui  [essB  nos 


ce  sont  les  père  et  mère,  les  esclaves,  toute  la  maisonnée  ;  il  les 

cite  comme  s'il  les  connaissait.  Toutcequ'on  a  fait  dans  toutesa  vie, 

et  ce  qu'on  doit  faire  plus  tard,  il  l'explique  d'un  bout  à  l'autre. 
QuÉROLus,  à  lui-même.  En  vénlé  c'est  quelque  galant  homme.  Je  serais 

fâché  de  manquer  cette  conversation-là. 
Sycophante.  Maladroit  que  je  suis  !  Imbécile  1  J'aurais  dû  le  consulter 

tout  de  suite. 
Sardanap.\le.  Écoute  :  si  tu  veux,  allons  le  trouver  sous  n'importe  quel 

prétexte. 
Sycophante.  C'est  bien  ce  que  je  voudrais  ;  seulement,  tu  sais  :  je  n'ai 

pas  le  temps. 
33.  QuÉROLus,  à  lui-même.  Cc  Serait  dommage  de  ne  pas  m'informer  de 

tout.  —  (Il  l'ait  quelques  pas  et  i.borde  les  deux  fourbes.)  BonjOUr,  mCS  amiS. 


•1.  Mss.  Sycof.  Quaeso  sodés  adgrediamur  homincm  illum  ratione  qualibot.  Sahu.  0  me  slultum 
atque  ineptum  qui  non  consului  stutini,  inleri'crsions  fortuites.  — P. Thomas  :  Sahd.  Quaeso...  qua- 
libet.  Sycof.  Et  ego...  vucal.  Sako.  0  me....  ('/  suppose  aussi  i/u'nne  réplique  de  Sycof.  a  pu  être 
omise  après  qualibet.)  La  di/licitllé  avait  été  signalée  par  Klinkkamer  qui,  avec  doute,  proposait  des 
solutions  diverses.  Illum  déplacé  :  llavet. 

HAVET,  (Juerolus.  16 


II,  II.  Morceau  33. 

10'     [Peiper  p.  20. J 
Mss.  populo. 


26 


2p 


3.1QP 


2a  i?><?aliqins  talis  ? 
Dixeram  :  0:2.14. 

14  I 

J/m.  te  :  tu  Havet  (1) 

U 
Q 

17 

Mss.  subriplas. 

'js 

rs'unc  sermo /fair/;  cf.  s. 
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3  Jullbes  jsalvosj.  Quer.  Qaid  vos?  secretumne 

aliquod?  Sahd.  Secretiim  a  pop/o, 

4  Non  llsecretum  a  sapientibus.  [w 

— w— v^]  (JuER.  De  mago 

5  Ne||5ciô  quid  vos  audivi.  Sard.  Itaest:  de 

nesciô  quo  nunc  sermo  erat, 

6  fO||rania|  quij  divinat. —  Verum  quisnam 

ille  honiô  sit  nescio. 

7  Quer.  Est  ne||  lalis  aliqiiis?  Sard.  Maxime  ergo, 

Sycofanla,  ut  dixeram, 

8  Peill  te  tuosque  mi  sodés  tu, 

rogô,  (ut)  [mecum  una|  illac  (venias)J  simul. 

9  Sycof.  Jamlldudum  dixi,  ultro  et  libenter  Urem), 

[vacuum  nunc|  sij  esset  mitii. 

10  S.\RD.  Ma||ne  paulisper.  Quer.  Qaaeso,  amice, 

ne  te  subripe  tam  cilo. 

11  Ego||met  quoquë  scire  cupio  quisnam  iste 

est,  de  quo  [nunc|  sermoj  erat. 


Sycopsanïe.  Bonjour  à  qui  nous  dit  bonjour. 

QuÉRûLus.  Vous  parliez,  là?  Un  secret,  peut-être? 

Sardanapale.  Un  secret....  pour  tout  le  monde,  mais  non  pas  pour  les 
gens  d'esprit. 

QuÉROLus.  C'est  un  magicien,  dont  tout  à  l'heure... 

Sardanapale.  Oui,  nous  parlions  de  quelqu  un,  qui  devine  toutes  clioses. 
Mais  je  ne  sais  pas  du  tout  quel  homme  c'est. 

Querolus.  y  a-t-il  vraiment  des  gens  comme  cela? 

Sardanapale.  Écoute  donc,  Sycophante,  comme  je  te  le  disais,  au  nom 
lie  loi-même,  au  nom  des  tiens,  je  t'en  conjure  :  viens  hà  avec  moi. 

SvcoPHANTE.  Je  te  l'ai  déjà  dit,  je  le  ferai>  de  mni-mr>me  et  avec  em- 
pressement, si  j'en  avais  le  loisir.  (Il  fait  mine  de  s'en  aller.) 

Sardanapale.  Ai  tends  un  instant. 

QuÉROLcs,  à  Sycophante.  Chcr  aujl,  je  t'en  prie,  ne  nous  quitte  pas  si  vite. 
Moi  aus.si,  j'ai  envie  de  savoir  quiest  ce  magicien  dont  vous  parliez. 


1.  Pour  una  simul  et  l'ellipse  du  verbe  cf.  oq  :  -nu-^  i'iiic  una  simul  (c'  qui  porte  à  lire  Par 
te  tuosque  rai  soiles,  tu,  rogo,  inecum  una  illac  simul,  ou  Per  te  tuosrjue  mi  rogo,  sodés,  tu  illac 
mecum  nna  simul).  —  I  mecum..  una  simul  IHaut.,  Mosl.ï  .!^,^-^\\  simul..  tecuin  una  Po^h.  3.1,50; 
una  simul  ciim  buu  vicino  l'.si'uil.  1  .i,,i-i  ;  simul  hibi'ie  uni  /'«'.v.  2.,)  ;  ticum  simul  erat  Aiihit.  4.4,2s- 
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26  0 


26  fi 

Lacune:  Haret. 


19    Quaeso  amice  tiré  de 

10  (cf-ig)- 
Mss.  si  mea  non  est. 

"19    Mss.  ne  difficilem. 


26 

[Daniel  p.  30.] 

9_'b 
«' 

2    Mss.  habea  t  rt  atque 

eorr.  Pilhou. 
Una  simul  :  cf.  g. 

lO.v' 

[Commelin  p.  2i.] 


12  Sycof.  Ede||po!  [domi]  nesciô  quid  aliud 

festl  miliij  neg(Hii  : 

13  Co||gnati  fexpectani|  atque  amici 

jamdudurn  me[mei]j  domi. 

14  Sard.  Magnv.W  hercle  fdifficultas|  hominisj 

[ardua]  et  persua.sio!  — 

15  Neqiiell  nunc  te  amici  expectant  neque  co- 

gnati  :  pauli.sper  mane. 

16  Q- (Quaeso.amice.)  Meci|estn/odiosasocietas,  con- 

suiere  vobiscum  volo. 

17  Sard.  Ve||reor  hercle  ut  facilem  se  nobis 

faciat,  si  pi  lires  videt. 

18  Sycof.  [Tlbi]  \\  optime,  edepol  !  ecce,  sodés, 

comitem  :  quaerebas,  habes. 

19  Mihi||  fnesief-l  molestusj  Quer.  Quaeso,  a- 

mice,  fvidetui  \  si  huic  itaj. 

20  Ab(\\at:  nos  illac  una  simul.  Sard.  Atqui 

isto  nobis  est  opus, 

21  fHom;!|Qen]|  quoniamj  illum  vidit  et  no- 

vit  bene.  Quer.  Justiim  est  ut  [operam 


Sycophaxte.  Non,  je  ne  puis  :  j'ai  autre  chose  à  faire.  J'ai  des  parents 

et  des  amis,  qui  doivent  être  depuis  longtemps  à  m'attendre  à  la 

maison. 
Sardaxapale.  (A  Quéroius  :)  En  vérité  c'est  un  homme  peu  maniable,  et  dur 

à  persuader,  (a  sycophante  :)  Hé  non,  tu  n'as  ni  amis  qui  t'attendent, 

ni  parents  ;  res'e  un  moment. 
QuÊROLus.  Si  ma  compagnie  ne  vous  gêne  pas,  j'ai  envie  de  consulter 

avec  vous. 
Sardaxapale.  C'est  que  je  doute  qu'il  se  montre  bien  disposé,  s'il  voit 

plusieurs  personnes. 
Sycophaxte,  à  sardanapaie.   Ccci  vicut  pour  toi  bicH  cl  propos.  Voici  un 

cum|jagiion  ;  lu  en  voulais  un,  tu  l'as.  Laisse-moi  donc  en  repos. 
QuÉROLLs,  à  sardanapaio.  Écoule,  cher  ami,  si  c'est  son  idée,  laissons-le 

partir,  et  nous  deux  allons  là-bas  ensemble. 
Sardaxapale.  Mais  c'est  que  nous  avons  besoin  de  lui.  (ironiquemeni  :)  Il  a 

vu  le  magicien;  il  Je  connaît  bien. 
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10  0  22  Iin||pendas|  nobis  hodiej,  fratio| 

*^  quoniam  sicj  expostulat. 


7  0.0 


23  Sy.fNo||vitmeliuF|immohercleisteillumJ,atque 
ille  hune  familiariter. 


2  24  Q.  Sedll  quaeso  nunc  vestram  fldera:  quisnam 

hïc  homo  est,  vel  cujus  loci  ? 

26  0  25  Sycof.  [Vo|ljatur|,  quantum  comperi,  Man- 

drogerusj  :  hoc  [tantum]  scio. 

7s   iPfiper  p.  27.]  26  Q.  Ai||tat  !  pulchruiii  hercle  nomen  !  fhoc|  jaraj 

de  magis  existimo. 

10»  27  Sycof.  Pri||mum  praeterita  edicit  ;  fomnial 

û"  sij  cognoscis,  fdisserill 

10  28  Tum||  de  futurisj,  Q.  Magnum  hercle  hominem 

tu  narras  :  et  consuli  hune 

9's)^  29  Non||  placet?  Sy.  fEquidem|  volôj.  [paulisper] 

p'^^'-  sedj  non  vacat.  Quer.  Age,  da  operam 

Voir  p.  53. 

,,.,    „^  ,,      ,  „,  ,      30  Allmicis  :  nobis  quoque  similiter 

2tA      Cf.  -il.  io  el  Plaut.,  "  .         ..        , 

Epid.  22-  Impera  si  quid  impCia  SI  qUld  VOlCS. 

me  vis  PL,  Aul.  2/1.22. 


QuÉROLus,  à  sycophante.  C'est  justice  de  nous  rendre  ce  service,  puisque 

c'est  de  toi  que  la  chose  dépend. 
Sycophante,  ironiquement.  Bah!  voici  un  homme  qui  le  connaît  bien  mieux 

que  moi;  et  le  magicien  aussi  le  connaît  familièrement. 
QuÉROLus.  Mais,  je  vous  le  demande  en  grâce,  quel  homme  est-ce? et 

d'où  vient-il? 
Sycophante.  Son  nom,  autant  que  j'ai  pu  me  renseigner,  est  Mandro- 

géronte  :  c'est  tout  ce  que  je  sais. 
QuÉROLus.  Ah  bah  !  c'est  un  beau  nom  :  c'en  est  assez  pour  que  je  le 

croie  un  magicien. 
Sycophante.  H  commence  par  exposer  le  passé.  Ensuite  seulement,  si 

l'on  reconnaît  que  tout  est  exact,  il  raisonne  sur  l'avenir. 
QuÉROLus.  Voilà  un  grand  homme,  en  vérité.  Et  tu  n'as  pas  envie  de  le 

consulter  ? 
Sycophante.  Ce  n'est  pas  l'envie  qui  me  manque  ;  mais  pour  l'instant 

je  n'ai  pas  le  loisir. 
QuÉHOLus.  Voyons,  sois  complaisant  pour  des  amis.  A  ton  tour,  à  roc- 

casion,  lu  nous  demanderas  ce  que  tu  voudras. 
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Dicere.   [Sard.]  Certe  P. 

Thomas.    Ambulat   l  ?  1 

Klinkhamer. 
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6't 
r/ 

10' 
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in'pvîfi 
Mss.  ut 


31  Sycof.  Habeo  gratiam.  —  Quoniam  istud 

vuUis,  fiât.  [Quod  loquor] 

32  Sed  [vos]  auditej  :  hujus  pesse|  Hm- 

posloresl  ^iiomines|  ^modij. 

33  QuER.  Hem,  sodés,  ipsum  id  volebam 

dicere  :  certe  [non  habel] 

34  FerulasJ,  neque  cum  turbis  ambulat  [?J 

Sycof.  Hahahe  !  laies  [hariolos] 

35  Hercle  consulere  hic  deberet, 

[curiosissiraus  |  homoj  1 

36  Sard.  Verbis,  [vult  |  quantumj,  ille  fallat  ; 

plus  de  nobis  non  licet. 

37  Sycof.  fVobis|  sij  ita  videtur,  [hominem| 

placeat  ut  egoj  scisciter, 

38  Atque  ut  omnia  [— w— ]  per- 

quiram  non  uno  modo. 

39  [ille  de  omnibus  |  mihî|  siJ 

respondere  potuerit, 

40  pDivinuml  ^sciatis  vere| 

*vel  maguml^esse  huncj  Sard.  |"Optime| 

41  DixistiJ  :  fipsel  sed  eccumj  hac  praeterit  : 

ila  uli  volui  contigit. 


Sycophante,  à  Quérolus.  Bien  obligé.  —  (A  Sardanapale  :)  Tu  IC  VeUX,  hé  blSIl 

soit.  Mais  d'abord  écoute  ce  que  je  dis  :  les  hommes  de  cette 
espèce-là  sont  des  charlatans. 
Quérolus.  C'est  justement  ce  que  j'allais  demander.  Bien  sûr  il  n'a  pas 
de  baguette  ?  il  ne  se  promène  pas  avec  un  entourage  de  com- 
pères ? 

Sycophante,  riant  et  montrant  Sanlanapale.  Ha!  ha!  ha  !  VOilà  Vraiment  le  gCUrC 

de  devins  à  consulter,  pour  le  curieux  que  voici. 

Sardanapale.  Tant  qu'il  ne  s'agira  que  de  paroles,  il  peut  me  trom- 
per autant  qu'il  lui  plaira  ;  de  moi,  il  n'aura  pas  davantage. 

Sycophante.  Si  c'était  votre  avis,  voici  ce  que  nous  ferions.  Je  poserais 
le  premier  des  questions  à  notre  homme  et  j'examinerais  tout 
dans  tous  les  sens.  S'il  s'est  montré  en  étal  de  me  répondre 
sur  chaque  point,  vous  saurez  qu'il  est  vraiment  sorcier. 
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•26     Est  omis  :  voir  9.q. 


8;p     [Vers  581.] 
Adgred.  hominem   32.14. 

UJ     Disseras  R'V,  -at  L, 
-ant'  P. 
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42  Quanta  in  ingressu  gravitas  [est]  ! 

quanta  in  vultu  dignitas  ! 

43  QuER.  Adgrediamur  hominem,  [sevo- 

cemusj  atque  a  publicoj, 

44  Ut  secreto  disseras. 


[Scène  JIL] 

\Pareiis  :  acte  III,  scène  /.] 

QUEROLUS,  MANDROGERUS,  SYCOFANTA,  SARDANAPALLUS. 


15m"  [A7in/.7t.ll,iii.i].3/ss. 
QuER.  :  Syc.  Havet.  Vos 

R'.om.eell. \sa\nosP  / 
la^TC     [Commeliii  p.  "25. 
Peiper  p.  28.] 


60 


34 


1  Sycof.  Sal- 
ve, Mandrogerus.  iMand.  [Vos  vo1o| 

2  Salvos  (esse)J.  QuER.  Tu  quoque  incolumis  e- 

slô,  sacerdotum  maxime, 

3  [Laudarisj  quoniamj  ac  diligeris 

plurimum  merito  tuo. 


Sardanapale.  Tu  parles  fort  bien.  —  (D'un  air  de  surprise  :)  Hé  mais,  le  voici 
lui-même  qui  passe  par  là  :  mon  désir  est  exaucé.  —  Quelle  dé- 
marche pleine  de  gravité  !  quel  visage  plein  de  dignité  ! 

QuÉROLus.  Abordons-le,  et  tirons-le  à  part,  pour  que  tu  puisses  t'expli- 
quer  sans  être  entendu  des  passants. 


Scène  III. 
QUÉROLUS  ET  LES  TROIS  COMPLICES. 

34.  Sycophante.  Salut,  Mandrogéronte. 
Mandrooéro.nte.  Sailli  à  vous  tous. 

QuÉROLus.  Que  le  salut  soit  sur  toi  aussi,  ô  le  plus  grand  des  prêtres, 
que  ton  mérite  fait  louer  et  aimer  par  dessus  tous. 
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"2t> 


18     Mss.  fortasse. 


•26     iKlinkh.  II,  iii.ç 


4  Sycof.  Sein  tu,  Mandrogerus,  quid  ex  te 
voluimus  Ti[os  n]oscere  ? 

5  Maxd.  Quaenaml'  fors  novi.  Sycof.  Consulere 
Mss.  voïumus  :  cf.  4-  de  quibiisdam  voluimus, 

lopp  6  [Cognoscere  tuam]  etj  rsapienliaml 

LP  insignemj.  Mand.  [Constilueraml 

,op„  7  Non  equidemj  :  fital  sed  qaoniamj  vultis, 

consulite  ut  respondeam. 

8Va  8  Sycof.  Quaesumns,  flibenter  nobis| 

[Daniel  p.  32.]  ^tj  operam  |"impendas|  tuamj.  — 

26   [versudo.]  9  Prolixa nuHC  [est |  [w— w] 

disceplalioneopusj. 

35 

1  Mand.  Dicite  quid  velitis.  Sycof.  Primum  ut 
exponas  [nos]  quaesumns 

1  2  Quae  sunt  optima  sâcrorum  ge- 

P  nera,  vel  cultu  facilia. 

10"»,'  3  Mand.  [— w— ]  Duo  sunt  gênera  po- 

^  teslalum  :  unum  [quod  jubet, 

10"   Mé>ne  vers  KiMh.        4  Aliudl  esij  quod  obsecuudat  : 

sic  regunlur  omnia. 


Sycoph.  Sais-tu,  Mandrogéronte,  ce  que  nous  voulons  apprendre  de  toi  ? 

Mandrogéronte.  Quoi  encore  ?  il  se  peut  bien. 

Sycopha:n-te.  Nous  voulons  te  consulter  sur  certains  sujets,  et  apprendre 
à  connaître  ton  insigne  sagesse. 

Mandrogéronte.  Je  ne  m'étais  pas  préparé  à  cela....  —  Mais  enfin,  s'il 
vous  fait  plaisir,  consultez,  et  je  répondrai. 

Sycophante.  iNous  te  prions  de  nous  donner  libéralement  ton  assis- 
tance.— (Bas  à  Mandrogéronte  :)  11  nous  fautpoLir  le  moment  une  expo- 
sition un  peu  Verbeuse. 

Mandrogéronte.  Dites:  que  VOUlez-VOUS? 

35.  Sycophante,  D'abord  nous  voudrions  savoir  quelles  sont  les  dévo- 
tions les  plus  profiiables,  ou  les  plus  commodes. 

Mandrogéronte.  Il  y  a  deux  sortes  de  puissances.  Les  unes  ordonnent, 
les  autres  exécutent.  Ainsi  sont  gouvernées  toutes  choses.  Le  pou- 
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5  [Majorum]  praeclariorj  po- 

testas,  pàaepe  pgratia] 

6  'Sed  minoruml  MtiliorJ.  Verum  [est 

utile  1  de  majoribus 

7  Neque  mi  dicere  neque  vobis  au- 

direj  :  pet  invidiaiii|  Mtaque| 

8  *Et  suraptum|  -sij  evitatis,  spe- 

rate  ab  inferioribus. 


8'rt     [Klinkh.  II,  iii-ie 


26 


\lip 


15 


10  OK  Vers  6  ss.  cilrs  par 
Jean  de  SaUsbury,  Puly- 
cratic.  '•2.25  (t.'à  p.Vl'd 
aies). 


36 

1  Sycof.  f[sta|  quaenamj  sunt  obsequia,  |"o- 

portetl  nunc|  quibus  obsequij  ? 

2  Mand.  Dillcam  céleri  ter.  Tria  sunt  in  pri- 

mis  :  planetae  [— w— ] 

3  Po||lentes,  anseres  importuni, 

et  cynocefali  Iruces. 

4  Has  tu||  effigies  omnibus  in  fanis 

et  sacellis  fpotuerisj 

5  Si  f  in||tueare  (vel  placare)J ,  nihil  CSt,  Ob- 

stare  quod  possit  tibi. 

6  Sycof.  Illllosne  [mihi|,  quaesô,  tuj  [loqueris, 

numeris  qui  totum  rotanl|, 


voir  des  grandes  est  plus  brillant,  et  néanmoins,  souvent,  la  faveur 
des  petites  est  plus  utile...  Mais,  quant  aux  puissances  supérieures, 
il  n'est  bon  ni  à  moi  de  parier  ni  à  vous  de  questionner.  Ainsi 
donc,  si  vous  craignez  la  malveillance  et  si  vous  fuyez  les  grands 
frais,  comptez  plutôt  sur  l'appui  des  puissances  inférieures. 

36.  Sycophamk.  Et  quelles  sont  donc  ces  servantes,  qu'il  nous  faut 
maintenant  servir? 

Mandrogkrontk.  J'aurai  bientôt  fait  de  vous  le  dire.  Il  yen  a  d'abord 
trois  espèces,  les  Planètes  puissantes,  les  Oies  importunes,  les 
Têtes-de-chien  farouches.  Leurs  images  sont  dans  tous  les 
temples  et  dans  toutes  les  chapelles:  gagne  leurs  bonnes  grâces, 
et  tu  ne  connaîtras  plus  d'obstacles. 

Sycophante.  Veux-tu  parler  de  ces  mêmes  Planètes,  qui  font  tourner 
toutes  choses  en  mesure  ? 
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lOv     Necv.  facilis  nec  <i. 

affabilis    Vergil.,    Aeii. 

3.621  :  voir  p.  2  n.   i. 
26     Mss.  ore  :  eorr.  Caii- 

negieter. 


10  c 


10"     [Peiper  p.  '29. 


2     Msn-  gubernare  (-ri  B): 

voir  50.10. 
[Commelin  p.  26.] 

3.23 


[Daniel  p.  33. 


1  ivB 

Glose  à  contresens  :    (Ici. 
Havct. 


7  Pla||netasJ?  Mand.  Ipsos,  nec  visu  faci- 

les nec  diclu  affabiles  : 

8  Atollmos  in  orbe  volvunt,  stellas 

numerant,  mdirh[que]  aeslimant; 

*9  fMu||tare|  solaj  non  possunt  sua. 

Sycof.  Egomet  audieram,  [omnia 

10  Gu||bernarenl|quodipsiJ.  Mand.  Hahahe  !  hic  si 

l—y^—'^    — O' — ] 

11  [Gu||bernar«|  aliquidj  censés,  nescio 

ubï  naufragium  dixeris. 

12  U||bî  rerum  omnium  penuriam 

esse  norunt,  [congregant| 

13  Illllic  hominesj  :  summa  est  medella,  vi- 

cissim  alla  ut  f  evertant  loca. 

14  Mes||?es  hac  ftransferunl|  atque  illacj 

diris  tempestatibus, 

15  Ollmnesqne  fruotus  paucorum  [capit] 

improbi  tasj . Sa.No VUm  tibi  es Ktransferrl messes)? 


Mandrogéroxte.  Elles  mêmes,  êtres  difSciles  à  voir  et  dont  l'accueil  est 
rebutant.  —  Elles  dirigent  la  ronde  des  Atomes,  elles  font  le  compte 
des  étoiles,  elles  soupèsent  les  mers.  Elles  peuvent  changer  toutes 
choses,  excepté  leur  propre  condition. 

Svcophante.  J'ai  ouï  dire  que  c'étaient  elles  qui  tenaient  le  gouvernail 
de  l'univers. 

Mandrogéronte,  riant.  Ha  !  ha  !  ha  !  si  tu  vois  là  un  gouvernail,  où  donc 
diras- lu  qu'on  va  à  la  dérive?  Quand  elles  apprennent  qu'il  y  a 
quelque  part  une  famine,  elles  y  rassemblent  les  hommes  :  le  seul 
remède,  c'est  qu'en  retour  elles  font  table  rase(l)  sur  quelque 
autre  point.  Elles  s'attaquent  aux  moissons  :  elles  les  font  passer 
d'un  lieu  dans  un  autre  par  des  tempêtes  effroyables;  et  ainsi  tous 
les  fruits  deviennent  le  bénéfice  de  quelques  malhonnêtes  gens. 

Sardanapale.  Ce  n'est  pas  là  une  chose  nouvelle. 


I.  .l'ai  traduit  d'apros  une  correction  posthume  de  Daniel,  ererrant.  Mais  le  sens  ne  nie  parait 
pas  parfaitement  satisfaisant,  et  ererrant  ne  peut  entrer  dans  le   vers  que  si   l'on   supprime   ni. 


II,  III.  Morceau  36. 

3.10'g 

M 

10'     Mss.  ut  :  voir  8.28- 
26 

M 

10 

b' 

10,0 


10" 


■2  Les  mss.  ponctuent  après 
sumptuosa,  Klinkhamer 
après  maxime. 

I21Î     Wers  623.] 
Klinkhamer  :  si  audire. 
Soii  :    tiré  de  31.^'}  ciel. 
Havet. 
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16  Mand.  I||stis  licet  f^peciesj  reram  omnium J 

atque  formas  [verlere| 

17  [}\\i  libuerilj  :  sed  quot  gradibus 

et  Iransfasionibus  ! 

18  [w||— w— w    — ]  Aliud  [ju- 

bent|  ex  alioj  ;  triticura 

19  Ex||  vino  subito  fieri  videas, 

vinum  ex  tritico;  [hordei| 

20  Jam|l  fia  va  segesj  facile  efficitur  ex 

quovis  titulo  et  nomine. 

21  Morlliales  vero  paddere|  'animas  sive 

inferis  l'^nuilus  labor| 

22  ^Si|lve  superisj.  Sard.  Vides  ergo  [w] 

tam  potentes  [— v>'— 

23  Pla||cari  oportere  ?  Mand.  Hahahe  !  paucis 

hoc  licet  :  sacraria 

24  I||3taec  nimis  superba  sunt,  et 

sumptuosa  maxime. 

25  Si  obau||ilire  vultis,  exiguo  vo- 

tum  (soii)  sacello  soivite. 


[Lacune.  Il  manque  une  transition  pour  passer  aux  oracles.] 


Maxdrogéroxte.  Elles  ont  pouvoir  sur  toutes  choses  :  elles  métamor- 
phosent tout  ce  qu'elles  veulent.  Et  que  de  changements  et  de 
transvasements!  de  ceci  elles  font  soriir  cela;  on  voit  tout  à  coup 
du  vin  se  cliang(3r  en  blé,  du  blé  se  changer  en  vin.  Une  moisson 
d'orge,  une  moisson  déjà  toute  jaunissante,  elles  la  font  sans 
peine,  avec  n'importe  quels  ingrédients.  —  Quant  aux  âmes  des 
mortels,  elles  les  font  passer  à  leur  gré  au  séjour  d'en  bas  ou  bien 
au  séjour  d'en  haut  :  c'est  la  plus  simple  des  choses. 

Sahdanai'ale,  à  sycophanie.  Ileln  !  cc  u'est  pas  inutile  de  se  rendre  de  tels 
êtres  favorables  1 

MANDHOGKuo.vrE,  liant.  lia!  lia  !  ha  !  cela  n'est  pas  donné  à  tout  le  monde  ! 
Ces  sanciuaires-là  sont  trop  ambitieux  et  coûtent  trop  cher.  —  Si 
vous  voulez  m'en  croire,  déposez  vos  offrandes  dans  un  temple 
modeste. 

\  Lacune.] 
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IL  III.  Morceau  37. 


9't  [Kîinkh.  II,  iii.vi. 
Gracia  P*. 


2Deorsum  •.sijnal.inlcrnc. 

El  R'B,  om.  celt. 
Même  vers  Klinkh. 

9"  A 

Mss.  deprehendere:  c/'.28.3 
Aut  adiré  lire  de  4. 

9yv 


7gX' 

26  3/«s.  arp.jcynocephali, 
furiae:  corr.  Y -1"  main. 

Berenijo:  simiae  p.  furiae. 
P.  Thomas  :  add.  simiae. 
\oir  40.1  -i'^-i- 

26  Noct.  striges  :  cf. 
Lucan.  e.ggg;  i'/fl/.,  Th. 
3.611  ;  DracoiU.  10.306- 

2     Même  vers  KHiM. 
[Daniel  p.  34.] 


■ny     \Peiper  p.  30.] 
Mss.  abigunt  :  abigere  et 
facere  Havet. 


37 

1  Sycof. 

Elll  oracla  islaec  [expetendal 
sunt|  ubinam  specialilerj? 

2  M-4XD.  Ullbi  libet  :  hac  atque  illac,  sursum 

deorsum,  in  terra  et  in  mari. 

3  Sycof.  [HaecI  ||et  quisnam  infeiixj  deprendere 

(aut  adiré)  possïtj  tani  vaga  sidéra? 

4  Mand.  Ad||ir6  facile,  [abire  impossibile] 

estj.  Sycof.  Quam  ob  rem?  Ma.nd.  Mysteria 

5  fDi|Iversa|  sunt  in  adituj  et  occulta, 

quae  nos  soli  novimus  : 

6  Ar[|pyiae,  capripedes,  furiae,  |v 

— ,  noctivagae,  simiae, 

7  o-ll  — \y — vy,  Jiirquicomantes,] 

ulu'ae,  poclurnae  striges. 

8  Ab||sentes  hydris  congregant,  prae- 

senles  virgis  submovent. 

9  Ita||  neque  abesse  licitum  est,  neque  adiré 

tutum  :  turbas  abige?'e 


Sy.  Sycophaxte.  Et  ces  oracles,  où  faut-il  aller  les  chercher  plus 
pariiculièrement? 

Ma>drogéronte.  Où  l'on  veut,  ici  ou  là,  là  haut  ou  là  bas,  sur  terre  ou 
sur  mer. 

Sycophaxte.  lié  !  quel  est  le  malheureux  qui  pourrait  mettre  la  main 
sur  des  astres  si  vagabonds  ? 

Mandrogéronte.  y  aller  est  facile,  en  revenir  est  impossible. 

Sycophaxte.  Et  pourquoi  ? 

Mandrogéronte.  Des  êtres  mystérieux  gardent  l'entrée,  des  êtres  divers 
et  cachés  au  vulgaire,  que  nous  autres  pouvons  seuls  connaître  : 
les  Harpyes,  les  Clièvrepieds,  les  Furies,  les  Noctambules,  les 
Singes,  les  Poil-de-bouc,  les  Chouettes,  les  Striges  de  la  nuit. 
Quiconque  s'écarte  est  ramené  par  leurs  serpents,  quiconque  est 
proche  est  chassé  par  leurs  baguettes  :  ainsi  on  n'a  de  sécurité 
ni  à  di.^tance  ni  auprès  ;  ils  aiment  à  dissiper  les  foules  et  à  les 
assembler.  —  Bref,  si  les  dieux  se  protègent,  tu  ne  seras  pas 
curieux  d'y  aller  voir. 


II,  III.  Morceau  38. 

'26  Mand.  ne  peut  encore 
employer  le  roc.  Quer.  : 
cf.  46-3.  Del.  Klinkh. 

10" 

0 


2     [Commelin  p.    '2' 
[  Vers  636.] 
Cf.  29.2. 


7q     [Klinkh.    II,    111.32-] 
Mss.  pérorant  :  cf.  39. 10. 

to 

10 


•26  Tant.estquod  :  r.ii.',. 

Vale  precemque  Scaliger  .- 

perperam    «</(/.    llavet. 

2     A/é»«e  ^•«'^«  Klinkh. 
Mua.  elignnt  :  corr.  Koen 
et  Cannegieter . 

IOr' 


10 
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1 0  Et||  turbas  [facere]  amant. —  Quid  plura  (Queroie)? 

si  te  numina  diligunt, 

1 1  Ne||  tu  quicquam  hinc  noverïs.  Sycof.  Atqui,  sa- 

cerdos  nosler,  plisplicel| 

12  iVIyllsterium  hocjamj  :  de  secundo  illo 

[ — K.J — v_y     — "^— ] 

13  Generejl  anserino  edissere,  atque  ex- 

pone,  si  qiiid  est  boni. 

38 

1  Maxd.  I||stisunt,fprohominibus|quiJ  orant  ante 

aras  atque  altaria; 

2  Qui||bLis  cygnea  sunt  capita  et  colla. 

ReJiquias  edere  [soient]    • 

3  Men||sarumJ  ;  isti  sunt  ariolorum 

longe  fallacissimi. 

4  Tantum||est,quodvota[per/3eram]hominumin- 

terpretantur  et  maie, 

5  Pre||cemque  dicunt,  sed  responsa 

numquam  eliciunt  congrua. 

6  Sard.  [O|llores|  hosne  tuj  esse  narras? 

[in  sacellis  proximej 

7  EgoJ  II  anseres  inspexi  multos, 

neminem  vidi  cycnum. 


38,  Sycophantk.  Ma  foi,  ami  prêtre,  ces  êtres-là  ne  me  vont  pas.  Et 
la  seconde  espèce,  les  Oies,  parles-en  un  peu,  si  elles  ont  quelque 
chose  de  bon. 

Mandrogéronte.  Ce  sont  ces  êtres  qu'on  voit  prier  pour  les  hommes,  au 
pied  des  autels.  Ils  ont  la  lêle  et  le  cou  comme  des  cygnes:  les 
miettes  des  repas  sont  leur  nourriture.  De  tous  les  diseurs  de 
bonne  aventure  ce  sont  les  plus  trompeurs.  Ils  ne  servent  qu'à 
une  chose  :  ils  transmettent  les  vœux  des  hommes  en  les  inter- 
prétant de  travers;  ils  prononcent  pour  eux  les  prières,  mais 
jamais  ils  n'ont  pu  tirer  des  dieux  une  réponse  qui  eût  un 
sens. 

Sahd.^.nai'ale.  Ce  sont  des  cygnes,  dis-tu  ?  dans  les  chapelles  d'ici  près 
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II,  m.  MoRCiîAuSS. 


2     Même  vers  Klinkh. 


1-4p  Unus  glose  à  contre- 
sens.     Mss.     soniierit. 

Cuncti clangoribus, 

cité  par  lepseudo-Seriiin 
(Aen.  3.226"  rnagnis  qu. 
cl.  alas).   Y.  p.  2  n.  i. 

2     Mss.  insectantur.  Sect. 
Klinkh. 


7s 

Carne  subranc.  cf.  CAc.  in 
Pis.  27.67. 

2     Même  vers  Klinkh. 
Pro  Sex.  floscio  20. 56  (<"/■ 
Arnob.  C.^o)- 

ni 

Voir  p.  2  ».  3,  p.  32  n.  1 . 

[Daniel  p.  33.] 

10" 


lOV     [Peiper  p.  31.] 


8  Ma||gnis  gutturibus  capita  attollunt, 
alas  pro  manibus  gerunt. 

ô  flnjller  sese  linguarn  |primumj  tri- 
sulco  vibrant  sibilo; 

10  [Cuncti II  inde,  ubï  soniiit  (unu.oj,  alasqualiunt 

diris  cum  clangoribus. 

1 1  Mand.  Nonll  parvo  explentur  isti  :  panem 

neque  novërunt  neque  volunt; 

\2  Hor||dea  sectantur  fracta  et  madida; 
spicas  nonnulli  vorant. 

13  Qui|Idam  [polenta  utuntur|  etiamj  et 

carne  jam  subrancida. 

14  Sy.  En||sumptum  inanera.  M.  De  istis  quondam 

magnus  dixit  Tullius  : 

15  «  An||sëribus  cibaria  publi- 

ée iocantur,  et  canes 

16  A||luntur  in  Capitolio.  »  Sycof.  [^Hominuml  *o| 

^multiforme  et  multiplex] 

17  ^GenusJ  !  i|  His  egomet  fuisse  [matrem 

Circen,  Proleumpatrem|, 


j'ai  bien  vu  des  oies  en  grand  nombre,  mais  de  cygnes  pas  un. 

Ils  ont  de  grands  goitres  au  dessus  desquels  leur  tête  se  dresse; 

des  ailes  en  guise  de  mains.  Ils  commencent  par  se  montrer  les 

uns  aux  autres  leurs  langues  Irifourchues,  qu'ils  dardent  avec  un 

sifflement;  puis,  quand  le  bruit  en  a  retenti,  ils  secouent  leurs 

ailes  avec  des  clameurs  effroyables. 
Mandrogéroîste.  Ces  êtres-là  ne  sont  pas  aisés  à  satisfaire.  Le  pain,  ils 

ne  le  connaissent  pas  et  n'en  veulent  pas:  ils  recherchent  l'orge 

concassé  et  détrempé  ;  quelques-uns  dévorent  des  épis  ;  il  y  en 

a  même  qui  acceptent  de  la  farine  grillée,  et  de  la  viande  un  peu 

avancée. 
Sycophante.  Voilà  une  dépense  mal  placée. 
Mandrogéuonte.  C'est  d'eux  qu'a  parlé  jadis  le  grand  Cicéron  :  «  Les  oies 

mangent  aux  frais  de  l'Éiat,  et  les  chiens  sont  nourris  dans  le 

Capilole.  » 
Sycophante.  0  la  race  changeante  et  variée  !  Je  crois  bien  que  ces 

gens-là  ont  eu  pour  luere  Circe,  et  Prulée  pour  père. 


II,  m.  Morceau  39. 

lO"luX     [Vers  Goi-l 
Prononcer  sti  :    v.   83.. e- 
Hommes  à  tête  de  chien, 
Plin.  7.2,2.23. 

10" 


Voir  p.  2  n.  8. 

IOt    [Klinl,h.  II,  m. 70-] 


10"  Pectore  ici  et  v.;  suJ>- 
stitué  à  lin  mol  de  deux 
pieds  ? 

26  Capitibus  caninis  Plin. 


IOn'    Aedit.  custod.  Cic, 

YerrM.i.r^i.ga.cfGell. 
•12.10,6-  Sur  i,--,i'.p.^O. 

10  LatratorAn.  Xergil., 
Aen.  8.698  (''/"■  Augu- 
stin.,   Confess.    8.2,3)- 

1G? 


2GjO 

[Commelin  p.  28. 
Pecloro  :  l'oir  2. 

3.26pX' 

X' 


20 

Pro  voce  latialum  Plin. 
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18  Arjlbitrorj.  Sard.  Edepol  negiie  isti  placent.  Cy- 

nocephalos  nunc,  psij  ^putas| 

19  ^VIeli||oresi,  ^exponej. 

39 

1  Mand.  Isti  sunt,  qui  in 
fanis  fvela  et  liminaj 

2  Ob||servanl|  acsacellisj;  quibus  a 

pectore  [— w]  capila  sunt 

3  Cajlnina,  alvi[w    —yy~,  "^ 

—  pejdes,  pandae  manus  ; 

4  Ae||ditui  custodesque.  Istos  He- 

cuba  quondam,  postquam  [canisl 

5  Ve||re  fada  estj,  Anubi  nupta 

nostro  lâtranli  deo, 

6  Ollmnibns  [in]  templls  ac  delubris 

semper  denos  edidit, 

7  [w||— ]  sic  a  pectore  biformes, 

infra  homines,  sursum  feras. 

8  nilgnotus]  ilaque  iibij  precator 

templa  peiieril  [w — 

9  wl]— w]  hinc  atque  hinc  multisono 

cuncti  lâlratu  fremunt. 


Sardaxapale.  Ma  foi  cenx-là  ne  me  plaisent  pas  non  plus.  Maintenant 
parle-nous  donc  des  Têtes-de-chien,  si  tu  penses  qu'ils  vaillent 
mieux. 

39.  Mandrocéronte.  Ce  sont  ceux-là  qu'on  voit  dans  les  temples 
et  les  chapelles  occupés  à  surveiller  les  portières  d'entrée. 
Hommes  jusqu'à  la  poitrine,  ils  ont  des  têles  de  chien,  des  ventres 
...,  de...  pieds,  des  mains  crochues.  Tous  ces  sacrislains  sont  nés 
d'IIôcube,  qui  jadis  fut  changée  en  une  chienne  véritable  et 
épousa  noire  dieu  Anubis  l'aboyeur.  Elle  en  faisait  dans  tous  les 
temples  et  dans  tous  les  sanctuaires  :  elle  les  mettait  bas  par 
douzaines.  Voilà  pourquoi  ils  ont  deux  formes,  hommes  du  bas 
et  bêles  du  haut.  Aussi,  quand  quelque  dévot  inconnu  vient  prier 
dans  un  temple,  ils  s'ameutent  autour  de  lui  et  l'entourent  d'un 
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II,  m.  Morceau  39 


14q    Orare  P.  Voir  38.  j. 
Cic,  Yen.  ^.S-is-iis  :  ut 

adeastantumdabis,  ut.. 

ferre  liceat  tantuni. 
2     Même  vers  KVtnhh. 


iC, 
P 

9vM     Prnn.  stis:  v.  83. g- 
Si  nequeas  panhilo  at  qu. 

queas  Ter.,  Eun.  1.30- 
14m'       Mss.  respicite  ad 

hornines  polestatesque. 
Pour  l'idée  contenue  dans 

nobis  cf.  40.2- 
'26/3 


26  Proie  L r/î*  prolemP 
pro  legs  B,  cognilur 
LVPBR  :  pro  lite  co- 
gnitor    Werusdorf  (I). 

3.10 


3.I0X'  Mss.  Sard.  :  eorr. 
KUnkhamer. 

10"a 

[Daniel  p.  3G.] 

lOV     [Vers  674.1  [Peip. 

p.  32.1 
Evadit  Verg.,  Aen.  6.423. 


10  Ul||acleas  lantum  dabis,  ffper)orarei  utj 

liceat  mullo  plus  dabis. 

11  Myllsterium  de  religione 

faciunt  et  commercium  ; 

12  [w||— w]  quae  communia  sunt  et 

gratuïta,  vendunt  foris. 

13  Istisll  omnibus  litandum,  si  fiieque- 

as|  parvoj,  at  quanti  queas. 

14  Pu^testates  respicite  ad  vestras, 

et  nobis  veniam  date. 

15  Mi||liT  crédite  :  deus  facilius 

[pro  Kj — \..j    — \u — 

16  Kj]—K.j—Ky    — ]  aditur 

quam  pro  lite  cognitor. 

17  Sy.  Actiiroll  est:  nequeistos  volô,  niliilque  [im- 

probius|  inter  omnia 

18  Quae||  narrastij  putô.  Mand.  Felices 

vos,  qui  non  cynocefaios 

19  Pertu||Iistis  !  ego  autem  ipsum  vidi  Cer- 

berum,  ubi  [ramus  aureusj 

20  NisiJ  il  adfuisset,  Aeneas  non 

evaserat  [^    — v.y— 


tapage  confus  d'aboiements.  Pour  entrer,  c'est  tant;  pour  faire  ses 
prières,  c'est  beaucoup  plus.  Ils  font  mystère  des  rites,  et  ils  en 
font  commerce.  Ce  qui  est  à  tout  le  monde  et  qui  ne  coùie  rien, 
ils  le  vendent  à  la  porte.  A  chacun  d'eux  il  faut  une  offrande  :  si 
l'on  n'est  pas  riche,  on  donne  [oujours  ce  qu'on  peut.  Du  reste, 
réfléchissez  à  ce  que  sont  les  puissances  humaines,  et  vous  serez 
indulgents  pour  nous  autres.  Croyez-moi  :  il  en  coûte  moins  après 
tout  d'aller  trouver  son  dieu  que  d'aller  trouver  son  juge. 

Sycophante.  Cela  sullit  :  je  ne  me  soucie  pas  de  ceux-là  non  plus.  De 
tous,  je  crois  que  ce  sont  les  plus  éhonlés. 

Mandbogkronte.  Heureux  ceux  qui  comme  vous  n'ont  pas  eu  affaire 
aux  Tétes-de-chien  !  —  Moi,  j'ai  vu  Cerbère  en  personne,  la  où, 
n'était  le  rameau  d'or,  Éuée  restait  prisonnier.  |i,acune.i 


1.  p.  Thomas  :  quam  proies  haec  pascitur. 


II,  m.  Morceau  41, 
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[Lacune  de  plusieurs  vers,  où  il  était  question  des  furiae,  ululae,  striges,  etc.  :  voir 
37.9  s.  Il  manque  une  transition  pour  passer  des  trois  poiestates  minores  de  36.,  s.  aux 
mysteria  de  Sl.^j.] 


2G     [Kliiikh.  II,  111.87. 


2.3 

P.  l'idée  de  vos  cf.  39. 15. 
Sur  ce  passage  voir  p.  42. 

10 


10     Cf.  49.3- 


12'  ^ondel.Klinkhamer. 
P.  Thomas  propose  non 
videas. 

12     [Vers  680.] 
Pupillum  LVPR'  :    corr. 
Cannegieter. 


9q     [Klinkh.  II,  iii.go-l 


40 

1  v_y|[ — K^ — w  — >^ — K_^ 

— w]  Sygof.  Qaid  de  simiis  ? 

2  Mand.  ]||stae  sunt  quae  fulura  scribunt, 

gesla  quae  vos  dicilis, 

3  Homi||numque  fata  levibus  volvunt 

paginis  :  Panimalia| 

4  *Non|  iphaeci  ^quidem  periculosaj, 

sed  molesta  atqae  improba. 

5  Quas||  illic  sannas,  quos  corymbos  (videas), 

si  nummos  (non)  asperseris  ! 

6  Naiï]||  si  insuper  nuces  et  sorba  (dededs),  0- 

mnem  popellum  ceperis. 

41 

1  Sycof.  Arllpyias,  quaeso,  praeterisli, 

fsemper  rapiunl|  quaej  et  volant. 

2  Mand.  ]||stae  sunt  quae  vota  hominum  observant 

atque  honores  numinum. 


40,  Sycophante.  Et  les  Singes  ? 

Mandrogéronte.  Ces  êlre?-là  écrivent  l'avenir  ;  ils  en  font  le  procès- 
verbal,  comme  on  dit  parmi  vous  autres.  Ils  tracent  les  destinées 
humaines  sur  de  minces  feuillets  qu'ils  déroulent  ;  ce  ne  sont  pas 
des  êtres  dangereux,  mais  ils  sont  malicieux  et  désagréables. 
Quelles  grimaces,  quelles  grappes  de  bêtes,  dès  qu'on  répand 
devant  eux  de  la  menue  monnaie!  Joignez-y  des  noix  et  des 
sorbes,  et  tout  le  troupeau  se  laissera  prendre. 

41 .  Sycophante.  Pardon  ;  tu  n'as  pas  parlé  des  Harpyes,  qui  pillent  et 
volent  (I)  sans  cesse, 

Mandrogéronte.  Elles  ont  pour  fonction  de  vérifier  les  promesses  vouées 


1.  Volant  «st  le  fian.jîiis  volciil,  au  sens  de  drrohaU  :  volare  {de  vola  ?)  est  le  primitif  de 
invûlare.  Je  me  suis  rencontré  pour  celle  idi'e  avec  M.  W.  W.  du  Hier.  Centralblatt.  Aux  exemples 
li'iiirolare  donués  par  les  lexiques,  ajouter  Corp.  Inscr.  Ltitin.  2  n"  402. 
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•2ÙP     Extr'ord.  :!'.  78.51 
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3  Nonjl  solum  soUemnia,  veriirn  etiam  extra- 

ordinaria  [— w— 

4  wll  ~w— w    —1  requirunt, 

et  parentum  débita; 

5  Si  [ad II  diem  |  aliquidj  [non  1  praesentatumj  est, 

cura  tormentis  exigunt. 

6  HacH  atque  illac  totum  per  orbem 

juxta  terras  pervolant. 


-M     curvis...  unguibus       7  Digi||tos  [exacuunl ]  ad  praedamj,  CLir- 


Celaeno  Juvenal.  8.129 


26 


19  Mss.qaoàles  deux  fois. 


2.3     [Commelin    p.    29.  | 

[Vers  691.] 
Sycûf.  add.  KlMIi. 


23     [KlMh.  II,  lu.ioi. 

26     Cf.  37.B. 

9p 


vis  timendos  unguibus. 

8  Ml  -^-w    — W-]  sem- 

perque  mensis  advolant  : 

9  Quid\\quid  contingunt,  auferunt  ;  quid- 

quid  relinquunt,  polluunt. 
10  [Sycof.]  lijslaec  prodigia  alere  quam  nosse 
malO;  sed  neutrum  placet. 

42 

1  Sard.  Noljctivagas  etiam  praeteristi, 

fceieres,  capripedcs, 

2  Hirljquicomantes,  [furias,  ululas,  Ky 

— v_y— v_y    — ,  striges]. 

3  Mànd.  Inllnumerabilia  [liaec  prodigia,  sed| 

suntj  ignava  et  vilia. 


par  les  hommes  et  les  honneurs  rendus  aux  divinités.  Elles  ne 
se  bornent  pas  à  contrôler  les  fêles  réglées  et  les  anniversaires 
funèbres  :  tout  ce  qui  n'est  pas  prêt  au  jour  dit,  elles  en  arrachent 
l'exéculion  par  la  torture.  De  ci,  de  là,  dans  le  monde  entier, 
elles  passent  en  rasant  la  surface  de  la  terre.  Elles  tiennent 
aiguisés  pour  le  pillage  leurs  doigts  crochus,  pourvus  d'ongles  re- 
doutables; elles  viennent  voltiger  sur  les  tables,  emportent  ce 
qu'elles  attrapent  et  salissent  ce  qu'elles  laissent. 

Sycophante.  J'aime  encore  mieux  avoir  à  nourrir  de  pareils  monstres 
qu'à  faire  leur  connaissance  :  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  me  plaît. 

42.  Sardanapale.  Tu  n'as  pas  parlé  non  plus  des  Noctambules,  des 
Chèvrepieds,  des  Poil-de-bouc 


HAVET,  Quevolux. 


17 


II,  m.  Morceau  43. 

9'u  [Vers  693.]  Soluru  hoc 
est:  cf.  38.4  53.  9  (1). 


9'orP     [Kl.  II,  111.104. 
[Daniel  p.  37.] 

IOq 


3.1  Où 

•26s     [Peiper  p.  33.) 

26g 

Les  genii  sont  les  Lares  . 
cf.  1.3(2). 

26 

Décréta  fatorum  :  cf.  \.% 

3.14.V     [Vers  702.] 
2i 
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4  Solumll  hoc  est,  quod  secuntur  pPanem  |  *atque 
observant I  Meum|  ^anicej. 

43 

1  Svcof'  0||mnia  sacra  fimprobasti|  tute  ipsej  : 

figitur]  quaenamj  praedicas? 

2  Mand.  [Sim||pliciter|  quoniamj  interrogastis, 

scitote  inter  fomnia] 

3  Illslaecj  nihil  esse  melius,  quam  faliquil  utj 

falo  nascatur  bono. 

4  QuER.  El  II  [non]  ita  suspicamur.  Sed  fatum 

ipsum,  qualiter  [coli| 

5  Tan||demJ  fpotesti  vel  propitiarij  ? 

Mand.  Dicam  :  genii  sunt  [domus 

6  Sumlme]  colendi,  quoniam  ipsi  dé- 

créta fatorum  regunt. 

7  I||sti  sunt  placandi  (atqueexorandi),  simulquc, 

[malaj  si  qua  intra  aedes  latetj 

8  For||tuna,  vincienda  atque  expor- 

tanda  est.  ~ 


Mandrogéronte.  Ce  sont  des  monstres  innombrables,  mais  peureux  et 
vils.  Ils  n'ont  qu'un  culte,  celui  du  dieu  Pain. 

43.  Sycophante.  Tu  as  énuméré  toutes  les  dévotions,  et  tu  les  as  toutes 
déconseillées.  Quelles  sont  donc  celles  que  tu  recommandes  ? 

Mandrogéronte.  Puisque  vous  m'interrogez  sans  détour,  je  vous  dirai 
que,  de  tout  cela,  ce  qui  vaut  encore  le  mieux  est  de  naître  avec 
la  bonne  chance. 

QuÉRûLus.  Je  m'en  doute.  Mais  encore  cette  bonne  chance,  quel  culte 
peut-on  lui  rendre  pour  se  la  concilier  ? 

Manduogéronte.  Voici.  11  faut  avant  tout  honorer  les  Lares,  car  ce  sont 
eux  qui  règlent  les  arrêts  du  Destin.  11  faut  se  concilier  les  Lares  ; 
en  môme  temps,  s'il  y  a  de  caché  dans  la  maison  quelque  Mau- 
vaise Fortune,  il  faut  s'emparer  d'elle  et  la  transporter  au  dehors. 


1.  Il  y  a  ici  un  calembour  sur  Pati  et  panis  :  comparer  Vespac  .luJicinin  coci  v.  \o    (Riese, 
Anlholui/ia,  p.  lil.) 

2.  Ma.M).  ici  se  iiicaaye  un  priHe.rlc  pmtr  mirer  dans  le  larariuiu  ;  cf.  iO.io- 
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44 

•2   [Kiiukh.u,  lu.iu-]         1  QuER.  Pulchre  edepoldoces; 

10"  2  pPo||testatis|  ^sed,  ut  facilius 

"  nunc  sequamur  omnia|, 

10"  3  ^Tul|ae|  ^da  nobis  experimentunij 

et  [tuae]  sapientiae. 

107  4  Quoniam||  ea  quae  noveras  narrasti, 

"  fdicitôl  nunc,  si  potes, 

10  5  Ea||  quae  nescisj.  Mand.  Non  fistud  |  equidem  ex 

"  intègre  fierij  potest. 

in'P  6  Tajlmen  [pauca]  accipitej,  de  quibus  in- 

tellegatis  cetera. 

<j'  7  Cer|lte  Pneque  mores|,  *vestra?|  ^neque  fa- 

up  cultate.-|  ^didici'l  ^egomeij? 

2^  8  Sa.  Certumllest.  M.  Tu,Sardanapalle,pauper  es. 

Sard.  Agnoscô.  —  Verum  tamen 

2Cv7:  9  Verellor,  ne  plures  hoc  sciant.  Mand.  Iliimi- 

Natus  es  43.4.  Es  omis  :  ][  loCO  UatUS  [Pél .  Sard.  Ita  CSt. 


voir  9.9.  Voir  p.  53. 


10  Mand.  Id£||o  tibï  contra  regium  no- 
men  datum  est.  Sard.  fAjunl|  itaj. 


44.  QuÉROLus.  Tes  enseignements  sont  merveilleux.  Mais,  pour  qu'il 
nous  soit  plus  aisé  de  te  suivre  sur  tous  les  points,  laisse-nous 
mettre  à  l'épreuve  ton  pouvoir  et  ta  science.  Tu  viens  de  nous  ex- 
poser ce  que  tu  savais  :  maintenant  dis-nous  ce  que  tu  ne  sais  pas. 

Mandrogéronte.  Oh  !  cela  ne  peut  pas  se  faire  si  simplement,  sans  pré- 
paration. —  Cependant,  je  vais  vous  donner  un  petit  échantillon 
qui  vous  fera  juger  du  reste.  Bien  sûr,  je  ne  suis  point  renseigné 
sur  vos  caractères  ou  sur  vos  conditions  ? 

Sardanapale.  Sans  contredit. 

Manduogkhoxte.  Sardanapale,  tues  pauvre. 

Sardanapale.  Je  le  reconnais.  Cependant...  c'est  là  une  chose  que  bien 
des  gens  peuvent  savoir. 

Mandrogéronte.  De  naissance  basse. 

Sardanapale.  C'est  vrai. 

Mandrogéronte.  Et  pour  cela,  dans  ton  enfance,  on  l'a  donné  par  anti- 
phrase un  nom  de  roi. 


■26 

P 

7.N' 

[Daniel  p. 

38.] 

7't 
[Commelin 

p.  30.] 
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11  Mand.  Homo||  es  vorax  [,  ^-^—1,  petuJans,  et 
calamitosjssimus.  Sard.  Eho  ! 

12  Man||[]rogeriis,  numquidnam  hoc  [precatus] 
surrij,  ut  vitia  enarres  mea? 

13  Mand.  MeD||tiri  mihï  non  licet.  fAclhuc|ne|  eslj 
quod  narrare  me  velis  ? 

2  14  Sard.  Uti||nam  ne  istaec  quidem  de  me  lo- 

cutus  esses  !  —  Si  quidem 

'2B   [Vers  717.]  15  U]j|teri[M5  talia  es  dictur]us 

haec  amicis  dicito. 

4S 

->o   [Kiinui.  II,  111.124.]       1  Sycof.  Egc'll  te,  Mandrogerus,  hoc  exoro, 

[tu]  fiiLura  nunc  mihi 

yvo  2  Ui||  enarres,  et  ea  tanlum  modo 

Quae  sunt  bona:  cf.  29-2.  quae  sunt  boua.  Mand.  [Non  possum  I  egoj 

26p  3  [wl|— ]  nisi  a  capite  exponere.  Tu, 

Sycofanta,  nobili 

10  4  El  II  claro  natus  es  loco.  Sycof.  Ita  est.  Mand.  Ab 

^'  initie  nequam.  Sycof.  [Manet| 

Sardanapale.  On  le  dit. 

M.\NDROGÉuo.\TE.  Tu  es  UH  hommc  glouton,  querelleur,  très-malencon- 
ireux. 

Sardanapale.  lié  là,  Mandrogéronte,  est-ce  que  je  t'ai  demandé  une 
liste  de  mes  défauts  ? 

Mandrogéronte.  Mentir  n'est  pas  en  mon  pouvoir.  Y  a-t-il  encore  quel- 
que cho.se  sur  quoi  tu  veuilles  être  éclairé? 

Sardanapale.  lié  !  plût  au  ciel  que  tu  n'en  eu.sses  pas  déjà  dit  si  long 
sur  mon  compte  !  Si  tu  as  encore  des  vérités  à  dire,  adresse-les  à 
mes  amis  que  voici. 

45.  Sycopiiante.  Moi,  Mandrogéronte,  je  te  supplie  de  me  révéler 
l'avenir,  seulement  en  ce  qu'il  a  de  bon. 

Mandrogéronte.  Il  est  indispensable  que  je  prenne  les  choses  du  com- 
mencement. ~  Toi,  Sycophante,  tu  es  un  enfant  de  haute  et 
illustre  naissance. 

Sycophante.  C'est  exact. 

Mandrogéronte.  Dès  tes  années  les  plus  tendres,  un  vaurien. 
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lO-s     [Peiper  p.  34. 


10 


^6     [Vers  7i6.^ 


lOc'zc      [KL  II,  UI.132] 


10 

Tnn  L,  tna  V,  tu[  P.  ne 
(om.  Ixù  R'. 

•26  3        Lacune    fEaret.  ■ 

Ma_>t).  propose    à    Qter. 

de  tirer  son  horoscope. 

i6     Cupio  :  cf.  n- 
Mss.  tertiam  (m  p.  vn)  : 
septimam  Klinkh. 


5  Etiamii  iioc,  confiteorj.  Ma>-d.  Damna  te  pré- 

muni. Stcof.  Verum  est.  Ma>t).  Pericnlum 

6  Sae!  pe  tibi  incumbit  igni,  ferro, 

flumine.  Sycof.  [Edepol  omnia| 

7  Puljlchrej  narravit,  quasi  qui  mecum 

vixerit.  Ma>t).  Datum  tibi  est 

8  Del  proprio  nihil  babere.  Sycof.  Inlellegô. 

Ma>-d.  Sed  de  alieno  plurimum. 

9  Sycof.  [w]]  — w— w.  Ma>-d.  —  w  — ^  . 

Sycof.]  Jam  istud  nobis  sufficit. 

46 

1  Nuncj  rtej  illudj  quaesnmus,  ut  etiam  huic  re- 

sponsa,  [tiomini  minime  maIo|, 

2  TribufasJ.  Mam).  Ita  fiât.  —  Heus  tu,  amice, 

tune  Querolus  diceris? 

3  QuER.  Dii   te  servent  !  ita  est.  Ma>-d.  ;^— o 

4  QuEK.  Cupi\\ô.  Ma-xd.]  Quid  horae  nuncupamus  ? 

Sycof.  Inter  sextam  et  septimam. 


Sycopha-nte.  Je  l'avoue  :  et  je  n'ai  pas  changé. 

MA>-DROGiRo>-re.  Ta  souffres  bien  des  misères. 

Sycopha-vte.  C'est  vrai. 

.Ma>-drogéronte.  Des  périls  te  menacent  souvent  :  le  feu,  le  fer,  la  ri- 
vière... 

Sycopha>-te.  En  vérité  il  raconte  tout  comme  s'il  avait  vécu  avec 
moi. 

Ma>-droùéro>-te.  Tu  as  reçu  en  don  de  n'avoir  rien  de  ton  propre  fait.... 

SyC0PHA>TE,  iaterronpant.  J'eUteudS. 

Ma-ndrogêro.vte.  Mais,  du  fait  d'autrui,  énormément. 

46.  Sycopha>-te.  Assez,  voilà  qui  suffit  pour  moi.  Maintenant  nous  te 
prions  d'accorder  aussi  la  faveur  de  tes  réponses  à  notre  com- 
pagnon; (ironiquement  :'  c'est  uu  bien  brave  homme. 

.\!A-NDROGÉRO>-rE.  Jc  VCUX  bieU.  —  U  Ouérolus.  en  se  hâtant  de  prévenir  ses  paroles  ^ 

He  hé,  l'ami,  ton  nom  n'est-il  pas  Querolus? 
QcÉROLrs.  Que  le  ciel  te  conserve  !  c'est  vrai.  [Lacune.] 
Mandrogéroxte.  Quelle  heure  disons-nous  ? 
SYCOPEA.NTE.  Eutre  midi  et  une  heure. 


II,  m.  Morceau  46. 

'2   Fallere  neutre,  v.  12. 5. 

1  Accent  de  Tpjywvo? 
conserve',  cf.  oenophijr  um 
52.7;  mathësim  Gi-io 
(v.  p.  55.)  Cf.  p.  42.  " 

26  Voir  p.  2  n.  9  (1). 

[Daniel  p.  39.] 

Même  vers  Klinkh. 

Est  omis  :  v.  9.19. 

10 


lOÇ 


26h     Mss.  nihil. 
Id  :  cf.  14  ei  75.4. 


C'a^î'  3/is.  pateris  :  c/.  17. 
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5  Mand.  Ni||hil  fefellit,  de  clepsydra 

respondisse  hominem  putes. 

6  Hem  !  quid  igitur?  Mars  trigônus,  Sâ- 

turnus  Venerem  respicit, 

7  Juppiter  quadralus  [est],  Mer- 

curius  huic  iratus  [est], 

8  Sol  rotundus,  Luna  in  saltu  est  : 

—  collegi  omnem  jam  [tuam| 

9  GenesimJ,  Querole.  Mala  fortuna 

te  premit.  Quer.  Agnoscô.  Mand.  Pater 

10  Nïl  reliquit,  [nihil]  amicij 

largiunlur.  Quer.  Verum  [' /]  est. 

1 1  Mand.  Vis  totum  audire  ?  [—kj—kj 

— v_>— O"     — ^^— ] 

12  Vicinum  [i>aiere|  raalnmj,  servum 

pessimiim.  Quer.  Agnosco  omnia. 

13  Mand.  Vis  et  nomina  servulorum 

tibimet  [nuncj  etiamj  eloquar? 


Mandrogéronte.  Quelle  précision!  on  croirait  qu'il  a  consulté  la  clep- 
sydre. —  Hum  !  voyons:  Mars  en  triangle,  Saturne  regarde  Vé- 
nus, Jupiter  en  carré,  Mercure  fàctié  contre  Jupiter,  le  Soleil  rond, 
la  Lune  en  danse.  Tiens,  Quérolus,  voilà  tout  ton  horoscope  com- 
posé. La  mauvaise  fortune  te  poursuit. 

Quérolus.  Je  le  reconnais. 

Mandrogéronte.  Ton  père  ne  t'a  rien  laissé,  tes  amis  ne  veulent  rien  te 
donner. 

Quérolus.  Cela  est  vrai. 

Mandhogéronte.  Veux-tu  entendre  tout  jusqu'au  bout?  tu  as  un  voisin 
mauvais;.,,  un  esclave  très-mauvais... 

Quérolus.  Je  reconnais  tout  cela. 

Mandrogéronte.  Veux-tu  que  je  te  dise  maintenant  jusqu'aux  noms  des 
garçons  qui  te  servent  ? 

Quérolus.  J'en  suis  curieux. 

M.v.NDiioGÉuoNfE.  Tu  as  un  esclave  nommé  Pantomalus... 


1.   Ltudprand,  Anlapodosis  l.ji,  fait  dire  à  un  de  ses  personnages  :  Mars  tri^onus,  S.  Venerem 
respicit,  .1.  quadralus,  M.  tibi  iratus,  Sol  rotundus,  Luna  in  saltu  est;  mala  f.  te  premit. 
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II,  III.  MoRciiAu  47, 


•26-11 

IJ  :  cf.  10- 

13>îa'   Mss.  Zêta  ;  fAfiS.s 

07.3  :  Corr.  Daniel. 
\  Comme  Un  p .  31.] 

Gr' 


4     Cf.  31.16. 
il/.vs".  ingrediaris  :  t/.  lo. 
Ingrediaris  sacrârium'? 

(•/■.31.n- 
■26 


1     fVm  743.]  C/.  31.17. 


14  QuER.  Audire  cupio.  Mand.  Servus  tibi 

est  Pantomalus.  Quer.  Verum  [ici]  est. 

15  M.  Est  (aller)  Cela. Q.Manifestum  est. SY.[SacerdO' 

tem|  oj  divinum!  Mand.  Visne  adliuc 

16  Amplius?  fa  me|  scisnej  domum  tuam 

ignorari  ?  Quer.  Maxime. 

17  Mand.  Porticus  tibi  est  in  dextra,  ut 

ingrediare  ;  sâcrarium 

18  [In  sinistra]e  diverso.  Quer.  Ita  sunt 

omnia.  Mand.  In  sacrario 

19  Triasigilla.  Quer.  Verum  est.  Mand.  Tutelae 

unum,  geniorum  duo. 


l'2     [Klinkh.  H,  ni. 149. 

[Peiper  p.  33.] 
Marne  vers  Klinkh. 

-2.3 


4' 


1  Q.  Jam||  comprobasli  (potestatem  ac)  discipliiiam 

nunc  remedium  promito. 

2  Mand.  U|lbî  céleri  ter  consuli  po- 

test,  et  sine  sumptu  ac  mora  [?] 


QuÉROLus.  C'est  vrai. 

Mandrogéronte.  Un  autre  nommé  Géta. 

QuÉROLus.  Rien  de  plus  sûr. 

Sycophante.  0  le  divin  prêtre  ! 

Mandrogéronte.  En  veux- tu  encore  davantage?  Tiens,  ta  maison  m'est 
inconnue,  n'est-ce  pas? 

QuÉROLus.  Tout  à  fait. 

Mandrogéronte.  Hé  bien,  chez  toi  il  y  a  une  galerie,  à  droite  en  entrant; 
an  oratoire  en  face. 

QuÉROLus.  Tout  est  bien  comme  cela. 

xMandrogéronte.  Dans  l'oratoire,  il  y  a  trois  statuettes... 

QuÉROLus.  C'est  vrai. 

Mandrogéronte.  L'une  est  celle  de  la  Protection  ;  les  autres  sont  celles 
de  deux  génies. 

47.  QuÉROLus.  C'en  est  assez  pour  établir  ta  science.  Maintenant 
fais-moi  connaître  un  remède  à  mes  maux. 

Mandrogéronte.  Voyons,  où  pourrait-on  faire  le  nécessaire  prompte- 
ment  et  sans  trop  de  dépense?  w  réfléchit.)  —  Ton  oratoire  est  soli- 
taire, je  suppose? 
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2  3  Sa||crarium  certe  solum  ac  se- 

cretum  est  ?  Quer.  Ita.  Mand.  Certe  nihil 

9  0  4  Esl||  illic  conditum  ?  Quer.  [Praeter  si- 

gilla|  nihilj.  Mand.  Soileranitas 

5  Qaaedamil  [est|  ibidem  celebrandaj,  sed  re- 
ligio  tecum  omnes  [foras | 

6  Ëx||cluditJ.QuER.Utlibet.MAND.[Gelebrandaest| 
rëligiô  per  extraneos.J. 

7  Quer.  {ta||riat.  Mand.  Sed  quosnam  finvenire] 
possuinus  nuncj  tara  cito? 

8  —  Ollptimum  erat  atque  opportunum,  isti 
[vellent]  sij  operara  nunc  tibi 

9  Dare||.  Quer.  Quaeso,  amici,  offlcium  nunc  et 
religionem  impendite. 

10  E||go  quoque,  [opus]  siJ  fuerit  vobis, 
operara  praestabô  meam. 

1 1  Sygof.  Ni||hil  qiiidera  istinc  nos:  sed,  si  ita  facto 
opus  est,  fiât.  Sard.  Barbarum  est 


10e' 

3l' 

Daniel  p. 

40.] 

10 

OT 

9c' 

Mss. 

si  :  seil  Pcipcr. 

O.o 


7q     Cf.  33. 


Mss.  novimus. 
Mss.  inhumanum 


QuÉROLus.  Oh  !  oui. 

iMANDROGÉRONTE.  Bien  sûr  il  n'y  a  rien  de  caché,  là-dedans  ? 

QuÉROLus.  Rien  que  les  trois  statues. 

Mandrogéronte.  Il  y  a  une  certaine  cérémonie  à  exécuter  là.  Seulement 
notre  rituel  exige  que  tu  n'y  assistes  pas,  ni  personne  de  chez  toi. 

QuÉROLus.  Corarae  il  te  plaira. 

Mandrogéronte.  C'est  une  cérémonie  qui  sera  mieux  faite  par  des 
étrangers 

QuÉROLus.  Je  ne  demande  pas  mieux. 

Mandrogéronte.  Mais  comment  pourrons-nous  en  trouver  tout  de  suite? 
(Un  silence.)  —  Le  micux,  cc  Serait  que  tes  corapagnons  fussent  dis- 
posés à  te  rendre  ce  service. 

QuÉROLLS,  à  Sanianapalo  cl  à  Sycophanle.    Je   VOUS   CU   prlC,    CllCrS   amiS,   faitCS 

acte  d'obligeance  et  de  piété.  A  mon  tour,  à  l'occasion,  je  suis 

prôt  à  vous  rendre  service. 
Sycoimi.v.nte.  Oh!  ce  n'est  point  pour  cela  :  mais,  s'il  le  faut,  on  le  fera. 
Sahda.nai'ale.  Il  est  barbare  de  laisser  un  ami  dans  l'embarras. 
Mandrogéronte.  C'est  bien  parler  l'un  et  l'autre  :  vous  êtes  de  braves 

gens. 


-2r.     [Vers  757.] 

Mss.  votis  :  notis  1517'2. 

Mss.  denegare. 


19     [Kliiikh.  II.  UI.1G2-] 
Mss.  nefas. 

100,0 
u 


10 


10 
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26  Mss.  factnm  (c  ex- 
ponctué  V):  corr.  Daniel. 

Mss.  monentis  rei  :  corr. 
Pithou. 

26 

[Commelinp.  32.) 

2.3 


2À' 


—  265  —  II,  III.  Morceau  48. 

12  No\\tis  operam  negare.  Mand.  Bene  [vos] 
dicilis  :  arabo  estis  boni. 

48 

1  QuER.  Pro||  rem  nefandam  !  mené  quasi  ex  con- 

silio  nunc  solum  fore  ? 

2  Hem  !  ||  Pantomale  !  celeriter  jam  nunc 

pervola,  jusque |  *et  Arbitrum|, 

3  ^Ubillcumque  jam  nunc  reppereris]  ^vi- 

cinura  nostrum]  '^pertrahe] 

4  ^Ad||  nosj.  Sed  novi  egomet  te  :  vade 

jam  nunc,  et  cauponibus 

5  Tete||  hodie  coUoca.  [w— w 

— y^ — v^     — v^ — 

6  w||— ]  Mand.  NeH^cis,  Querole,  /afuwacde- 

cretum  momentis  régi? 

7  QuER.  Quid  igitur?  Mand.  Hora  est  [istaec  [— w; 

— w— ]|  synastriaj 

8  Mi||hT  placet.  Nisi  jam  nunc  aliquid 

geritur,  frustra  hue  venimus. 

9  QuER.  E||amus  igitur  intus.  Mand.  Tu  prae- 

cede  :  nos  tecum  sumus.  — 


48.Qra;R0Lus.  0  malheur!  faut-il  que  je  sois  justement  tout  seul,  comme 

par    un    fait   exprès  !    (Il  s'approche,  vers  la  fenêtre,  et  appelle  dans  l'intérienr  de 

la  maison.)  Holà,  Pantomalus  !  Sors  vite,  cours  en  hâte  chez  notre 
voisin  Arbitre,  arrange-toi  pour  le  trouver  n'importe  où,  et 
amène-le  ici.  —  Mais  je  te  connais  :  va,  mets-toi  en  journée 
pour  aujourd'hui  chez  les  marchands  de  vin. 

Mandrogéronte.  Ne  sais-tu  pas,  ô  Quérolus,  que  les  choses  et  les  des- 
tinées dépendent  de  l'heure  qu'il  est? 

Quérolus.  Hé  bien  ? 

Mandrogéronte.  Voici  l'heure  ;  il  y  a  une  constellation  favorable  qui 
me  plaît  tout  à  fait.  Dépêchons-nous  ;  si  nous  n'agissons  tout  de 
suite,  nous  sommes  venus  ici  pour  rien. 

QtiKROLus.  Entrons  donc. 

Mandrogéronte.   Entre  le  premier  :    nous  ne  te  quittons   pas.    — 


II,  m.  Morceau  48. 

-26'A-jp     [Peiper  p.  30.] 
Est  omifi  :  v.  D.g. 


9ù 

[Daniel  p.  il.| 

2jO     Ego  R'.    crgo  LYP 


"26  Ilaec  habitatio  bona, 
fausta,  felix  fortunata- 
que  even(Oat  Plaut.  , 
Trin.  1.2,2- 

26     [Vers  771.] 

Nos  praesto  sumus  :  cf. 
86.,. 


—  266  — 

1 0  Hem  !quod|l  exciderat  :  estne  aliqua tibi  arcula  i- 

nanis?  Queu.  Non  una  [est]  quidem. 

11  Mand.  U||na  tantum  est  opus,  [lustrum  iilud| 

in  quaj  exportetur  foras. 

12  QuER.  Ego|I  et  claves  largior,  ut  inclusa 

excludatur  calamitas. 

13  Mand.  0||mnia  [jam]  sunt  peracta.  Quod  bo- 

num,  faustum  felixque  siti 

14  Huicll  domiii  [— w    — w— w 

— w]  nos  praesto  sumus. 


(H  s'arrête  soudain.)  Hé  !  ce  que  j'oubliais  !  As-tu  quelque  coffre  vide? 
QuÉROLus.  Oh  !  plus  d'un. 
Mandrogéronte.  Un  seul  suffit  :  c'est  pour  emporter  dehors  l'objet  de 

la  purification  (1). 
QuÉROLus.  Je  suis  prêt  à  fournir  les  clés,  quand  il  s'agit  de  mettre  la 

malechance  en  prison  et  hors  maison. 
Mandrogéronte.  Tout  est  en  règle.  (D'an  ton  solennel  :)  Bon  succès,  bonne 

chance  et  bonheur  !  A  cette  maison...  nous  voici. 


1.  Les  Mille  et  une  Nuits,  Nuit  218:  La  princesse  de  la  Chine  demanda  ce  que  signifiait  tout 
cet  appareiL  «  Princesse,  répondit  l'eunuque,  c'est  pour  conjurer  le  malin  esprit  qui  vous 
possède,  le  renfermer  dans  le  vase  que  vous  voyez,  et  le  jeter  au  fond  de  la  mer.  »  (Sur  ce 
dernier  point  cf.  58. 14.) 


—  207  —    AcT.  m,  se.  r.  Morceau  49. 


[ACTE   III.] 

[Scène  /.] 
[Pareils:  acte  III,  scène  II.  —  KHiikhamer  et  Pcipcr  :  acte  II,  seine  IV.] 

PANTOMALUS   SERYUS. 

49 

9'r   iKiM-h.  H,  iv.i.i     1  P.O||mnes  [-JominosI  "^constatl  'quidemj  *esse|  ''et 
maDifeslissimum  est|  ^malosj  : 

9  2  Vellrum  salis  sum  expertus,  [esse 

'^  deterius  meo|  nihilj. 

lo'V  3  [w||  — w— w    — w— w] 

^^-  ^'^•^-  Non  fille  est  horaô|  qiiidem 

10"  4  Pel|riculosusJ,  verum  ingratus 

*^  niinium  et  rancidus  :  [domi| 

10";  5  Furl|tura  si  admissumj  fiierit,  exse- 

craLur  taraquam  aiiquod  scelus  ; 


ACTE    III  . 

Scène  I  (i). 
PANTOMALUS,   esclave  de  Quérolus. 

49.  Tous  les  maîtres  sont  méchants  :  c'est  connu,  et  rien  n'est  plus 
manifeste.  Mais  j'ai  eu  assez  l'occasion  de  me  convaincre  qu'il  n'y  a  pas 
pire  que  le  mien.  Ce  n'est  pas  un  homme  dangereux,  mais  c'est  un 
homme  tout  à  fait  grincheux  et  rancunier.  Un  vol  dans  la  maison, 

I     l.os  morceaux  iil  à  '6C>  traduits  par  Maïuiii,  p.  <)tît!  ;  li-  morceau  o",  j).  (!"(). 


III,  I.  Morceau  50. 

10,0g  Destrui  Daniel.  Vi- 
derit  fl*B;  videat  LPK. 

lOiiX't 


10 


26 


1  IPm"  Glose  à  contresens: 
del.  Havet. 

23     Mss.  «pensas. 


7q      [  Vers    "83. 
vers  Klinkh. 


Même 


26)/     [A7;;iAA.  II.  iv.12.) 
Est  omù  :  voir  9.9. 

26s 


26 


—    268  — 

6  Si||  dest[r]ui  aliquid  viderit,  coq- 

linuo  clamât  [quara  malel 

7  El|i  maie  dicitj  ;  sedile,  mensam, 

lectura  si  aliquis  fïniciat| 

8  In||  ignemj,  festinatiô  nostra  ut 

solet,  [tiinc  jetiamj  quaeritur  ; 

9  [w||— w]  Tecta  si  percolent, 

si  confringantur  fores, 

10  (Omnia)  ad||  so  revocat,  omnia  requirit  : 

hercle  hic  [ferril  non  potestj. 

11  Ex||pensa  aulem,  raliones(que)  totas, 

propria  perscribit  manu  ; 

12  [Exl|pensum|  quidquidj  non  docetur, 

postulat  reddi  sibi. 

bO 

1  Id||  itinere  autem  quam  [est]  ingralus 

atque  [est]  intractabilis  ! 

2  Quoti||ens  est  [antelucandum|  autemj, 

primum  vino,  dein  [w— 

3  wl|— v_y— ]  somno  indulgemus  : 

hinc  [est|  primumj  jurgium. 


c'est  pour  lui  un  objet  d'horreur,  une  sorte  de  crime.  A  la  moindre 
chose  qu'on  casse,  ce  sont  des  cris  et  des  injures  terribles.  Une  chaise, 
une  table,  un  lit  qu'on  pousse  dans  le  feu,  comme  il  nous  arrive  natu- 
rellement par  trop  de  presse,  en  voilà  assez  pour  qu'il  procède  à 
une  enquête.  Que  le  toit  de  la  maison  laisse  passer  la  pluie,  que  la 
porte  d'entrée  ait  été  enfoncée,  il  appelle  son  monde,  il  s'informe  de 
tout:  c'est  vraiment  un  homme  intolérable.  Et  les  dépenses,  et  tous  les 
comptes!  11  écrit  tout  de  sa  propre  main,  et  s'il  y  a  quelque  somme 
dont  l'emploi  ne  soit  pas  établi,  il  prétend  qu'on  la  lui  rende.  50.  Mais 
c'est  en  voyage  surtout  qu'il  est  de  mauvaise  humeur  et  intraitable. 
Quand  nous  avons  à  nous  mettre  en  route  avant  le  jour,  nous  nous 
passons  la  douceur  de  boire  d'abord  et  de  dormir  ensuite  :  cela  lui 
fait  un  premier  motif  de  querelle.  Ensuite,  au  milieu  du  sommeil  et 
du  vin,  ce  sont  mille  autres  sujets  de  plainte  :  la  cohue,  la  bouscu- 


—  269  — 


III,  I.  Morceau  50. 


\it'  Mss.  melum  :  corr. 
P.  Thomas. 

[Daniel  p.  4'2.1 

7loc     [Peiper  p.  3".] 
[Commelin  p.  33.1 

29/3  Mss.  huic  rei  pr.  n.  in 
itinere  culpa.  QuanJo  : 
corr.  Ilavet. 

5/>     Mss.  sit  :  voir  32.  n- 


12 

)/. 

2  Mss.  movere  :  cf.  36.  n 
56.20-  Corr.  Rittershii- 

sius. 

2  Mss.  continuoque  cla- 
mât (q.  cl.  pour  Qc\.)  : 
corr.  Peiper. 

US7U 

•1-iQ 

El  interpole' :  cf.  prol   /, . 

9'pv 
Q 


4  Posl||  autem,  inler  somnum  et  meram,  ne- 

cesse  [du)  sequantur  plurima]  estj  : 

5  Tuii|l»a  trépida,  perquisitiô  jumen- 

torum,  custodum  fuga. 

6  [Dispa||res|  mulaej,  juncturae  inversae, 

muliô  nec  se  regens, 

7  Huicll  res  prorsus  nova  in  itinere.  Gul- 

pae  quando  autem  aliud  fait, 

8  Sillet  pauiisper  p-atientia  :  totum 

istud  emendat  raora. 

9  At||  contra  (Queroius)  causam  ex  causa  quaerit, 

aliud  ex.  alio  ligat. 

10  Mollveri  inutile  carpentum  non 

vult,  neque  animal  débile  : 

11  Con||linuo  co?iclamat  :  «  Quare  istud 

non  suggessisti  prius  ? 

12  pViderell  l^illel^hocPquasil'^nonpotueritl^pri- 

usj  :  finiqual  oj  dominatio  ! 

13  Ipsell  autem  fculpam  fortassis]  sij  ad- 

verlit,  dissimulât,  (et)  tacet, 

14  [Liteml  l|et  tumj  intendit,  fexcusatiô| 

quandoj  nulla  jam  subest, 


lade,  les  bêtes  qu'on  ne  trouve  plus,  leurs  gardiens  qui  prennent 
la  clé  des  champs.  Des  mules  mal  appariées,  des  harnais  mis  à 
l'envers,  un  muletier  qui  n'est  pas  en  état  de  se  conduire  lui-même, 
avec  mon  maître  on  croirait  que  ce  sont  choses  nouvelles  en  voyage. 
Il  peut  encore  arriver  quelque  autre  anicroche  :  un  peu  de  patience  et 
tout  se  répare  ;  on  en  est  quitte  pour  attendre.  Mais  lui  a  un  autre 
système,  il  veut  expliquer  ceci  par  cela,  il  cherche  des  liaisons  à  tout. 
Il  ne  lui  convient  pas  de  partir  avec  une  voiture  hors  de  service,  ou 
bien  avec  une  bêle  malade;  tout  de  suite  le  voilà  qui  gronde: 
«  Pourquoi  ne  pas  me  faire  voir  cela  à  temps? «Comme  si  lui-même, à 
temps,  ne  pouvait  pas  s'en  apercevoir.O l'injuste  tyrannie!  Et  quelque- 
fois il  fait  attention  à  ce  qui  se  passe,  mais  il  ne  fait  semblant  de  rien, 
et  il  commence  à  quereller  quand  on  n'a  plus  d'excuse  sous  la  main. 


III,  I.  Morceau  51. 


3. 20 


•26     [Yers  799.] 


—   '270   — 

15  Ne|I  postea  succurrat  illud  : 

«  [ — Ky — ^^      — K^ — 

16  w||— w]  jam  volebam  facere, 

jam  volebam  dicere.  » 


9v     Iiilenrrsiun  fnil/tile  . 

cnrr.  Ilavrt. 
[Kliiikh.  Il,  IV. 07.1 


-2G.\' 
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19     Mss.  ut  ad  praescri- 
ptura  revertamur. 


21m         Interversion  for- 
tuite :  V.  1. 


19     3/iS.  ilaque. 

Cf.  52.3. 


2C     Mss.  redire  jubet. 
[Yers  807.1 


51 

1  Jan;||  quotiens,  [fquicquid  lihe[a]t,  aliud 

alio  fuerit  temporel |, 

2  [Jl||tro  citroque  extrudimur,  ne- 

cesse  est  remeare  ad  diem 

3  Atquell  [ille],  ut  agnoscatis  penitus 

fhominisl  artemj  pessimi, 

4  [Tantum]  Hunam  semper  ultra  justum 

nobis  largitur  diem 

5  Ad^  quam  revertamur  :  nonne  iste  i- 

rarum  causas  quaeritat? 

6  Nosjl  autem  semper JJ  illam  nobis 

[(diem)  tribuimus|  SpecialiterJ  ((luarediluiisnraus): 

7  Qua\\propter  dominus,  qui  falli  se- 

se  non  vult,  neque  decipi, 

8  [Si]  llquem  kalendis  velit  adesse, 

redea^  jubet  ut  pridie. 


De  cette  façon,  on  n'a  pas  la  ressource  de  répondre  :  «  C'est  ce  que 
j'allais  faire;  c'est  ce  que  j'allais  dire.  «—51.  Cen'est  pas  tout  .-quand, 
au  gré  de  ses  fantaisies,  tantôt  pour  une  chose  et  tantôt  pour  une 
autre,  nous  allons  en  commission  de  ci  et  de  là,  il  nous  faut  rentrer 
à  jour  fixe,  et,  pour  que  vous  connaissiez  à  fond  les  inventions  de 
ce  méchant  homme,  il  ne  nous  accorde  jamais,  au  delà  du  terme, 
qu'une  seule  journée  pour  le  retour  :  n'est-ce  pas  là  chercher  des 
occasions  de  criaillerie  ?  Nous,  nous  prenons  toujours  cette  journée 
là  pour  nous-mêmes  :  mais  le  maître  ne  peut  supporter  d'être  trompé 
et  joué  ;  s'il  veut  qu'on  rentre  le  premier  du  mois  par  exemple,  il 
ordonne  de  rentrer  la  veille.  —  5S.  Ce  qui  est  encore  insupportable, 
c'est  qu'il  a  l'ivresse  en  horreur  et  qu'il  s'en  aperçoit  d'emblée  ;  à  la 
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ISaso'  [KlMh.  II,  IV. 35. 


15 

[Daniel  p.  i3.] 

5     [Peiperp.SS. 

Cf.  "A.-,. 

Mss.  ut  :  voir  8.2; 

2r. 


26Xv  //or.,  Sa;.  2./,.7g  : 
unctis..  calicem  mani- 
bus. 

26 


2  L'accent  d  otvofôpov 
conservé  :  cf.  Aô.q.  Voir 
p.  55. 

2  //or.  Sut.  2.4,80  :  li- 
mus  adhaesit.  Même 
vers  Klinkh.  [Commelin 
p.  34.] 

7m 


10"c    [Yers%\l.\ 


10 


c'      ff/jn/iA.  II,  IV.45.] 


52 

1  Il||lad  fqualel  autemj  est,  fexsecratur 

atque  agnoscil  quam  cito| 

2  Qaod  II  temulentumj?   (modum  quaUtatemqne  vinO   in 

primo  conspectu  videt.         viiltu  et  labiis 

3  Fa]||li  se  prorsus  non  volt  neque  cir- 

cumveniri,  uti  soient. 

4  Quis||quamne  huic  [— w— ]  possit  bene 

aut  servire  aut  obsequi? 

5  Cali||Jam  fumosam  non  volt,  neque  cali- 

ces unguentatos  [manu]  : 

6  Quaenaffijl  hae  sunt  deliciae?  Urceo![i(m  w 

— w— v^    — w]um 

7  Con||tusura  et  infractum,  ynophôrum  ex- 

auriculatum  et  sordidum, 

8  Am||pullam  truncam  limosaraque, 

densis  fultam  fcemiis, 

9  Nonlj  fintuetur]  simpliciterj  :  bi- 

lem  tenere  vix  potest. 

10  fNeque||5,  quid  sit,  quod  tara  pravis  pla- 

cere  possit  moribusl, 

11  Jam  ex||cogitareJ. 


S3 

1 


Vinum  autem  flym- 
phis  continuo  intellegii] 


physionomie  et  aux  lèvres  il  la  reconnaît  du  premier  coup  d'œil.  Il  ne 
se  prête  aucunement  à  être  trompé  ou  attrapé,  comme  c'est  l'usage  : 
comment  pourrait-on  le  servir  ou  lui  obéir  comme  il  faut?  Point  d'eau 
chaude  qui  sente  la  fumée  ;  point  de  crasse  sur  les  verres  :  que  signi- 
fient de  pareilles  délicatesses?  Si  une  lasse  est  bossuée  ou  fêlée,  si  une 
cruche  est  sale  ou  a  les  anses  rompues,  si  une  bouteille  a  le  goulot  cassé 
ou  le  fond  couvert  de  terre  ou....,  il  ne  la  regarde  pas  loutbonnement  : 
c'est  à  peine  s'il  est  maître  de  sa  bile.  Je  ne  sais  plus  qu'inventer 
pour  satisfaire  un  caractère  si  mal  fait.  —  53.  Le  vin  tempéré  d'un 
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14q 


36 


26     [Vers  823.] 


—  272  — 

2  Cor||ruptura  tenuatumque  |  ;  solemus 

etiara  [— w    — w— ] 

3  Vi||Quni  vino  admiscere  :  numquid  ad- 

ulterium  dici  hoc  potest, 

4  fLa||gena  vetere|  cumj  castrata 

SUCO  (rursus)  COHipletur  DOVO  ? 

5  [Rw  \\svs  w— w]  etiam  hoc  Querolus 

crimen  indignum  putat, 

6  Et  11  [importuna]  ut  est  nequitia, 

sQspicatur  hoc  statim. 


26       [Klitikh.    Il,  IV  50-1 
Voir  p.  3  «.  2. 

19     3fM.  commutarique. 


26     Interversion  fortuite. 
Autre  corr.  Klinkh. 


2 

Voir  p.  3  ?i.  1. 

7f 


54 

1  [Quin]  Il  ipsum  etiam  pauxillura  argenti, 

levihus  tensum  lympanis, 

2  Li||mari  corrumpique  semper 

crédit,  quia  factura  est  serael  : 

3  [[«  Mu||la,  remuta  ■»  faciraus  [tamen,]  et 

hoc  mutari  non  potest]  | . 

4  fDis||cretio|  autem  |quantuia  estj?  in 

argento  certe  unus  est 

5  Co||lor.  Nam  de  solidis  mutandis 

mille  sunt  praestigiaJJ  : 

6  Has||  saltem  fnon|  distinguij  oportet 

lam  gemellas  formulas  : 


peu  d'eau,  il  le  reconnaît  sans  hésiter.  Souvent  aussi  nous  mêlons 
plusieurs  vins  :  peut-on  dire  qu'il  y  ait  falsification  parce  qu'on  émas- 
cule  une  bouteille  en  y  remplaçant  le  vin  vieux  par  du  vin  nouveau?  Or 
Querolus  fait  de  cela  même  un  crime  impardonnable  ;  il  est  si  méchant 
qu'il  soupçonne  tout  de  suite  le  mélange.  —  54.  Et  les  pauvres  pié- 
cettes d'argent,  aplaties  en  forme  de  plaquettes  minces,  il  s'imagine 
toujours  qu'on  les  lime  et  qu'on  les  altère,  parce  que  cela  est  arrivé  une 
fois.  Avec  tout  cela,  nous  faisons  passe  et  repasse,  et  il  faut  bien  qu'il 
nous  le  passe.  Vraiment  la  différence  vaut-elle  qu'on  en  parle?  l'argent 
change-t-il  de  couleur  ?  Quant  aux  sous  d'or,  nous  avons  mille  ma- 
lices. Là,  au  moins,  il  n'y  a  pas  à  distinguer  entre  deux  empreintes  bien 
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!'/3  7  Qiiidll  tam  simile  quam  solidus  solido  est? 

^f^""''''  P-  "•!  _  [Hici  eliamj  distantia  (quaerilurinauro)  : 

2-;pv  8  [Quae||ritur  in  auro,  plus  quam  in  hominel , 

Inlenrr.ion  fcrluU,-.  VOltUS,   aOtaS  Gt  COlOF, 

2,'i   [Pripnp.  39.1  9  No||bilitas,  fmteraiiira,  patria, 

gravitas  usquead  scriptulosj. 

iç,p   [Vers  833.1  10  I||taque  ubi  aurum  est,  tolum  est  [\u— \j 


S5 


■2   [A7/«/,//.  Il,  iv.,û.i  1  Hoc||  ante  Querolus  ignorabat, 

sed  mali  perdunt  bonos. 

-2,;  2  lllell  autem  Arbiter,  ad  quem  nunc  [ego]  eo, 

quam  sceleratus  est  homo  ! 

-200  o  Seî||vis  alimenta  minuit,  opus autem 

[illii]  plus  justo  imperat. 

li)  y.ns.  liceret.  (i).  4   tln||verso  hcrcle  modio,  si  pOS- 

set,  turpe  eliceret  lùcrum. 

.2fi  5  l||îaque,  si  quando  isli  [vel]  casu 

vel  consulte  se  vident, 

jumelles  :  qu'est-ce  qui  ressemble  plus  à  un  sou  qu'un  aulre  sou  ?  Hé 
bien,  là  encore  il  y  a  des  différences.  On  examine  tout  de  plus  près 
dans  un  sou-d'or  que  dans  un  homme  :  physionomie,  âge,  teint,  nais- 
sance, lettres,   origine,   mérile  exact  (2).  Aussi,  qui  a  l'or  a  toute 

choses —  55.  [Lacune.]  Auparavant  QuéroIus  n'en  savait  pas  tant, 

mais  les  mauvais  gâtent  les  bons.  Cet  Arbitre  chez  qui  il  faut 
que  j'aille  maintenant,  voilà  un  grand  misérable  !  Il  rogne  à  ses 
esclaves  leur  nourriture,  et  en  revanche  il  force  leur  lâche,  il 
déformerait  son  bois.'^cau,  si  c'était  permis,  pour  en  tirer  un  pro- 
fit honteux.  Aussi,  quand  nos  deux  personnages  se  rencontrent,  soit 

1.  M£T|5w  rov  TTÙvoKxa  iy/.ey.povraévw,  Theophr.  Char.  77.  a'n/^poxîpon'aç  ^'  U'i-4'  In- 
verso est  la  glose  d'un  participe  perdu,  dunl  le  vrai  sens  devait  être  :  défoncé,  bosselé,  intérieure- 
ment, de  façon  à  diminuer  la  capacité  du  boisseau  et  par  conséquent  Ja  ration  des  esclaves.  Klinh- 
hamcr,    tout  m   iniliqunnl   te  vrai  sens  d'après  le  passade  de  Théophraste,  maintient  invorso. 

"2.   Traduction  très  iniparlaile  d'une  série  île  termes  à  double  sens. 

IIAVKT,    (jHCrdlu.'i.  18 
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9'Q 


10"u 


10"Sûlum  1.  e.  q.:  t'.  42. 


1"  [Commelin  p.  33.] 
HVr«8i3.]  Mss.  iralus 
sit  :  cf.  84. 32- 


7r.  [Klinlxh.  II,  iv-cg.] 
Tara  stulti  /?s  ?«.«. 
sauf  R'ii. 

lOi»' 
m' 


10 

SM       (I) 


2lQ     Qujescit:  f/".  78. «i. 


IOl 
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6  Tuncjl  iavicem  sese  docent.  [w 

— v_y— ^^     — v^— ] 

7  E[  il  tamen  hercle,  [omnia|  utj  dicantur, 

Pmalô|,  ^necesscl  *si|  *esij,  meum. 

8  Ad||huc  [oiini]  ille  no.^îter,  qualis- 

cumqueesl,  pnonl  ^tamen]  ^in  suos 

9  2A||varusI  ^eslj;  soliim  illud  est,  quod 

nimium  crebro  verberat 

10  Semllperque  clamât  ;  itaque  illis  am- 
bobus  deus  ivdiscitor  ! 

m 

1  [Tam  II  miseri}  et  non  sumus  famenj  atque 

stalti  quara  quidam  putant  : 

2  fNos|  llaliqui  somnulentosj  esse 

credunt,  quoniam  fde  die| 

3  Sollmniculamurj;  nos  pvigiliarum| 

^autemj  ^causa|  ^facimus|  ^idj, 

(quia  Tigilamus  noctibus). 

4  Fami;||lus,  fdiurnis  quiescil|  quij  horis, 

omni  vjgilat  tempore. 

5  [Melillas]  nihil  umquamj  in  phumanis]  *na- 

turam  quam  noctem  putol 


par  hasard  soit  exprès,  ils  se  donnent  l'un  à  l'autre  des  avis.  Ma  foi, 
pour  tout  dire,  s'il  faut  choisir  je  préfère  encore  celui  de  chez  nous.  En 
définitive  mon  maître,  quels  que  soient  ses  défauts,  n'est  pas  ladre 
avec  ses  gens  :  il  a  seulement  le  tort  de  battre  trop  souvent  et  de  crier 
sans  cesse.  Que  le  ciel  les  confonde  l'un  et  l'autre!  —  56.  Après  tout 
nou«  ne  sommes  ni  si  malheureux  ni  si  sots  qu'on  se  le  figure  parfois. 
On  nous  croit  des  endormis,  parce  qu'en  plein  jour  nous  faisons 
des  sommes;  mais  ce  sommeil  nous  vient  des  veilles  :  le  valet  qui 
se  repose  aux  heures  du  jour  a  l'œil  ouvert  le  reste  du  temps.  De  toutes 
les  choses  humaines,  à  mon  avis,  la  nature  n'a  rien  fait  de  meilleur 


1.  Outre  la  (lifTicnllé  de  la  rcstiliUion  métrique,  qui  invite  à  siippiinicr  ici  quelque  chose,  la 
répétition  vii/iliariim  canna,  rjitia  vigilamus  semble  intoliirable.  Kn  oulie  l'antilhéso  entre  somnicula- 
mur  et  viniliarnm  sera  J'autant  mieux  marquée  qu'on  supprimera  l'inutile  noclilms. 
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10 0  6  *Re|lbusj  ^fecissej  ;  [dies  nostr?.]  illa  estj; 

tune  aguntur  omnia. 

v26  7  No[5 1]  no]cte  balneas  adimus, 

quamvis  sollicitet  dies  ; 

Un'   Lavamnr  fi'/?.  8  La||vamus  autem  cum  pedisequis  (et  pueius')  : 

nonne  liaec  [vital  esij  libéra? 

i2',5   "SonR'B.om.Lvp.       9  Li!||minisaulem(Teispiendorisiiiud)subornaturquod 

Vel  siilend.  dcl.  Kliiikk.  «•    •    t  .         i  i  •      i 

[Daniel  p.  15.]  suiiiciat,  non  (quod)  publicet. 

9'hX  10  [Nudanii  ||egoJ  teneo,  fdomino  vestitam 

Voir  p.  11  n.  1.  vix  vidercj  quamj  licel; 

iQy-  3/,ss.  capiiionim.       u  Ego  ||'latera  lustfo,  ego  effusa  co??iac 

metior  volumina, 

•>   \Peipcrp.  m.)  12  Ad||sideo,  ampiector,  foveo,  foveor  : 

cuinam  dominorum  hoc  licet? 

■2fi  13  lllllud  [w— ]  autem  nostrae  fe- 

Kst  omis:  v.  9.ri  ,.    ..    ..     p      ^i  ■. 

licitatis  [est]  caput, 

2o  14  Quod  II  inter  nos  zelotypi  non  su- 

mus  :  furta  omnes  ffacimus  : 

9  15  Frau||dem  tamen  nemô  palitur,  [hoci 

^  quoniam  lotumj  mutuura  est. 

îc,   nuiersiinsius    ohse-     16  Domil|nos  autem  obscrvamus  atque  ex- 
'^"'"'-  cludiraus[_y    -w-l, 

9  17  Nam  injlterservos  et  ancillas  [est| 

î<  una  conjugalioj. 

que  la  nuit.  C'est  elle  qui  est  notre  jour  :  c'est  alors  que  nous  fai- 
sons toutes  nos  affaires.  C'est  la  nuit  que  nous  allons  au  bain,  quoique 
Je  jour  soil  plus  tentant;  mais  aussi  nous  nous  baignons  avec  les 
suivantes  :  n'est-ce  pas  là  vivre  en  hommes  libres  ?  Chacun  a  de  lu- 
mière de  quoi  lui  suffire,  mais  non  de  quoi  le  mettre  en  vue.  Je  liens 
nue  dans  mes  bras  telle  que  mon  maître  peut  à  peine  apercevoir 
vêtue  ;  je  palpe  les  flancs,  je  passe  ma  main  le  long  de  la  chevelure 
dénouée,  je  m'asseois  à  côté,  j'embrasse,  je  caresse,  je  suis  caressé  : 
lequel  de  nos  maîtres  en  peut  faire  autant?  iMais  la  vraie  source  de 
notre  félicité,  c'est  qu'entre  nous  nous  ne  sommes  pas  jaloux.  Nous 
volons  tous  :  personne  n'est  trahi,  parce  que  c'est  chacun  son  tour  ; 
mais  les  maîtres,  nous  les  espionnons  et  nous  les  tenons  à  l'écart  ; 
valets  et  servantes  sont  membres  d'une  môme  ligue.  —  Malheur  h 


IIL  I,  Morceau  56, 


'Q? 

18 

i4s 

19 

10a'     Mss.  quanti.  Enim 

R'B,  om.  celt. 

20 

Mss.    transligurare  :    cf. 

ïiQ.iQ-.corr  .Klinhhamer . 

10 

21 

•25     ilss.  exercere  lu  ul 

22 

tributura. 

1     Cotidje  :  loir  78. oi- 

23 

12 

24 

Sfl 

25 

[CommeUn  p.  30.1 

0  )y 

26 

2-2 

9k  Jara  clamât  intus  ut 
solet  Plniil.,  Aul.  3g. 
Clamavit  LVl'l{',  cla- 
mai Il  :  corr.  Daniel. 


21 

28 
29 
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Vae  il||lis,  [domini|  apud  quosj  vigilias 
multam  in  noctem  protrahunt  ! 

Tanlllum  [de  vila|  enim  (servis) Jabstuleris,  quan- 
tum de  nocle  abscideris. 

Quam\\  multi  enim  sunt  ingenai,  qui 
Iransligurari  [modoj 

Se||se  vellent  liocj,  mane  ut  domini 
lièrent,  servi  ut  vespere  l 

Num||quam  tibi  [apus,  QaeroleJ,  est,  ut  cum  istaec 
omnia  nos  exercean?, 

Triljbutum  cogites?  nobis  au- 
tem  cotidie  nuptiae, 

Nalllales,  (joca.)  dibacctialiones, 
ancillarum  feriae. 

Prollpter  [w— w    — ]  hoc  quidam 
nec  manumitti  volunt  : 

Quis  e|lnim  tantam  expensam  tantamque  im- 
punitatem  [libero| 

Praestare  possitj  ?  Sed  nimium  hic  re- 
sedi  [— w    —  w— ]  : 

Meus  II  ille,  credo,  jam  nunc,  fat  so- 
leil, c\a.mabit}.  Fas  erat, 

Me  II  facere  quod  praecepit,  id  est  ut 
ad  sodales  pergerera. 


ceux  dont  les  maîtres  font  traîner  la  veillée  tard  dans  la  nuit!  Autant 
de  rogné  sur  la  nuit,  autant  de  retranché  de  la  vie.  El  combien  y  a-t-il 
d'hommes  nés  libres,  qui  voudraient  avoir  le  don  de  métamorphose, 
de  façon  à  devenir  maîtres  le  matin  et  valets  le  soir  !  Toi  par  exemple, 
Quéroius,  n'es-tu  pas  quelquefois  obligé,  pendant  que  nous  nous  en 
donnons,  de  songer  comment  lu  paieras  l'impôt  ?  mais  pour  nous,  ce 
ne  sont  tous  les  jours  que  noces,  anniversaires,  bacchanales, vfêtes 
des  servantes.  Aussi  y  en  a-t-il  parmi  nous  qui  ne  veulent  pas  être 
all'ranchis  :  comment  suflire  à  tant  de  dépense  et  jouir  d'une  telle  im- 
punité, quand  on  est  libri;  ?  — -  Mais  je  me  suis  amusé  ici  :  il  me  semble 
déjà  entendre  l'homme  de  chez  nous  qui  crie  à  son  ordinaire.  J'aurais 
bien  le  droit  de  faire  ce  qu'il  m'a  dit,  c'est  à  dire  d'aller  retrouver  les 
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"2       Mme    ve/s    Klinkh. 
Accip.  ae  mussit.  inju- 
ria Tirent.,  Ad.  2.1,53. 
\Daniel  p.  40. J 
"21  u     Mss.  libuerit. 


"2     [Peiper  p.  41.] 


■20     Verbe  omis  {Havet). 


26 

[Vers  876.] 


30  Sed  !1  quidnam  hic  fiet?  accipienda  et 

mussilanda  injuria  est  : 

31  Dom  Uni  sunt  :  dicant  quod  volunt,  \  Hole- 

randum  est.  j'quam!  4ibui/|  -diuj. 

32  Di||i  boni!  numquamne  indulgendum 

est  mihï  quod  dudum  peto, 

33  Ut  11  meus  ille  [w    —y^—'^] 

duras  et  dirus  nirnis, 

34  Aut  11  ex  raunicipe,  aut  ex  togato,  aut 

ex  officii  principe  ? 


57 


1       [Klinkh.  II,  1V.102I 
Mss.    quia  :    quin 
Klinkhamer.  (1) 


26     Mss.  ut  :  v.  S.os- 
Lire  quod  cupil  ?  (2) 


\     Même  vers  Klinkh. 
Cf.  17.2-  Voir  p.  3    n. 
3,JJ.  19  K.  0,  p.  lo. 
Cf.  17.14. 
1     Même  vers  Klinkh. 


1     Même  vers  Klinkh. 
Circiimspectatrix    Pkait. 

Aul.   1.1,2- 


(Quam  ob  reui  istud  dico  ï) 

1  Qui»,  postindnlgenliam  sor- 

didior  est  abjectio  : 

2  Quid  [Quci'olo]  igitur  optem,  nisi  uti 

faciat  ipse  quod  facit? 

3  Vivat  ambitor  togatus, 

convivator  judicum, 

4  Observator  januarum, 

servulorum  servulus, 

5  Rimalor  circumforanus, 

circumspector  callidus, 


camarades:  mais  qu'en  arriverait-il?  II  faut  tolérer  et  dévorer  l'in- 
justice :  ils  sont  nos  maîtres  ;  qu'ils  disent  ce  qu'ils  voudront,  on  est 
obligé  de  le  supporter  aus.si  longtemps  qu'il  leur  plaît.  Dieux  bons  ! 
n'obliendrai-je  jamais  la  grâce  que  depuis  si  longtemps  je  demande? 

je  voudrais  le  voir,  mon  coquin  et  mon  gredin  de  maître [Lacune] 

après  qu'il  aurail  été  fonctionnaire,  ou  oflicier  public,  ou  directeur  de 
service.  57  Mais  non  :  après  que  le  sort  a  été  complaisant,  la  bassesse 

est  plus  humiliante.  Ne  lui  souhaitons  donc  pas  d'autre  mal 

Qu'il  mène  cette  vie,  solliciteur  en  costume,  amphitryon  des  juges, 
pilier  d'antichambre,  valet  de  valetaille,  rôdeur  d'audiences,  guet- 


I     l.'altéralion  de  ijitin  en  ijuia  parait  avoir  aiiiciié   liiilcrpolalion  do  f/iiam  ob  rem  i^tiid  dicn  .' 
•2.   Tout  ce  morceau  ne  concilie  pas  avec  17,  oii  l'on  voit  que  Qncrolus  n'est  pas  un  logaliis. 
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-26  (1).  6  Speculator  captatorque  horarum 

et  [w— w]  temporum, 

•24   Cf.  17. ,5-  '''  Matutinus,  merïdianus, 

ifème  vers  Kiinkh.  vesperlinus  impuclens  ; 

18   iiss.  saïutet  fasti-       B  [/^e]salutet  faslidientem,  oc- 
*^''^°^^^-  ciirrat  non  venientibus, 

26  irmsstj.]  Cf.  17. u-       9  Utaturque  in  aestu  tubulis 

[nimis]  angustis  et  novis. 

[Scène  IL] 

[Pareils  :  scène  III.  —  Klinkhamer  et  Peiper  :  scène  I.] 

MANDROGERUS.   QUEROLUS. 

88 

9't   [Kiinkh.  111,  i-i-  1  Maa'd.  De|lpone  ab  humerls,  Qiierole,  pondus 

^'"'^  p-  ^^-  tara  grave.  [Esll  facLum{  salisj 

12   Glose:  cf.  74. 12-  2  Reljligioni  :  (quod)  tute  ipse  malam  for- 

lunam  portasti  foras. 

2  3  QuER.  0|i  Mandrogerus  !  fateor,  numquam  sic 

Sic  u,  om.  H-  ceii.  ^^^i  possc  lioc  credldi. 

.2  4  Pollienlicini  tuam  et  religionem 

ipsa  res  probat  :  arcula 

leur  snbtil,  preneur  d'occasions,  saisisseur  de  minutes,  effronté  le 
matin,  le  midi  et  le  soir;  qu'il  salue  qui  ne  daigne  répondre,  qu'il 
coure  recevoir  qui  ne  doit  venir,  et  qu'il  passe  l'été  à  l'étroit  dans 

des  bottes    neuves.    (Pamomalus  disparaît.) 

Scène  IL 
Sortent  de  la  maison  MANDROGÉRONÏE  ET  QUÉROLUS,  portaut  à  eux  deux  un  coure  pesant 

58.  Mandrogého.me.  Maintenant,  Quérolus,  lu  peux  décharger  tes 
épaules  d'un  poids  si  considérable.  Tu  es  en  règle  avec  les  rites, 
tu  as  toi-raôme  porté  hors  du  logis  la  Mauvaise  Fortune. 

QuÉROLu.s.  0  Mandrogéronie,  jamais,  je  l'avoue,  je  n'aurais  cru  cela  pos- 
sible. Mais  ta  puissance  et  ta  science  sacrée  sont  assez  démontrées 

1.  Cic,  rie  or.  l,:j;j,23B  :  libi  jurisconsullus  ipse  per  se  nihil  nisi  legulejus  quidam  cautus  et 
acutus,  pracco  acliouuiu,  cantor  foruiularurn,  aucflps  syllabarum. 
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3.9  5  I||3taec  jamdudura,  ut  a  me  introlata 

"  est,  fmihï  soli|  quam  levisj 

loi    Voir  p.  13  «.  9,  6  Fait,  ||et  nunc  qnam  gravis  est  duobus  ! 

^^  "•  ^'  ^^^-  Mand.  Nescis  [tbrluna  mala| 

[Danieip.A-.i  7  Nihil  II  6886  gravius  I?  QuER.  Edepol  Dovi  et 

lOa     Neque..    novi    née  •       ,,  t^. 

scio  PL,  AuL  4.10,35.  sciô.  Max\d.  Di  te  Servent,  liomo  ! 

26  8  Mihi  II  ipsi  lioc  praeler  spem  venit,  quod 

laudas  modo  ;  [w    — w— 

'26  [commetm  p.  37.]  9  '^jj— '^]  nullam  unquam.  domum  sic 

purificatam  retineo. 

26  10  [^«c]||[calamitalis  egestatisquej 

^  quicquid  eratj,  inclusimus. 

97.  11  Q.rilerclel  il  mirorjande  pondus. M.  [Subito  hoc! 

•'  enarrarij  non  potest. 

^26  12  [w]  Il  Ceteriim  solet  evenire 

2   [Peiperp.  42.]  13  Ut  1|  istaec  calamitas  moveri 

multis  non  possit  jugis. 

10a'   [rmouo.j  ^^  ^^^  i||stinc  ergô  ministri  nunc  mei 

[illud  in  flavios  dabunl] 

10  15  Lu||struffiJ; 


par  l'événement.  Ce  coffre,  tout  à  l'heure  si  léger  quand  je  l'ai 
apporté  seul,  est  maintenant  d'un  poids  pour  deux  personnes!... 

Mandrogéronte.  L'ignores- tu  donc?  la  Mauvaise  Fortune  est  ce  qu'il  y 
a  de  plus  lourd  au  monde. 

QuÉROLus.  Ma  foi  je  ne  le  sais  que  trop  bien. 

Mandrogkro.nte.  Que  les  dieux  te  protègent,  ami.  Moi-même,  ce  dont 
tu  te  félicites  a  dépassé  mon  espoir  ;  jamais,  à  ma  souvenance, 
maison  n'a  été  ainsi  nettoyée.  Tout  ce  qu'il  y  avait  ici  de  malheur 
et  de  misère,  nous  l'avons  enfermé  dans  ce  cotTre. 

QuÉROLus.  Cela  ne  fait  rien  :  je  m'étonne  de  ce  poids  énorme. 

Mandrogéroxte.  Je  ne  puis  t'expliquer  tout  cela  en  un  moment.  Mais 
c'est  chose  ordinaire  :  souvent,  pour  déplacer  laMauvaisc  Fortune, 
il  ne  suffit  pas  de  plusieurs  paires  de  bœufs.— Mais  il  faut  en  Onir. 
Mes  ministres  vont  livrer  cette  dépouille  aux  flots.    59.  Quant 
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59 


10/3      [KlMIl.     111,    1-15.^ 

Sensibus...  imis  Verg.y 
Ed.  3.5i. 

■2     Mcme  vers  Klinkh. 


26     Mss.  dil  (1). 


1) 

u 
9 

M 

26 


21 V 

Mss.  respue. 

9'u 

Cf.  67.7   cl  l'inul..  Aiil. 

1.0,00. 


1  tu  autem  monita,  quae  jam  nunc 
dabô,  sensibus  imis  cape. 

2  Mala  ||  haec  fortuna,  quam  abstulimus,  red- 

ire temptabit  domum. 

3  QuER.  Nec||  di  sinant  !  [w    — w— w 

— v_y — v_y]  una  sit 

4  llli  II  istaec  et  perpétua  via!  Mand.  jPe- 

riculum  tibïj  triduo 

5  Ergo  II  istocj  est,  Fhaec  ad  te|  nej  red- 

ire temptet  res  mala. 

6  Tu  II  pclaususj  Mgitur  universo  lioc'i 

'^estol  Hriduo  domij 

7  Nocte||ac  die;  nihil  [nunc  dederisj 

de  dorao  tua  forisj, 

8  Ni||hilque  intra  aedes  recipias  ;  vi- 

cinos,  cognatos  \tuos], 

9  A||micos,  [Lamquam]  omnesj  profanos 

respua^;  ipsam  bonam 

10  ["^Hodillel  ^fortunam  clamanlem[  '^ne- 
môj  -pulsantemquej  audiat. 


à  loi,  reçois  les  avis  que  j'ai  à  te  donner,  et  grave-les  au  plus 
profond  de  ta  pensée.  Cette  même  Mauvaise  Fortune,  que  nous 
venons  d'enlever,  tâchera  de  rentrer  au  logis. 

QuÉROLus.  Que  les  dieux  l'en  empêchent,  et  qu'elle  parte  plutôt  pour 
une  absence  éternelle  ! 

Mandrogéronte.  11  esta  craindre, pendant  les  trois  jours  qui  vont  suivre, 
~  que  celte  peste  ne  fasse  ses  elForts  pour  revenir.  11  faut  donc, 
pendant  ces  trois  jours  tout  entiers,  que  tu  demeures  enfermé 
nuit  et  jour.  A  partir  de  cet  instant,  que  rien  ne  passe  ni  de  la  mai- 
son au  dehors  ni  du  dehors  dans  la  maison.  Les  voisins,  les  pa- 
rents,les  amis,  mets-les  tous  à  la  porte  comme  des  profanes.  Quand 
la  Bonne  Fortune  elle-même  viendrait  heurter  à  la  porte,  il  ne 
faut  pas  qu'on  l'écoute  aujourd'hui.  —  Une  fois  les  trois  jours 


Unam  libi  illam  viam  et  pcrpctuam  Cœ.,  In  fis.  1  i.gy.  l'ci'p.  iliner  TurpiUus  ap.  Non.  p.  -482. 
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'2ISM  [Vers  911.]  11  Ex|!iclo  [hoci  autemj  triduo,  illud 

Ms$.  dorai.  [noa  habebisl  in  domo\, 

12  Qiiodll  ipse  exipsa  excluserïs. 


60 

r     r  1  [Ergol  abij 

7s     Abi  ergo:  tf.  u-lJ-i-  1  i       o    i  j 

[Kiinkh.  III,  i.2i.]  j^jyg_  QuER.  Eo  vei'o,  ac  libens, 

26  j/.,s-.ac.MaiamnMr.       2  Duiii  taiitummodo  inter  me  atque 
Dum  modo  inter  me  at-  fortuiiani  me[a)H  ■îîia/lam 

que  te   murus  intersil 

cic.  caiii.  1.5.10-  2  Solcm  paries  inlersit.  iMand.  Ce- 

''SanS^Iffl  ^'-  leriler  h[ino  n]anc  [.r^o]  a&ij.  - 

4  tiem!  Qaerole,  forliter  M  Claude 
'^'^^•''  niinc  fores.  Qcer.  Faclam  esl.  Mand.  Seras 


-26     iVersdie. 


5  Et  catenas  adhibe.  Quer.  Tamquam 
pro  memet  [ego]  fecero. 


accomplis,  tu   oe  reverras  jamais  cliez  toi   ce  que  loi-même 
auras  mis  dehors.  60.  Va,  rentre. 
QuÉROLus.  Oui  vraiment,  et  avec  plaisir,  pourvu  qu'entre  !a  iMauvaise 
Fortune  et  moi  il  y  ait  seulement  l'épaisseur  d'une  muraille. 

MandROGÉRONTE.    Hé  bien,  retire-toi  au  plus  vile.  (Quérolus    rentre  ;    Mandrogê- 
ronte  s'éloigne,  puis  se  retourne  après  quelques  pas.)    Hé,  QuérolUS  !    aie   SOm  dC 

fermer  la  porte  solidement. 
Quérolus.  Voilà,  c'est  fait. 
Maxdrogéronte.  Mets  bien  les  barres  et  les  chaînes. 
Quérolus.  Je  travaillerai  comme  pour  moi-même. 


1.   Corruplion  de  abig  (^^  abi  rr,.o  :  cf.  ,0),  amenée  par  r  accusatif  hune  qui  semblait  appeler  un 
verbe  actif?  Corr.  Peiper.  —  ilinc  B. 
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[Scène  III.] 
\Pairus  :  scène  IV.  —  Klinkhamer  et  Peiper  :  scène  II. \ 

MANDROGERUS,    SYCOFANTA,    SARDANAPALLUS. 

61 


lO'jG     [Klinkh.  Itl.  u-i-J 
10' 

10' 

0     Mss.  prodant. 

10' 

[Commelin  p.  38. J 

10"m"     [Peiper  p.  4o.| 
10"? 


10" 

Mss.  ut  :  V.  8.9 


1  Mand.  Pulchre  [res|  edepolj  processit! 

inventas,  spoliatus  [esl|, 

2  ClaususJ  homo.  —  Sed  ubinam  ornam  re- 

spicimus,  vel  ubi [nam]  arculam 

3  Istam  confringemus  atqiie  abs- 

condemus,  ne  [prodi^'nij 

4  Furtum  indiciaj  ?  Sycof.  Nescio  edepol, 

nisi  ubicumque  in  flumine. 

5  Sard.  Credis,  Mandrogerus  ?  prae  gaudio 

ornam  [non  aususfui| 

6  Illam  inspicerej. Sy.  iNeque  ego. M.Atqui  hercle  ita 

facto  opus  fuit,  [moral 

7  NeJ  suspitionem  afferret. 

Sy.  Verum  est.  Mand.  Primum  fait,  uli 


Scène  III. 
MANDROGÉRONTE  ET  SES  DEUX  COMPLICES. 

61.  Mandrogéronte.  Voilà  qui  marche  à  merveille.  Nous  avons  trouvé 

notre  homme,  nous  l'avons  dépouillé,  nous  le  tenons  enfermé.  — 

Mais  notre  urne,  où  allons-nous  l'examiner?  où  allons-nous  briser 

et  cacher  ce  coffre  pour  ne  pas  laisser  d'indices  qui  trahissent 

-  notre  larcin  ? 

Sycophante.  Je  no  sais,  en  vérité,  à  moins  que  ce  ne  soit  quelque  part 
dans  la  rivière. 

Saiidanapale.  Le  croirais-tu,  Mandrogéronte?  j'étais  si  content  que  je 
n'ai  pas  osé  y  jeter  un  coup  d'œil. 

Sycoi'hante.  Ni  moi  non  plus. 

Mandrogéronte.  Et  c'est  bien  ce  qu'il  fallait  :  en  traînant  nous  aurions 
donné  des  soupçons. 

Sycophante-  C'est  juste. 


—  283  — 


111,111.  Morceau  61, 


1/^    Prononcer  stud 
83.fi. 


16     Mss.  narres  Mandr. 

cf.    2-19. 

Ms.i.  recedamns.  Cf.  31.2; 

Corr.  Klinkhamer. 
IG 


10"v 

Interversion  fortuite 
(Jlavel.) 

lO"     Mss.   atque  : 
Havel. 


267r     [l'ers  9-29. J 
Celeri^=celere,  adverbe. 
Voir  p.  33. 


r8  înveniretur  ;  jstud  jam  sequi- 

lur  :  tutum  est.  Sycof.  Quicqaid  libet 

9  Sis^  Mandrogerus,  narmiurw^, 
^ecedamus  qualibet. 

10  ^^o[met\  autem  non  credam  mi- 

hi,  nisi  aurum  inspexero. 

11  Mand,  Neque  ego  dissimulo.  Pergamus 

[lantum  adsecretum,^locun]|. 

12  Sycof.  Hac,  anne  illacJ[?]MAND.  Pro  nefas!  viae 

omnes  servantur  [w— J, 

13  — ]  ripae  frequentantur.  Per- 

gamus quocumqaé  céleri. 


Mandrogéronte.  La  première  question  était  de  la  trouver.  Le  reste 
s'ensuit  ;  nous  voici  tranquilles... 

Sycophante,  lui  coupant  la  parole.  Quoi  que  tu  aics  à  nous  exposer,  Mandro- 
géronte,  allons  un  peu  à  l'écart.  Pour  moi  je  ne  m'en  croirai 
moi-même  que  quand  j'aurai  vu  l'or  de  mes  yeux. 

Mandrogéronte.  Moi  de  môme  ;  je  ne  m'en  cache  pas.  Mais  commen- 
çons par  trouver  un  endroit  retiré. 

Sycopha>'te.  Prenons-nous  par  ici,  ou  par  là  ? 

MandrogÉRONTE,  regardant  de  tous  côtés  :    0  malllCUr  1  tOUtCS  ICS  rueS  SOnl  OC- 

cupées,  les  quais  (1)  sont  pleins  de  monde.  Mais  dépêchons,  reti- 
rons-nous n'importe  où. 


\,  Sur  le  sens  de  ripa  voir  Jordan,   Topographie  (1er  Sladt  Rom  I,  p.  -426  n.  -40. 
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[ACTE    IV.] 

[Scène  /.] 
[Pareils  :  acte  III,  scène  Y.] 
\  Daniel  p.  ii).]  PANTOMALUS    ET   ARBITER. 


■20   [Kihikii.  IV,  i.i.  î  Akb.  Hera!||Pantomale,  domi  quid  agitur? 

vester  il!e  quid  facit? 

14S  2  P.QLiod||nosti  (maie).  A. [Qi]eritur|ergoJ?P. Non  plane; 

Gloses  à  coiilreseits(Hfiirl).  ;(o  ^u  ti/^k;..  ,-      ,      •     ,      \  ^-^^r^iti.^r,  t 

liaSlinODIS  Uncolumisatq.e)  prOpillUS  ! 

"2  3  Arb  Atqiii||hercle  solet  esse  ingratns.  P.  Quid 

vis  fieri?  sic  res  habet. 

1!»   Mss.  administraiiir.         4  Cael|li]m  Dum  aequalllGr  regitur?  sol 

ipse  non  semper  nitet. 

140  5  A.  Bene||,  Pantomale  noster  :  tandem  [haec]  pro 

Qui  (M.  iiavei.  domiois  solus  (qni)J  dictitas. 


ACTE    IV. 

Scène  I. 

•  PANTOMALUS  ET  ARBITRE,  se  dirigeant  vers  la  maison  de  Quérolus. 

6S.  AnBiTiiE.  lié  bien,  Pantomalus,  que  se  pa?se-t-il  chez  vous  autres? 

que  devient  votre  maîlre  ? 
Pantomalus-  Il  est  comme  tu  sais. 
Arbitre.  C'est  à  dire  qu'il  gronde  ? 
Pantomalus.  Pas  précisément.  —  Oh  !  non,  aussi  vrai  que  nous  désirons 

ses  bontés. 
AuBiTRE.  Mais  enfin,  c'est  son  habitude,  d'être  de  mauvaise  humeur. 
Pantomalus.  Que  veux-tu?  c'est  comme  cela.  Est-ce  que  le  ciel  est 

toujours  serein? le  soleil  même  ne  luit  pas  toujours. 
Arbitre,  iioiii.|iif;in<'ni.  Piien,  ami  Pantomalus  :  tu  es  le  seul  qui  observes 

ce  langage  en  face  de  tes  maîtres. 
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Um  (t) 


l-4o  Semper/fVi'  d'.iv.  $  ou 

(lu  i'.g. 


2     Va  h  éhdé.  Voirp.'ti. 


7'u     Même  vers  Kliiikh. 


IOf' 

M/5 

10a'     [Commrlin    p.   39. 
Peiper  p.  Ai-] 

'iloVQ  M?s.   quoLl. 
Quae  optas    eveniant  libi 
et  luis  Orelti  iTlO. 

1-2' y. 

Optastis  KUnkhamrr. 

d}' 

K 

{Daniel  p.  oO.] 


6  P.[  Dico|i|eademJ(vobis)absentibiis  (praesemibusque.) 

A.  Credo,  nam 
semper  novi  te  bonum. 

7  Pant.  Tu||  nos  bonosffacisiac  (semper)  felicesj, 

qui  nostrum  illum  bene  mones. 

8.  ÂBB.Fecill  et  facio  semper.  P.  Vah!  uLinamille 
mores  servaret  luos, 

9  pTamj-que|||^esset|  ^apud  nosj patiens  atquein- 
duigens  quam  tu  cum  tuis  ! 

10  Arb.  Non||  f  haecj  agnoscoj,  Paiitoraale,  suf- 

fragia  :  [nosmet  praedicasi 

11  Nimi||umJ.  Pant.  [Nos|  edepolj  omnesscimu?, 

et  laudamus  plarimum. 

12  Utilinamque  [eveniant j  illa  tibi  oraniaj, 

[nos[  qime}  optamus  servuli  1 

13  A.(immotibi!)Hercle||pellibusossibusque  vestris 

(eveniai)  quicquld  optasti[5]  mihi  ! 

14  Pant.  Ah  !|1  cur  ita  suspicaris?  fin  ali- 

quo  nos!  numquidnamj  gravas  ? 


Pantomalus.  En  face  ?  oh  !  c'est  la  même  chose  en  leur  absence. 

Arbitre.  Je  te  crois,  car  je  t'ai  toujours  connu  pour  un  brave  garçon. 

Pantomalus.  C'est  toi  qui  fais  notre  bonne  conduite,  et  aussi  notre 
bonheur  :  tu  donnes  de  si  bons  conseils  à  notre  maître. 

Arbitre,  ironiquement.  Je  n'y  ai  jamais  manqué  et  je  n'y  manque  pas. 

Pantomalus.  Ah  !  plût  au  ciel  qu'il  se  réglât  sur  ton  caractère  !  Ah  !  s'il 
était  pour  nous  aussi  patient,  aussi  indulgent  que  toipourles  tiens! 

Arbitre.  Je  ne  me  savais  pas  cette  popularité,  Pantomalus.  Tu  fais  de 
moi  un  trop  bel  éloge. 

Pantomalus.  Oh  !  nous  savons  tous  ce  qui  en  est,  et  nous  t'en  rendons 
mille  louanges.  Te  donnent  les  dieux  tout  ce  que  nous  le  souhai- 
tons, nous  autres  misérables  ! 

Arbitre.  Oui  vraiment  !  à  vos  peaux  et  à  vos  os  je  souhaite  tout  ce 
que  vous  m'avez  jamais  souhaité. 

1.  On  peut  être  tenté  de  lire  ainsi  : 

fi  P.VNT.  Eadem  vobis  absentibns,  ea- 

dem  dico  praesentibus. 
Cl  bis  AuB Credo,  nam 

semper  novi  le  bonum. 
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15'  15  Arb.  Non  :i|sed  quia  (vûbis)naturale  est  [dominos 

^'  semper  sine  discrimine| 

15'  16  Ojldissej.  Paxt.  Maie  imprecamur  multis, 

veriim  (est),  et  saepe  et  libère, 

2   [Vers  946.1       17  Sed}]  ilHs  sycofantis  et  ma- 
"  a,5«r-  l"«q^"s,  quo^^nosti  bene. 

63 

26   [KiMii  IV,       1  Arb.  Age[I  jam  credo.  Sed  quidnam  [w 

I-18-1  — '^—vy     — w— ] 

2  2  Tn|!  dominum  facere  ajebas?  Pant.  Rem  di- 

vinam  coeperat;  magus 

7„p  3  fEratJil  praestoj  cum'minislris;  intus 

omnes  tune  ibant  simul. 

u„  4  A. Quidnam  (est)]|  hoc,quodf  video  [fores clausasJ?Cre- 

Quod  om.  p'  (I)  dô^  divinam  rem  gérant  : 

2a   Msn.  zeta  :       5  Evoca|I  illinc  aliquem.  P.  Hem  îTheôcles?  hem!  Gela  ! 
''•  '^^•i*-  aliquis  hue  adsit  cito. 

2iK  Esse  hoc  di-       6  fSi|llentium{,— quidnamosschoc  dicam?J— est 
cam  4.9.  Ms.i.  ingens ,'  nemo  est.  Arb.  Soliti  erant 

solebant.  ^ 

Pantomalus.  Ah  !   pourquoi   donc  le  prendre  en  mal  ?  Est  ce  que  tu 

peux  nous  gêner  le  moins  du  monde  ? 
Arbitre.  N'est-ce  pas  un  sentiment  naturel  envers  des  maîtres,  quels 

qu'ils  soient  et  sans  distinction,  que  de  les  haïr? 
Pantomalus.  U  y  en  a  beaucoup  que  nous  maudissons,  c'est  vrai,  à 

chaque  instant  et  sincèrement  ;  mais  ce  sont  ces  sycophantes,  ces 

mal  embouchés  que  tu  sais  bien. 
63.  Arbitre.  Va,  va,  je  te  crois  maintenant.  —  Au  fait,  que  disais-tu 

que  faisait  ton  maître? 
Pantomalus.  11  y  avait  une  cérémonie  sacrée  de  commencée.  11  avait 

avec  lui  un  magicien  et  ses  aides,  et  quand  je  suis  parti  ils  en- 
traient tous  ensemble  dans  la  maison. 
Arbitre.  Comment  se  fait-il  que  je  voie  la  porte  d'entrée  fermée?  c'est 

sans  doute  qu'ils  sont  à  faire  la  cérémonie?  Appelle  pour  qu'on 

nous  ouvre. 
Pantomalus,  llulà,  Théoclôs  !  Ilolà,  Géta!  Quelqu'un  ici  tout  de  suite.— 
Hé  bien,  qu'est-ce  à  dire?  un  silence  absolu,  personne  au  logis! 

1.   I''  place  video  après  c/rt«4-«.v  ;  la  seconde  main  a  inlercalé  rssr. 
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9  7  [Sollmniculari  janitores 


^  ista]  non  itaj  in  domo. 

2   Même  vers  Kiinhii.  8  Pant.  CredoH  liercle,  religionis  causa  ab 

importunis  cautio  est. 

26  9  Ellamus  hue  ad  pseudothyrum  quod 

nosli  bene  [v.^    — v^— ]. 

2S 

10  Arb,  [— w— ]  Quid,  si  illie  elausum  est? 
Pant.  Ne  vereare  me  duce  : 

1     [Vers  Qol .]  Même  vers  .,,  ,.  ,        .. 

Kiinkh.  1  i  Noster  ille  est  adiLus  ;  claudi, 

non  intercludi  potest. 

[Scène  IL] 

[Pareus  :  scène   /.] 

MANDROGERUS,  SYCOFANTA  et  SARDANAPALLUS. 

64 

1 0     [Kiinkh.  IV,  II. 1.]       1  Ma?jd,  0  me  miserum  !  Sycof,  0  me  infelicëm  ! 
Même  vers  Kiinkh.  ^^^^_  q  ^q  nudum  et  naufragum  ! 

Arbitre.  Au  temps  jadis,  les  portiers  d'ici  ne  dormaient  pas  si  fort. 
Pantomalus.  Bien  sûr,  c'est  pour  la  cérémonie:  on  ne  veut  pas  qu'elle 

soit  troublée.  —  Allons  plutôt  à  la  porte  dérobée,  tu  sais  ? 

Arbitre.  Et  si  elle  est  fermée  aus>i  ? 

Pantomalus.  Sois  tranquille  quand  je  te  conduis.  C'est  notre  entrée  à 
nous  aulres:  on  peut  bien  la  fermer,  mais  on  ne  peut  pas  nous 

la  fermer.  (Ils  disparaissent  en  tournant  derrière  la  maison.) 


Scène  II. 

MANDROGÉRONTE  ET  SES  DEUX  COMPLICES. 
Dans  la  maison,  QUÉROLUS,  SES  ESCLAVES  ET  ARBITRE. 

64.  Mandrogéronte.  0  malheur  sur  moi  ! 

Sycophante.  0  infortune  sur  ma  tête! 

Sardanapale.  0  ruine  1  ô  naufrage  de  mes  espérances  ! 


IV,  II.  Morceau  64. 

1     [Daniel  p.  ;JI.  Priprr 
p.  l.-i.J 

23     Mss.  pater. 


Voir  p.  l't  n.  3. 

2  Pour  l'idée  cf.  JuvcnrJ 
13.130  et  131.  V.p.  2 
n.  7.  Même  vers  Klinkh. 

23  (1) 

'/,v.s.  versum  est  :  c/'.  arg. 
19.  C/-.P/wcrfr.  5. c, fi. (2) 
7t 
\Commelin  p.  -iO.) 

"2     Même  rem  KliiiLli. 


i'J-    Même  vers  Klinhh. 


18     J/sî.  féliciter. 
Même  vers  Klinkh. 


2  Sycof.  0  magister  Mandrogerus  !  Sard.  0 

Sycofanta  noster.  Maxd.  0 

3  /'rater  Sardanapalle  !  [Sycof.  Sumiie 

luctum,  aonici.]  Sard.  Su  mi  te 

4  Trislitiam,  raiseri  sodales, 

cûcuUorum  tegmina. 

5  Pluf|I  est  hoc  qaaro  hominem  perdidisse 

damiium  vere  plangitur. 

6  Po\\tentes  nunc  quid  de  ihesauris  ? 

auriira  in  cinerem  vertitur. 

7  [Tû|ltumique|  utinamj  sic  fieretaurum  : 

magis  essemus  divites. 

8  Maxd.  De||pone  pauper  inane  pondus  : 

lâcrimas  demus  funeri. 

9  0  fallax  thesaure  !  ne  !  te  ego 

per  maria  et  ventes  sequor! 

10  Propter  te  &e?îe  navigavi, 
propter  te  feci  omnia. 


Sycophante.  0  mon  maître  Mandrogéronte  ! 

Sardanapale.  0  mon  ami  Sycophante  ! 

Mandrogéronte.  0  mon  frère  Sardanapaie  ! 

Sardanapale.  Prenez  le  deuil,  mes  infortunés  camarades  ;  couvrez  vos 
îetes  d'un  capuchon.  Ah  !  c'est  bien  pis  que  la  perte  d'un  homme! 
ici  le  deuil  est  sincère.  A  quoi  bon  maintenant  l'abondance  des 
trésors?  l'or  se  métamorphose  en  cendre.  Et  plût  au  ciel  que 
tout  l'or  fût  ainsi  changé  :  nous  en  serions  plus  riches. 

Mandrogéronte.  Allons,  pose  à  terre  ce  pauvre  fardeau,  cette  vaine 
dépouille  :  versons,  versons  des  pleurs  sur  cet  objet  funèbre  !  0 
trésor  trompeur,  c'est  toi  que  j'ai  poursuivi  à  travers  les  flots  et 
les  vents  !  c'est  pour  toi  que  j'ai  voyage  (.3),  pour  toi  que  j'ai  tout 


i.  Les  mss.  ont  :  Quid  agilis  nune  potenles  ?  quid  de  Ihesauris  cogilalis.  Use  peut,  comme  l'a 
pensé  Klinkhamer,  qna  quid  de  Ihesauris  cogilalis  soit  une  glose,  mais  je  crois  plutôt  que  toute  la 
phrase  a  été  remaniée. 

-1.    Plaul.,  liud.  1.7,  31  si    aurum,  si  argentum  est,   onine  iJ  ut  fiât  cinis;  cf.  Tihull.  1.9,10. 

.3.  L'idée  qu'exprime,  dans  le  texte  des  mss.,  le  mot  féliciter,  n'est  guère  naturelle.  Ce  mol 
parait  être  la  glose  d'un  autre,  dont  le  vrai  sens  devrait  être  :  en  vérité,  oui  vraiment.  Le  mot 
bene,  que  Klinkhamer  a  suhstitué  à  fcUciler  pour  satisfaire  au  nv'tro,  pourrait  peut-ctra  se  traduire 
ainsi.   ?<'élait  la  raison  tirée  dn  sens,  je  lirais  feli.r. 
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IV,  II.  Morceau  6 't. 


9q  Accent  de  t>iO-^Ttç 
conserve  :  cf.  46.fi  (ou 
bien  bacchée  initial,  v. 
liate  p).  Voir  p.  53. 


Le  songe  :  morceau  30.  V. 

p.   15  M.  4. 
40" 


:26  ihs.  haec. 


iGf 


10 


10 


■2     Même  vers  Klinkh. 
Mss.    quoniara  :    quonam 
Daniel,  quo  jam  Jlavet. 

IOh     fl>r«  978.1 


1 1  Malhësimll  et  niagicam  sura  consecutus, 

[mel  utj  sepulti  fallerent  ? 

12  Alilloriira  fortunam  expo.«[<]vi, 

fatum  ignoravi  meum. 

13  Jam  jam||  omnia  recognosco  varia  haec 

fanlasmafa.  Erat  hic  ["bona| 

14  Pla||neJ  fortuna,  sed  alteri  [quaé] 

debebatQr,  non  mihi, 

15  Nostra,';  <7/aec  mutavere  fata  : 

thesaurum  [w    — w— ] 

16  riDlJvenimusj  nos,  sedalienumj. 

Quaenam  est  haec  perversiias  ? 

17  iNamquamlI  ego flevi  meum,  [plangô  InuncJ 

alienum.  Et  te,  Querole,  ite] 

18  Jn;!;[us  non  tangit  dolor?  Sard.  0  crudele 

aurum,  quisnam  te  rtulil| 

19  Mor||busJ  ?  quis  te  sic  rogus  adassit? 

quis  te  subripuit  magus? 

20  Ex'îheredasti  nos,  Ihesaure  : 

quojamredituri  sumus 

21  Toij;  abdicati  ?  quae  nos  aula 

recipiet?|'tuebitur| 

22  [É"?]!]  quae  nos  ollai? 


1 0     Et  absorbe  dans  la  fi- 
nale de  rpi'ipiel  ? 

fait  !  Ai-je  donc  appris  l'astrologie  et  la  magie,  pour  être  la  dupe 
d'un  homme  enterré?  J'ai  exposé  l'horoscope  d'autrui,  et  je  n'ai 
pas  su  connaître  ma  destinée.  Oui,  maintenant  je  vois  clair  dans 
toutes  ces  visions  !  Oui,  il  y  avait  bien  ici  une  heureuse  fortune, 
seulement  elle  ne  m'était  pas  réservée.  iNotre  mauvais  destin  a 
changé  les  choses  ;  et  le  trésor  que  nous  avons  trouvé  était  pour 
autrui  (I).  —  Mais  c'est  le  monde  renversé  :  je  n'ai  jamais  pleuré 
sur  aucun  des  miens,  et  me  voilà  qui  [deure  sur  un  étranger.  Et 
toi,  Quérolus,  tu  ne  te  sens  point  atteint  d'une  douleur  légitime? 
Sardanapale.  0  cruel  or  défunt,  quelle  maladie  l'a  fait  passer  à  trépas  ? 
Ouel  bûcher  t'a  ainsi  réduit  en  cendre?  Quel  magicien  t'a  esca- 
moté ?  Nous  sommes  tes  fils  déshérités,  ô  irésori  où  nous  rél'u- 

1.  \\  semble  vouloir  dire  que,  pour  Quérolus,  les  cendres    de  son  grand-père  sonl  précieuses. 
HAVET,  Querolus.  jy 


IV,  II.  Morceau  65. 
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65 


1     [Daniel  p.  o'2.  Klinkh. 

IV,    II. 21.] 

'26 


Vi  P    Mss.    Perlege,    7)iol 
tiré  sans  doute  du  v.  r. 


20     [Peiper  ]i  46.] 


-26  Mss.  metueulosus  (l). 


1 2v  Même  vers  (fl I i us  del.) 
Klinkh.  Cf.  76.  i  )  .Tiicipi- 
tinus  nom  du  père  de  Lu- 
crèce femme  de  Collât  in. 

5V/5  Hem  me  miseï .  deu.r 
fois  dans  les  mss.  autres 
que  P'.  iVA-.s.S.\RD.  pour 
Syc.  :  corr.  Klinkhamer. 


1  Mand.  Accède,  amice;  aulam 
iterum  atque  ilerum  visita. 

2  Sycof.  Ali||am  spem  quaerere,  amice,  poteras  : 

haec  [diu]  jara  non  calet. 

3  Mand.  Ze^e||,quaeso, iterum  titulumfaneriSjatqae 

omnem  scripturae  fidem. 

4  Sard.  Quaeso||,  inquam,  sodés  ;  funus  egomet 

quodlibet  contingere 

5  Neqiiell  ô  [w~  w    — w— w]  : 

nitiii  est  quod  metnara  magis. 

6  Sycof.  Me||tiCulosii[s  nimï\?,  homo  es  tu, 

Sardanapalle  :  ego  perlego. 

7  «    TrIe1|rINUsTriCIPITINI  (filius)  CONDITUS 

ET  SEPULTUS  HIC  JACET.  » 

8  Hem|[ me  miserum ! M.Quidnam  tibi est? SY.Ani- 

ma  in  faacibus.  Aadi[i;]eram 


gier  maintenant,  tous  reniés  que  nous  sommes?  quel  toit  nous 

couvrira,  quel  pot  nous  repaîtra  ?  (2) 
65.  Mandrogéronte,  à  Sycophanie.  Tiens,  ami,  examine  donc  encore  l'urne 

sous  toutes  les  faces. 
Svcophante.  Tu  peux  chercher  quelque  autre  espérance,  ami  ;  celle 

que  voici  est  bien  refroidie. 
Mandrogéronte,  à  Sardanapaie.  Lis  donc  encore  une  fois,  je  te  prie,  l'épi- 

taphe  du  défunt  et  tout  ce  qu'il  y  a  d'écriture  (3). 
Sardanapale.    Je  t'en  prie,  moi,  lis  toi-même.   Je  ne  puis  souffrir 

rid(';e  de  toucher  un  objet  funèbre  quel  qu'il  soit  ;  il  n'y  a  rien 

que  je  craigne  davantage. 
Sycophante.  Tu  es  un  homme  bien  timoré,  Sardanapale.  Je  vais  lire, 

moi.  (II  prend  l'urne  et  lit  en  la  regardant  de  près.)   ((   Ci-gît  défUUt  TriérinUS, 

fils  de  Tricipilinus.  »  —  0  malheur  !  malheureux  que  je  suis  ! 


1.  Meliculosus  a  l't  long  comme  siticulosus,    febriculosus,    somniculosus  :    voir  Plaute,  Amph. 

1.1,137   et  MoSt.   ÎJ.1,52.  ,  ^ 

2.  Celle  traduction  est  conforme  au  sens  adopté  par  M.Borengo.  J'avais  écrit  d  abord  :  «quel 
pot  nous  donnera  à  mander,  et  quel  pot  couvrira  nos  os  ?  »  Aucune  des  deux  interprétations  ne 
va  sans  diflicultés. 

a.  Sur  le  sens  de  scripturae  /idem  voir  Renue  de  philologie,  1879,  p.  90  n.  1. 
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IV,  II.  Morceau  Ij5. 


IOX'l     Cf.  '28.12.31.9. 
Sur  ce  couvercle  cf.  80. 7 

[Commelin  p.   il.J 

-2     jVô'.v.  ante  haec.  :  corr. 
Danid. 


•2t. 


l-l  Cf.IIor.,Carm.^.2'.û 
Plant.,  Aul.  i.3,1. 
Ac  mon. del.Klinkhamev 

10"q 

Cf.  Hor.,  Carm.  3.27,2- 

10" 


9  E||gomet  olere  aurum  :  islud  eliam 

redolet.  Mand.  Quomodo?  Sy.  [Plumbeuml 

10  Glaustrumll  illudj,  densa  per  foramina, 

diris  fraglat  odoribus. 

11  NamquamI;  anlehaccomperi  aurum  sic  ran- 

ciscere:  usurario 

12  t  cuiiibet  faetere  hoc  po- 

lest.  Mand.  Quisnam  cinerum  est  odor  ? 

13  Sycof.  Illjle  preliosus  atque  tristis, 

cultus  quem  poscit  miser. 

14  Mand.  Iic[|iiori[Jce  hoc  bustum  Iractatum 

15  Apllparet,  cujus  adhuc  sic  redolet 

digniias.  Sycof.  [Islaec  jegoj 

16  Non|î  pertulissem,  si  recinenli  (ac  monenti) 

credidissera  graculae. 

17  Sard.  Ego||in  laqueos  non  incidissem, 

[curli  servassem  canisi 

18  Sij  monitaj  Mand.  Et  qualiter  te  admonuit? 

Sard.  1— w- w      ■  w— 1 


Mandrogéronte.  Qu'est-ce  que  tu  as  donc? 

Sycophante.  J'ai  que  l'âme  me  sort  parla  gorge.  J'ai  bien  ouï  dire  que 
l'or  avait  une  odeur,  mais  celui-ci  sent  vraiment  fort. 

Mandrogéronte.   Comment  cela? 

Sycophante.  C'est  par  ce  lourd  couvercle  de  plomb  ;  ses  orifices  épais 
laissent  passer  des  parfums  épouvantables.  Jamais  je  n'ai  re- 
marqué que  de  l'or  fût  rance  à  ce  point.  Un  usurier  môme  en 
aurait  mal  au  cœur. 

Mandrogkronte.  Qu'est-ce  qu'elles  sentent  donc,  ces  cendres? 

Sycophante.  Une  odeur  chère  et  funèbre,  celle  que  requiert  ce  culte 
douloureux. 

.Mandrogéronte.  Voilà  des  cendres  qui  étaient  traitées  avec  honneur, 
et  une  piété  qui  sent  encore  bien  fort. 

Sycophante.  Tout  ce  mal  ne  me  serait  pas  arrivé,  si  j'en  avais  cru  la 
chanson  décourageante  du  geai. 

.Sardanapale.  Je  n'aurais  pas  donné  dans  le  panneau,  si  j'avais  respecté 
les  avis  du  chien  à  courte  queue. 


IV,  II.  Morceau  66. 


Mss.  conscendil. 
[Daniel  p.  53.] 

9"c     Mss.  morisses. 
Mss.  umquam:  corr.P.  Tho- 
mas {dans  une   lettre). 

26 


Mss.  ne  :  nec  Bcrengo. 

IOt  [Peiper  p.  47.]  Ays 
iacTOÇ  Cic. ,  de  Finibus 
S, 30-92  j  agelast.  Plin. 
7.15,19.79.   Glose:  del. 
Daniel.  Jus  :  lire  risu. 

10     [Vers  1002.]  Mss.  et: 
corr.  Wernsdorf. 


2     [Klinkh.    IV,     11.42.] 
Diximus  :   ils  sont  censés 

l'avoir  dit  (hors  de  la 

scène). 

2 


2     Mss.    laudemns    (lu- 
ilemus  S'):  corr.  Pithou. 
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19  Ellgredienti  mihi  ad  angiporlum 

suras  omnes  conscidit. 

20  Mand.  Ulillnam  Ubï  crura  ipsa  enervasset, 

ne  [inde|  umquam  J  mo^^es  pedem  ! 

21  0|1  Euclio  funesle!  [-w 

22  Pa||rumne  vivus  illusisti? 

ne[c]  defanctus  desines? 

23  El  11  quid  ego  nonmerui,qui  agelasto  (ageiastus  est 

sine  tjus  minimostans)  faC- 

commodavi]  etperfido 

24  Fidemlll  illij?en  fortunas  meas  in 

ipso  risil  exitu. 

66 

1  Sy.  Hep,  quid  nunc  facimus?M.  Quid  autem, 

nisi  quod  dudum  diximus, 

2  Ul||  nos  saltem  de  filio  ejus 

Querolo  ulciscamur  probe, 

3  Alquell  illum,  quoniam  est  credulus,  mi- 

rificis  ludamus  modis? 


26  4  Aulllam  [v_yj  illi  per  fenestram 

propellamus  clanculuni, 

Mandrogébonte.  Et  comment  ce  chien  t'a-t-il  avisé? 

Sardanapale.  Au  moment  où  je  mettais  le  pied  dans  la  ruelle,  il  m'a 
mis  les  mollets  tout  en  sang. 

Mandrogéronte.  Plût  aux  dieux  qu'il  t'eût  coupé  les  jarrets,  et  que  tu 
n'eusses  pu  bouger  de  la  place!  —  0  Euclion,  homme  funeste! 
Est-ce  trop  peu  de  m'avoir  joué  vivant?  la  mort  ne  t'arrôtera-t-elle 
pas?  Et  moi  aussi  j'ai  mérité  tous  les  maux,  d'aller  en  croire  ce 
pince-sans-rire,  ce  traître.  Dans  le  trépas  même,  le  voilà  qui  se 
moque  de  ma  destinée. 

66.  Sycoi'uante.  lié  bien,  qu'allons-nous  faire? 

Mandrogéronte.  Que  veux-tu  faire,  sinon  ce  que  nous  avons  dit  tout 
à  l'heure  ?  Tirons  du  moins  de  son  fils  une  vengeance  qui  compte. 
11  est  superstitieux  :  profitons-en  pour  lui  jouer  quelque  tour 
étrange.  Sans  qu'il  nous  voie,  nous  lui  jetterons  ce  pot  par  la  fe- 
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IV,  II.  Morceau  67. 


I     Même  vers  Klinkli. 


8p     Même  vers  Klinkh. 


I&^n' 


1    Credo/»,  credeLV'S*/?*. 


26 


1      [Vers  \Q\i. 


18     Mss.  et. 
[Commelin  p.  ii.] 


5  Ut  et||  ipse  lugere  incipiat  quem 

nos  jamdudum  plangimus.  — 

6  Pedelemplim  accède,  atque  ausculta, 

Querolus  quid  renim  gerat. 

7  Sard.  Consilium  placel.  Maxd.  Accède  edepol, 

[urbane  jsedj  respice. 

8  Sard.  Allât!  quid  ego  video?  omnes  nunc 

intus  homines  [in  domo] 

9  Fustes  et  virgas  tenent.  Mand.  Credo 

edepol,  isli  illam  malam 

10  fExspectantI  fortunamj  creduli. 

Accède,  atque  homines  [w— 1 

1 1  iMiris  terrilica  modis  ;  malain 

illam  dicito  esse  te, 

12  Atque  comminare  tamquam  in 

aedes  inruas. 


67 


18     [Klhikh.  IV,  11.53.] 

ifjLSp 

Ms5.  vides  :  corr.  Peiper. 


1  Sard.  lo  ! 

2  Qaerole  !  Quer.Quîs  tuhomoesîSA.Forescele- 

riter  ades.  Q.Quam  ob  rem  ?  Sa. Ut  domum 


nêtre  :  à  son  tour  il  pourra  pleurer  le  défunt  sur  lequel  ont  déjà 
coulé  nos  larmes.  —  (a  sardanapaie.)  Va  sur  la  pointe  du  pied,  ap- 
proche-toi, et  écoute  ce  que  fait  Querolus. 

Sardanapale.  L'idée  me  plaît. 

Mandrogéronte.  Approche  donc,  te  dis-je  ;  mais  sache  bien  observer. 

(Sardanapale,  sur  la  pointe  du  pied,  s'éloigne  de  ses  compagnons  et  se  place  au-dessous  de 
la  fenêtre.) 

Sardanapale.  Ah  ciel,  que  vois-je?  ils  sont  tous  là  dedans  à  tenir  des 
bâtons  et  des  baguettes. 

.Mandrogéronte.  Bien  sûr,  dans  leur  naïveté,  ces  gens  là  guettent  le 
retour  de  la  Mauvaise  Fortune.  Approche-toi,  et  fais-leur  une 
belle  peur.  Dis  que  c'est  toi  la  Mauvaise  Fortune,  et  menace  d'en- 
vahir la  maison. 

67.  Sardanapale,  dune  voix  sépulcrale.  Hou!  Querolus! 

Querolus.  Qui  es-tu,  l'ami? 


IV,  11.  Morceau  67. 

10m     Afe.  Zela:  f.  46.14- 
\Danielp.  S4.] 


10» 

Interversion  fortuite:  corr. 
KUnkhamer. 


ip 


7u     Xoir  au  v.  ;, 


18  Mss.  non. 


25     [Peiper  p.  48.] 
Mss.  sta  :    Peiper    istara, 
Ilavet  istac. 

26 


6a' 


1     Mf/«^  r?r.s  Klinkh. 
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3  Rursus ingrediar  meam.  Queh.  Hein,  Gela! 

hem,  Pantomale!  [obsistitei  hac 

4  Atque  illacj.  [m  dans  les  mss.  le  v.  6.]|  [Sard.  Hem, 

Querole  !  Quer.  Odid,  rogô, 
nomen  tu  vocilas  meum  ? 

5  Sard.  Ego  sum  tua  fortuna,  quam  ledi- 

turam  praedixil  magus. 

6  Quer. IJPMalai Zabi l'^  poliu?]. 'fortuna|,-hincJ,quo 

te  sacerdos  delulit.JJ 

7  Abscede  hinc  :  ego  hodie  forlunam 

haud  recipio  nec  bonam. 

8  Mand.  Heus  lu,  Sycofanla,  ad  januam 

istac  homines  sevoca, 

9  Dam  ego  bustum  hoc  [w    — w  -  wj 

per  fenestras  ingero. 

10  Sycof.  [Januam|  aperitehancj  Queu.  Omnesce- 

leriter  hue  accurrite. 

11  iMand.  Ecce  tibi  thesaurum,  Querole, 

quem  reliquit  Eiiclio. 


Sardanapale.  Viens  tout  de  suite  ouvrir  la  porte. 

QuÉROLus.  Pourquoi  faire  ? 

Sardanapale.    Je  veux  rentrer,  rentrer  chez  moi, 

QuÉROLUS,  criant  à  droite  et  à  gauche  de  hcoa  à  être  entendu  dans  toute  la  maison.  Hé   Id- 

bas,  Géta!  hé  là-bas,  Pantomalus!  gardez  chacun  votre  fenêtre. 

Sardanapale.  Hou  !  Quérolus  ! 

QuÉROLUS.  Hé  bien,   dis-moi,  pourquoi  hurles-tu  si  fort  mon  nom? 

Sardanapale.  Je  suis  la  Fortune,  dont  le  magicien  t'a  prédit  le  retour. 

■Quérolus.  Va  t-en  plutôt,  Mauvaise  Fortune,  là  où  le  pontife  t'a  fait 
jeter.  Passe  ton  chemin  :  aujourd'hui  je  ne  reçois  aucune  for- 
lune,  pas  môme  la  bonne. 

Mandrogèronte,  prenant  l'urne.  Dîs  donc,  Sycophaute,  va  près  de  la  porte 
et  appelle  leur  ailentioii  par  là  :  pendant  ce  temps  là,  je  jetterai 
le  déluiil  par  les  feiiôlres. 

SyCOPHANTE,    devant  la  poite,  d'une  voix  elTr;iyante.    OuVrCZ  la  pOrtC  icl. 

QuÉROLU-S,  derrière  la  porte.    Vite,   Vlle,  aCCOUrcZ  tOUS. 

ManDROGÉRONïE,  s'approcliaul  d'une  fenêtre  ei  lan(;ant  l'urne  d;ins  la  luaisoii.  U'  conlrelail  sa 

voix.)  Voici  ton  trésor,  Quérolus,  le  trésor  que  l'a  laissé  Euclion. 
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26 


1     Autem  conservé  par  S' 
seul. 


Lire  hinc  ? 

H     Glo^e   à  contresens  î 
del.  Havet. 


(is     |rml030. 


loR  Mss.  qualiler. 


12  Talem  semper  habeas,  talem 

\tu\  relinquas  filiis.  — 

13  Omnia  sunt  perfecta:  nos  autem 

hinc  ad  navera  celeriter, 

14  Ne  quod  etiam  nunc  [hic|  subitoj 

nobis  nascatur  raalum. 

15  Sa.  Ah!  quid  liodie(acciderit)subeundumest[?]  Tan- 

lum  recurram  hue  paululum  : 

16  Perdidi  raysterium,  [ipse 

Querolil  nisij  verba  audio. 

17  [Rsl]  homoj  autem  et  credulus  et  for- 

midolosus  plurimum. 

18  Quomodo  nunc  ille  exhorrescit 

mortuum  ! 


[Scène  III.] 
[Klinkhamer  seul  distingue  cette  scène  de  la  précédente.] 

SARDANAPALLUS. 


68 


15c     [Klinkh.  IV,    ui-i.] 
Leniter  B,  leuiler  cett. 
15 


1  [Aurem  hac  leniter] 

2  AdmoveboJ.  —  Hem  !  quidnam  ego  audio? 

omnes  intus  (gaudenO  tripudiant. 


Aies-en  toujours  un  pareil  ;  laisses-en  un  pareil  à  tes  fils,  (ne  sa  voix 
ordinaire,  à  ses  complices.)  Maintenant  tout  cst  terminé,  vite  au  bateau, 
avant  qu'il  survienne  pour  nous  quelque  événement  fâcheux. 
Sardanapale.  Ah!  que  pouvons-nous  avoir  à  souffrir  aujourd'hui?  — 
Je  vais  seulement  retourner  un  peu  là  :  car  tout  ce  beau  mystère 
est  perdu  pour  moi  si  je  n'entends  pas  les  propres  paroles  de 
Quérolus.  11  est  si  superstitieux,  si  peureux!  il  doit  avoir  en  ce 
moment  une  belle  terreur  de  son  mort,  (n  se  rapproche  de  la  fenêtre; 

Mandrogéronle  et  Sycophanie  disparaissent.) 


Scène  III. 
SARDANAPALE. 

68.  Tout  doucement,  par  ici,  je  m'en  vais  prêter  l'oreille.—  Hein  ! 


IV,  III.  Morceau  68. 

1     Nulla  spes  :  cf.  26.8- 


26m  Prononcer  slos. 


2G>i    Voir  p.  \o  n.  8. 


26 


26 

[Daniel  p.  oo.] 

3.8'o 


iP 
Mss.  et  :  sed  Pareils. 

6m»7,6 

[Comme Un  p.  -43.1 

26 


2j£> 


9q     [Vers  10-i3.] 
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3  Nulla  spes  mihi  est.  —  Auscultabo 

iterum.  —  Actum  est  :  félicitas 

4  Ad  istos  venit  :  nobis  ergo, 

nobis  maie  [w    — w— ]. 

5  Omnes  intus  [en]  [requirnnt 

saccos,  capsas,  scriniaj. 

6  Aurum  isti  Iraclant  ;  solidi  iatus 

tinniunl.  [w    — ^^— 

7  —K^—K^    —\^  -  ^y] 

Hea  me  miserum  !  vita  erat 

8  Ubï  fmortem  pulabamusl  nosj 

[condilami  essej.  Erravimus 

9  Miseri,  sed  non  simpliciter  ;  er- 

ravimus, [6]el  nonsemel. 

10  Metamorfo.ds  ["agiturî  hicj  :  bustum  abs- 

tuiimus,  auram  abjecimiis.  — 

11  [w||w— w]  Sed  quidego  nnnc? 

solum  hoc  restât  nunc  mihi, 

12  U[||  pro  fure  jam  nunc  tenear.  Ibo 

ad  conjurâtes  meos, 

13  [TaollUim  far-inus  veramque  funus 

solus  |nej  egomet  defleam. 


qu'est-ce  que  j'entends?  lis  sont  tous  la  dedans  qui  sautent  de 
joie.  Je  suis  perdu!  —  Écoutons  encore.  — C'en  est  fait:  à  eux  le  bon- 
heur ;  donc,  à  nous  la  misère.  —  Ils  sont  tous  là  à  chercher  des  sacs, 
des  cassettes,  des  coffrets.  —  C'est  de  l'or  qu'ils  remuent  :  j'entends 
là-dedans  les  sous  d'or  qui  tintent.—  Oh  1  malheureux  que  je  suis!  11 
avait  la  vie  là  où  nous  croyions  cachée  la  mort.  Nous  nous  sommes 
trompés,  infortunés  que  nous  sommes,  mais  non  par  simplesse; 
trompés,  et  non  simplement.  Il  se  passe  donc  ici  des  métamorphoses? 
nous  emportons  une  dépouille  funèbre  et  à  la  place  nous  jetons  de 
l'or.  Et  moi,  que  faire  maintenant?  il  ne  me  manque  plus  que  d'être 
traité  en  voleur.  —  Je  vais  retourner  vers  mes  complices  :  du  moins 
je  ne  serai  pas  seul  à  verser  des  larmes  sur  une  aventure  si  prodi- 
gieuse, et  sur  im  deuil  maintenant  si  réel. 
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AcT.  V,  se.  I.  Morceau  69. 


[.4  C  T  E     F.] 
[Scène  I.] 

[Pareus:  acte  lY,  scène  II.] 
LAR  FAMILIARIS 


69 


26     [Kliiikh.  V,    i.j.] 
Mss.  pondéra  :  corr.  pos 

thume  de  Daniel. 

Voir  p.  SO. 
'26     [Peiper  p.  49.] 


26 


10k 


10c" 


26,0 


1  [— w— ]  Tandem  urna  peperit, 

auri  gravida  pondère. 

2  [— w— ]  vilisque  mater 

grande  puerperium  dédit, 

3|lndign[a  e]di  quae  frangeretur  : 
tanla  hoc  non  meriiii  ûdes. 

4  Magna  plane  [et  memorabilis,  une 

atque  eodem  temporel 

5  AulaJ  rfîdemi  dominoj  persolvit, 

furtum  fecit  faribus. 

6  0  sapiens  Eucliô  [w— w], 

—  nos  jactantes  non  sumiis,  ■— 


ACTE    V. 


Scène  I. 
LE  LARE  DOMESTIQUE. 

69.  Enfin  elle  est  accouchée,  l'urne  grosse  de  celte  masse  d'or; 
enfin  la  mère  sans  valeur  a  enfanté  un  fruit  précieux.  Elle  n'eût  pas 
dû  être  brisée  :  sa  fidélité  méritait  un  meilleur  sort.  Grand  pot  vrai- 
ment! pot  mémorable  !  en  un  môme  instant  il  a  enrichi  son  maître  et 
volé  les  voleurs.  0  sage  Kuclion  (nous  autres  dieu.\  n'y  mettons  point 
de  vanité),  tu  as  su  garder  le  trésor  de  ton  vivant,  lu  as  su  le  lâcher 


V,  I.  MoRCKAu  70. 


1     Même  vers  Klinkli. 


10c 

u   Voir  p.    13  ?i.  2. 


lOWc'jO  Voir  p.   2  n.  11. 
[Vers  iOo'2.] 

10 


IOf*s     [Klinkh.  V,  i.n.] 


10 


IOq'a     Audierit  :    de    In 

bouche  de  Sard. 
[Daniel  p.  56.] 

10 


IOsq'    Le  texte   de  cette 
lettre  73. 19. 

IOq 

Cf.  ARG.7  73.23  7.Ï.11. 

6R.1A     IVcrs   lOo'J.l 
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7  Thesaurum  servasli  vivus, 

liberasti  mortuus. 

8  Omnes  itaquefnunc]  hominesj  in- 

telleganl,  neque  Pperdere| 

9  -Neque]  ^valere|  ^adipiscij  aliquid,  nisi  u- 

bïque  ftotum  ille  qui  potesl| 

10  FaveatJ. 

70 

1  Quantum  ad  personam  Quero- 
li  spécial,  perfecta  [sunlj 

2  JamJ  omnia  :  sed  MandrogeroQtem  illum 

[nunc  inlaqueari  volo| 

3  Furem ac  perfidumJ,[hoc|quiubï primumj au- 

dierit, remque  fagnoveriL] 

4  OmnemJ,  continuo  [esl|  rediturusj, 

ut  thesaurum  dividat. 

5  Codicillos  [proferre]  etiamjau- 

debit,  [scriptus  esl|  quibus 

6  Ita  coheresj,  [aulam  Querobj 

sij  sine  fraude  ostenderet. 

7  |"[luic  meritol  quidj  eveniat,  nisi 

quod  jam  nunc  fiet?  ferat 

8  Quod  facere  voluit  ;  nam  quod  fe- 

cit  nostrum  est. 


après  la  mort. Que  (l)  tous  le  comprennent  maintenant,  les  hommes  ne 
peuvent  ni  rien  gagner  ni  rien  perdre  qu'avec  l'agrément  de  celui 
qui  peut  tout.  70  Pour  ce  qui  touche Qiiérolus,  tout  est  parachevé; 
mais  je  veux  maintenant  que  ce  voleur,  ce  traître  de  Mandrogéronte 
se  sente  pris  au  piège.  Dès  qu'il  aura  appris  ceci,  et  compris  toute 
l'alTaire,  il  va  revenir  sans  relard  pour  réclamer  sa  part  du  trésor.  U 
osera  môme  exhiber  la  lettre,  celle  qui  i'insiilue  cohéritier  à  condition 
qu'en  toute  honnêteté  il  révèle  k  Quirolus  la  cachette  du  trésor.  Que 
mérite-t-il  ?  ce  qui  va  lui  arriver  dans  un  instant.  Il  portera  la  peine  de 
ce  qu'il  a  essayé  :  je  dis  essayé,  car  ce  qu'il  a  accompli  est  de  mon  fait. 


Celle  fin  du  moroeuu  60  Iraduile  par  Magnin  p.   G71. 
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V,  II.  MORCBAU  71, 


[Scène  IL] 

[Parcus  :  acte  IV,  scène  IlL] 

QUEROLUS,  ARBITER  et  PANTOMALUS. 


1     [Klinkh.  V,  ii.i.j 


li'riXpiCommi'lin  p.  ii.] 
Mss.  fieri  :  cor?-.  Ritters- 
husius. 

'26 


av\     [Peiper  p.  50.] 
Interversion  fortuite  (1) 
Voir  p.  t  n.  11- 

Mss.  respiciendum  est. 


lOïî-r 


10 


71 

1  QuER.  0  Arbiter, 

2  Janine  credis  quod  vidisti 

modo?  Arb.  Edepol  credo  et  scio. 

3  Q.  Qiiidlu,  Pantomale  c  dicis)?P.Quid  sgo  (dico)nunc? 

flere  uL  poslhac  desinas. 

4  QuER.  iMens  mihï  gaudio  est  confusa. 

Quid  primuiTi  (?)  stnpeam  (et  gaudeam)  Ky--?i 

5  Consiliiimne  senis  noslri,  [di- 

vinilatisi  anj  fbonum|  ? 

6  Arb.  InprimisJ  divinilalis, 

nam,  si  ad  hominem  resptcw, 

7  Facile  inlellegitur  et  apparet 

furem  libï  plus  [quam  pâlrenoS 

8  Profuisse'.  i}uEu.  Quid  de  memet 

ccLises,  qui  Purnaej  "agnoverimj 


Scène  II. 
QUEROLUS,  ARBITRE,  PANTOMALUS,  sortant  de  la  maison. 

Ti.  guÉuoLus.  0  Arbitre,  peux-tu  croire  ce  que  tu  viens  de  voir? 

Arbitre.  Oui,  je  le  crois,  et  j'en  suis  sûr. 

QuÉROLis.  El  loi,  Panlomalus? 

l'ANTOMALu.^.  Cc  quc  jc  pcuse?  quc  lu  feras  bien  de  ne  plus  te  plaindre. 

guÉROLus.  Mon  esprit  est  tout  troublé  par  la  joie  :  je  ne  sais  qu'admi- 
rer d'abord  :  est-ce  la  sagesse  du  bonhomme,  est-ce  le  bienfait  de 
la  divinité? 

Arbitre.  Avant  tout,  de  la  divinité;  car, pour  ce  qui  est  de  l'interveu- 
lion  humaine,  il  est  clair  que  le  voleur  t'a  plus  rendu  service  que 
ton  père. 


V,  II.  Morceau  71, 


10 


-26 


•26  0 

Mss.  recepi.    Ibi  in  test.  : 

—  Havet  recepi  ibi.  la 

testulis 
[Daniel  p.  37.] 
10 
a's 


10r>î 

Mss.  aut  : 
—  Mss 
Havet. 

13 


corr.   Daniel. 
fieri  :  facere 


20q 

Mss.  manibns  meis. 

2.5Ç/>Q     Mss.  domine. 
Mss.  ut  :  -.voir  S.og- 

22 


22 
u 
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9  *Tam  tarde]  ^fragmenta]  illias, 
quam  jamdudum  noveram? 

10  Arb.  Ego  mihî  non  credideram.  [Quer.  Nec 

mihi  ego]  :  nisi  quod  ilico 

1 1  Inspexi  locum  terramque 

motam,  ante  hoc  non  credidi. 

12  Paxt.  Atqui  i    ]  ['lubitationis| 

ego  nihilj  recepi  ibi  : 

13  fLiUerasj  in  testulis  quas- 

damj  vidi.  Quer.  [Istaec  omnia 

14  Mandrogerusl  ergoj  ille  fecil? 

Arb.  Ai  \ facere  aliad|  quidj  potest  ? 

15  Quer.  Osceleratumhominemf3ese|(magum)  ma- 

thematicum  quij  dicerel! 

16  Egone  \his\  manibus  !  praesidium  pa- 

ternum  ["eirerremj  utj  de  domo  ? 

17  Ego  memet  domi  ut  conderem  ?  ego 

fredeuntiobviaremi  ul[i]J 

18  [îta]  thesauro?  hoc  est  plane  illud 

quod  Lar  [praedixit  meus| 

19  FamiliarisJ  praibi]  ^eliam  re- 

nitenti!  'oona  omnia  1 


Quérolus.  Que  dis-Lu  de  moi,  qui  ai  mis  tant  de  temps  à  reconnaître  les 
morceaux  de  cette  urne  que  je  connaissais  de  si  longtemps? 

Arbitre.  Moi  je  n'en  avais  pas  cru  mes  yeux. 

Quérolus.  Moi  non  plus  :  tout  à  coup  j'ai  aperçu  la  place  vide  et  la 
terre  fraîchement  remuée  :  jusque  là,  je  ne  pouvais  m'en  croire. 

Pantomalus.  Pour  moi,  je  n'ai  pas  eu  le  moindre  doute  :  j'avais  aperçu 
■  sur  ces  tessons  quelques  lettres. 

Quérolus.  Ainsi  l'auteur  de  tout  cela,  c'est  ce  Mandrogéronte  ! 

Arbitrk.  Serait-il  capable  d'agir  autrement? 

Quérolus.  Le  misérable!  qui  se  donnait  à  moi  pour  un  magicien! 
Quoi,  faut-il  que  de  mes  mains  j'aie  mis  hors  de  chez  moi  l'épargne 
paternelle?  faut-il  que  je  me  sois  emprisonné  au  logis?  que  j'aie 
barré  le  chemin  au  trésor  qui  revenait?  Vraiment  c'est  bien  ce 


1.   Div.  iiiprimis  boiium  ?    .Viui.  Div.  Korn  ;  div.  an  bonum  ?  An».    Inprimis  div.  Havet. 
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22 


22 


10  I  Mss.  meus:  corr. 
P'  {1*  main)  et  Ritters- 
husius. 

10 


lO.t* 


10(Jt 


1     Même  vers  Klinkh. 


6'  T  [Vers  108G.]  Mss. 
optamus  :  corr.  Canne- 
gieler. 


20  ^Ac  repugnanti  venturaj. 
Arb.  Quampulchre  [ciipidilasl 

21  Factum  est  utj  sic  fallerelur 

hominisfallacissimi  ! 

22  QuER.  Credis,  Arbiter,  meos  ut 

[mores  munificos  nimis] 

23  NostiJ  ?  munerare  hercle  ["hominem| 

possimj  si  nanciscerer  : 

24  lia  ridicule  sceleratus  fuit, 

atque  [lusit  in  omnibus| 

25  Ipse  sesej.  Are.  [Meruil|  ille  quidem 

ut  scimus,  malej  perfidus, 

26  Sed,  quoniam  tibîperillum 

bene  venêrunt  omnia, 

27  Omnes  [oplemus]  bene]  illij 

fado,  non  raerilo  suo. 


72 


1  1  QuER.  Attat  !  quidnam  est?  nisi  fallor,  Man- 

[commeiin  p.  45.]  drogerus  ille  est  eminus. 


que  m'avait  prédit  mon  Lare  domestique,  qu'en  dépit  de  ma  ré- 
sistance et  de  mes  efforts,  tous  les  biens  arriveraient  à  moi. 

Arbitre.  Quand  j'y  songe,  cela  s'est  passé  bien  joliment!  De  quelle 
façon  a  été  trompée  la  convoitise  de  cet  architrompeurl 

QuÉROLus.  Veux- tu  m'en  croire,  Arbitre?  tu  connais  mon  caractère 
prodigue  :  eh  bien!  je  serais  capable  de  donner  une  récompense 
à  cet  homme,  si  je  le  tenais;  sa  scélératesse  a  si  ridiculement 
abouti,  et  il  s  est  si  bien  joué  lui-même  d'un  bout  à  l'autre  ! 

Arbitre.  De  son  fait,  nous  le  savons  bien,  ce  traître  n'a  mc^rité  que 
des  maux.  Mais  erilîn,  puisque  grâce  à  lui  tout  a  bien  tourné  pour 
toi,  souhaitons-lui  tous  du  bien,  en  considération  de  l'événement 
et  non  du  mérite. 

72.  nuÉRuLus.  Hé  mais,  qu'est-ce  là?  si  je  ne  me  trompe,  c'est  Man- 
drogéronle  en  personne  que  je  vois  là-bas.  Que  vient-il  faire  ici? 


V,  II.  Morceau  72. 


26  Mss.  exhibet  (cf.  exhi- 
be 4)  :  exibit  Hittershu- 
sius. 

\\P  Réplique  vide  de 
sens  (1).-  del.  Havet. 
Cf.s- 

Cl 


26 

[Daniel  p.  38. 

26p 


26     Voir  le  v. 


20     [Vers  1093. 
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2  Quidnara   ille  hic  revenit?  Noviim  [iteruml. 

credo,  aliquod  praestigiamj 

3  Hac  exibit.  Abi  céleri  ter 

intus,  Pantoraaie,  et  [cita] 

4  Fragmenta  urnae  illïus  hic  ad  nos 

e.xhibe.  (A.  piacethercie.  Q.)  0  bons  Arbiter, 

5  fisli]  fraudulentoj  magnam  i- 

niciamus  calumniam  ; 

6  Thesaiiriim  nostrum  ab  ho[mme  Jw]c  e- 

reptum  poscarnus  modo, 

7  [Adstruamusl  atquej  ab  ipso 

nobis  alieniim  [— w] 

8  Mortuum  esse  conjectnm  domi. 

Arb.  [Herclc]  consiliiim  placet. 

9  QuER.  Propositum  ergo  reline[amM5, 

iJam  secuntLir  cetera. 


Bien  sûr  nous  allons  voir  quelque  nouvelle  manigance.  —  Cours 
vite,  rentre,  Pantomalus,  et  rapporte  ici  ies  morceaux  de  l'urne. 
(Pantomalus  rentre^)  0  mou  chcr  Arbitre,  il  faut  maintenant  jeter  ce 
malhonnête  homme  dans  une  terreur  vaine.  Réclamons-lui  notre 
trésor  qu'il  a  enlevé,  et  faisons  semblant  de  croire  qu'il  a  jeté  chez 
moi  la  dépouille  funèbre  d'un  étranger. 

Arbitre.  Ma  foi  c'est  une  excellente  idée. 

QuKROLus.  Hé  bien,  ne  perdons  pas  de  vue  notre  dessein  :  le  reste  ira 
de  soi. 


1.  L'interpolation  (tirée  du  vers  s)  semble  avoir  été  causée  par  le  vocatif  o  hone  Arhiter ,  qui 
suit  à  si  courte  distance  le  vocatif  Pantomale.  Le  remanieur  a  pu  croire  nécessaire  de  séparer  ces 
deux  vocatifs  par  quelques  paroles  mises  dans  la  bouche  d'Arbitre. 
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[Scène  III.] 
[Pareus  :   scène  /.) 

QUEROLUS,  ARBITER  et  MANDROGERUS. 


73 

kV   [KUnkh.Y,  m.i.  I  Mand.  A||ve,  mi  Qiierole.  QuEB.  Etiam  salutas, 

Cf.  ptaut..  Amph.  2.2.51-  [hodie| ,  furcifcr,  quasi J 

10  0  2  [Non||  videri^i  mej  ?  Mand.  Vidi  edepol  te, 

visumque  iterum  gaudeo. 

2   Si  BR'.  om  cett.  3  QuER.  Al|l  Ggo  jam  nunc,  si  vivo,  faciam 

ne  tu  iterum  facias.  Mand.  Ehol 

26  4  Quidll  commerui  ?  Quer.  Rogas,  sceleste  ? 

qui  [w— ]  liodiedomum 


26 


5  Ex||pilasti  meam.  [w    w 

— w]  Mand.  Missa  istaec  face. 

6  Non  sum||  alienus  vobis  :  domum  egomet 

istara  jam  pridem  colo. 


Scène  III. 

QUEROLUS,  ARBITRE  ;  MANDROGÉRONTE,  arrivant. 
Dans  la  seconde  partie  de  la  scène,  PA^'TOMALUS. 

T3   Mandrogéronte.  Bonjour,  mon  cher  Quérolus. 

QuKROLus.  Tu  me  dis  encore  bonjour,  gibier  de  potence  ;  lu  ne  m'as 

dune  pas  vu  aujourd'hui? 
Mandrogéronte.  Je  t'ai  vu,  bien  sûr,  Quérolus  ;  je  te  revois  maintenant 

et  j'y  ai  plaisir. 
Quérolus.  Et  moi,  si  les  dieux  me  prêtent  vie,  je  ferai  bientôt  que  tu 

ne  le  fasses  plus. 
Mandrogéronte.  Hé  là  I  qu'ai-je  donc  fait? 
Quérolus.  ïq  le  demandes,  misérable,  après  avoir  aujourd'hui  même 

dévalisé  ma  maison. 
Mandrogéronte.  A  d'autres.  Je  ne  suis  pas  un  étranger  pour  vous  ;  et 

celte  maison,  il  y  a  longtemps  que  j'en  cultive  les  maîtres. 
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26     Substantif  omis. 


2  IN'an  R',  non  cctt.  : 
num  Pareus,  num  non 
Havet. 

2G     Lacune  :  Hairt. 


2v 


7  I 
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2Sj/  [Peiperp.  o2.1 


23     [Daniel  p.  ">9. 
\n 
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7  QuER.  Iterninll  ad  magicas  [w— w]?  Aurum 

sLibripuisli  hodie  meuiu. 

8  Mand.  Forl|(assis  jure  feci  :  nwm  non 

debebatur  et  mihi? 

9[Pa\\tris  tui  sum  lieres.]  Quer.  Pulchre  edepol  ! 
—  Solus  exinde  hic  fui  : 


10 


nam  mihï  nunc  tu  frater  nasceris 
et  novellns  et  senex  ? 


11  [Ve||tus(usl  unde  subito  tamj,  qui 

nuper  natus  non  eras? 

12  iNamll  si  fratrem  meum  te  [nunc]  esse 

adseveres,  perdite, 

13  Il||lud  nunc  restât,  ut  fe^dicas 

bimulum  :  nam  tertio 

14  [Paterll!  annoj  meus  il'e  Eucliô,  cum  est  pro- 

fecujs,  [soium  atque  unlcum| 

15  Me  herljcle  reliquitj.  Mand.  Superflua  sunti- 

sta  :  coheres  ego  sum  [tibi|. 

16  Non  II  frater  j.  Quer.  Non  recte  edepol  ffieri 

istud  solebat. 


QrÉROLus  Encore  de  la  sorcellerie  ?  —  Et  mon  or,  que  tu  m'as  volé 
aujourd'hui  ? 

iMandrogéronte.  Si  je  l'ai  fait,  c'est  peut-être  légitimement  :  est-ce 
qu'il  ne  m'en  revenait  pas  une  part?  Je  suis  un  des  héritiers  de 
ton  père. 

QuÉROLus.  Voilà  une  inveniion  charmante!  Jusqu'ici  j'avais  été  seul: 
où  donc  viens-tu  d'être  mis  au  monde,  mon  frère,  jeune  enfan!  à 
barbe  grise?  Te  voilà  bien  vieux,  pour  quelqu'un  qui  n'exis- 
tait pas  tout  à  l'heure.  Sache  que  si  lu  prétends  te  dire  mon  frère, 
coquin,  lu  peux  ajouter  que  tu  as  deux  ans  d'âge  ;  en  effet,  c'est 
la  troisième  année  depuis  que  s'est  embarqué  mon  père,  dont 
tu  parles,  Euclion;  et  en  partant  il  m'a  laissé, ma  foi,  seul  enfant 
et  fils  unique. 

Mandrogéronte.  Voilà  des  paroles  perdues.  Je  suis  ton  cohéritier,  je 
ne  suis  pas  ton  frère. 

QuKROLus.  Mal  trouvé:  j'aimerais  beaucoup  mieux,  l'ami,  te  voir  parler 
en  frère  qu'en  cohéritier. 
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a    [Commelin  p.  46.] 
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lo; 


10 


I0q'm,oc/'.arg.7  70.6  'a-io 


10     Voir  p.   16  n.  i. 
Sic  Berengo. 
Ma'     Mss.  liuc. 


15 


15"  Si  placet  instimmaiu 
del.  Klinkhamer .  Si  pi. 
del.,  in  s.  transpos.  lla- 
vel. 


17  Nam||  mallem,  amice,  fratrem  te  fesse] 

quam  coheredemj  asseras. 

18  M.  Quidll  multis  opus  est,  Querole?  Quod  scriptum 

est,  lege.  Sumeigitur.  fFidem| 

-  9  No||viJ  vestrara  .Q.  Hercle  explorasti.Hem  I  quid 
istuc  est?  «  [Eucliôl  senexj 

20  »  Quero||lo  salutem  dicit  fili- 
0.  Quia  furtum  fmetuerem| 

2i  »  Tibi||met  fîerij  vel  per  servum  vel 
per  fquemlibetl  extraneumj, 

22  »  Man||drogerontem  fidelem  amicum,  et 

peregre  fcognitum  I  mihij, 

23  »  Ad||  te  direxi,  fquod  reliqui]  ut 

is  tibimetj  fostenderet] 

24  »  Sine||  fraudeJ.^Hiiic  tu  médium  tliesaurj 

dabis,  fipsîus]  si[c]  fldesj 

25  »  Atquell  opéra  expostulat.  » — Hem,sodes  :  f  in 

parte  I  paululumj  hac  ades. 

2G  Nihilll  liuic  fin  summamj  deberi  res 
ipsa  exponit  et  docet, 

27  Sed||  usque  quaque  (si  piacet)J  si  libuerit, 
aliquid  dabitur  muneris. 


Mandrogéronte.  iNous  perdons  le  temps,  Quérolas  :  voici  un  écrit,  lis-le. 
—  Prends  donc,  Je  sais  qu'on  peut  compter  chez  vous  sur  la 
bonne  foi. 

QuÉROLus.  Oui  vraiment,  tu  l'as  mise  à  Tépreuve  aujourd'hui.  —  Hein? 
qu'est  cela?  «  Le  vieil  Euclion  à  son  fils.  Je  n'ai  point  osé  me  fier 
à  l'entremise  d'un  esclave  ou  d'un  étranger  qui  t'aurait  volé  :  j'ai 
choisi  Mandrogéronte,  mon  fidèle  ami,  avec  qui  je  me  suis  lié 
pendant  mon  absence,  pour  te  l'adresser  porteur  d'un  secret.  Il 
sait  ce  que  j'ai  laissé  là  bas,  et  doit  le  le  montrer  en  toute  hon- 
nêteté. Tu  lui  donneras  la  moitié  du  trésor  ;  sa  fidélité  et  ses 
bons  services  méritent  cette  récompense.  »  -—  (A  Arbitre  o  Dis 
donc,  j'ai  un  mot  à  te  dire  par  ici.  Je  ne  dois  rien  à  cet  homme, 
cette  lettre  même  l'indique  et  le  prouve;  seulement,  si  tel  est 
mon  bon  plaisir,  Je  pourrai  lui  donner  quelque  gratification.  — 


HAVKT,  Qiierolnx 
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9ûCj     Ipsa  res  docet:  cf. 
S8  et  "8.19. 

26     [y ers  1123.] 
Mss.  tace  :  face  Klinkha' 
mer.  Cf.  5. 


19     [KUnlih.  \,  III.26-] 
lfis.quoniam(qm;)o«rqui): 
qui  Havet. 

10a'     lihs.  ac. 


IQv     Thesanrum  î!ea/rc  ? 

cf.  lo.^,Pétronei(,{i). 

Thés,  aliquod  P*/{',  al. 

tli.  ]'L,th.  un  (rature) 

S\ 
10 
0     [Daniel  p.  00.] 
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28  pMei  al|micus  ac  sodalis  perëgre| 

Hu|  'fuislil  'igitur  palrisj? 

29  M.  Ipsall  res  docet.  Quer.  [Nobiscuraj  nimimm 

inde  tam  fldeliterj. 

30  [Mand. \J — K^     — K^—"^ 

— w  Quer.]  Missa  istaec  /ace. 

74 

1  Age,  a||mice  :  qui  institutus  es  hères, 

da  quod  possil  dividi. 

2  Mand.  EUdepol  investigavi  d.tque  [integrum 

atque  inlibatuml  dedij 

3  The||saurum.  Q.  Ehol  tu  mihî  thesaurum  ali- 

qnem  dedisti  ?  Mand.  Tu  negas  ? 

4  Quer.  Nisi||  omnia  in  memoriam  redigis, 

forsitan  [excideritmihil 

5  Ali||quidJ:  quem  tu  narras  thesaurum? Mand. [Eu- 

cliô  reliquilj  quem  tibij, 

6  Egol|tradidi.Q.Etaurumadte,[homô,|pervenil| 

quem  ad  modumj,  alienissime? 


(a  Mandrogéronte  0  Aiïisi,  moii  père  t'avait  pour  ami  et  pour  com- 
pagnon? 

Mandrogéronte.  Tu  le  vois. 

QuÉROLus.  Sans  doute,  voilà  pourquoi  tu  as  agi  si  honnêtement  à  mon 
égard.  —  [lacune]  Assez  sur  ce  chapitre.  Allons,  ô  mon  ami, 
puisque  tu  es  institué  mon  cohéritier,  donne-moi  de  quoi  partager 
ensemble. 

**?4.  Mandrogéronte.  Hé  mais,  j'ai  découvert  le  trésor  et  je  te  l'ai  rendu 
sans  y  toucher. 

QuÉROLus.  Plaît-il?  toi,  à  moi?  un  trésor?  tu  me  l'as  donné? 

Mandrogéronte.  Vas-tu  le  nier  ? 

QuÉROLus.  Si  tu  ne  me  rafraîchis  pas  complètement  la  mémoire,  quel- 
que détail  peut  m'échapper.  Que  parles-tu  d'un  trésor  ? 

Mandrogéronte.  Cohii  que  t'a  laissé  Euclion,  je  l'ai  remis  entre  tes 
mains. 


1.  Un  iilonateur  du  moyen  âge  a  craque  lliesaurum  cta'U  neutre  dans  Plante,  Aulul.  S  el  10. 


dQp     [Peiperp.  53.] 


1  0 


{tx     Même  vers  KUnlih. 


2oV 


âoSW     Mss.  solvisti  satis. 

Cf.  30.8- 
[Commeliii  p.  -û.] 

2615  Gloses:  v.  "2(3.1  f/ 
58,2.  Mand.  om.  R'.La 
distribulion  du  dialogue 
est  de  KUnkhamer. 
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7  Mand.  JoI|cabar  equidem,  fidem  equidem  post- 

eâ  fperspiceresj  utj  meam. 

8  QuER.  Tu  ergo  thesaurum  et  secretum 

fnoslerl  illud  quodj  senex 
0  Dereliquerat,  abstulisli  ?  Mand.  Ulique 
hoc  tibî  cessit  bene  : 

10  Aller  enim  non  reddidisset. 

QuER.  Age  jam,  sodés,  \tu  satis] 

11  fsoivisj  :  restitue  potius,  veram 

ut  cognoscamus  fidem. 

12  Diisll  gratias,  vicine  (ArbUer);  (quod)  spes  nostra 

in  luto  est.  [Mand.J  Dixin  [ego] 

13  Pauloll  ante,  facere  hoc  non  potuisse  ex- 

traneum?  [Quer.j  Agimus  gratias. J 

14  Dii|l  te  servent,  amicoram  optime, 

qui  et  raihî  superstiti 

15  El||  defuncto  illi  servasti  fidem.  — 

[Aulaml,  quaeso],  sed  ubinamj 

16  [Gondi|ldisli|  illamj?  fiât  plane,  quod 

ille  praecepit  senex. 


QuÉROLus.  Et  cet  or,  d'où  donc  le  tenais-tu  toi-même,  ô  le  plus  mal- 
venu des  hommes? 

Mandrogéronte.  C'était  une  plaisanterie  :  je  voulais  te  mettre  à  même 
de  reconnaître  pleinement  ma  fidélité. 

Quérolus.  Alors,  ce  trésor  caché  laissé  par  mon  bonhomme  de  père, 
tu  l'as  enlevé  ? 

Mandrocxéronte.  En  tout  cas  cela  a  bien  tourné  pour  toi,  car  un  autre  ne 
te  l'eût  pas  rendu. 

Quérolus.  Allons,  allons,  c'est  assez  plaisanté  comme  cela:  restitue 
le  moi  plutôt,  que  je  voie  de  mes  yeux  la  vraie  fidélité,  (a  Arbitre 
ironifniement  :)  DJcu  mcrci,  volslu,  mou  cspolr  est  en  bonnes  mains  ! 

Mandrogéronte.  Je  te  l'ai  dit  tout  à  l'heure,  un  étranger  n'en  eût  pas 
fait  autant. 

Quérolus.  Oh  !  je  te  sais  gré.  Que  les  dieux  te  conservent,  ô  le  meil- 
leur des  amis,  qui  as  été  si  fidèle  à  moi  vivant  et  à  mon  père 
mort.  Seulement  dis-moi  donc,  cette  urne,  où  l'as-tu  déposée? 
Faisons-en  vite  ce  qu'a  prescrit  le  bonhomme.  Montre  tout  de  suite 
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17  Exllprome  (thesaimim)  ;  di'visiô  celëbretur, 

qaoniam  praesto  est  Arbiter. 

18  MandT  Im||mo  potius  tu  aurum  exprome  et  fl- 

dem  tuam,  [explicui  meas] 

19  Quo||niam  egomet  partesj.  Quer.  Fatigas 

nos,  Mandrogerus,  an  [w— ] 

20  Vellre  loqueris  ?  Mand.  Edepol  vere  loquor 

atque  honeste;  nam  [peto], 

21  Qui||  totum  habere  potui,  partemj. 


10a'     [KlMh.  V,  III. 49.] 
Mss.  inter  manus  thesau- 

rum  fuit  :  tuas  aurum 

Peiper. 

26 

[Daniel  p.  01.] 

10c  Cf.Plaut.Aul.A.io-33 

u 

lÛvA  Var.  restitues.  In- 
quam  V'S',  inquid  H', 
inquit  L.inquit  exponct. 
P. 
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1  Quer.  Er- 
gô  [raanusl  interj  tuas 

2  Aii\\rum  fuit  nostrum    Mand.  Fuit  hercle. 

Quer.  Tu  nusquam  [hinc]  hodie  pedem, 

3  Nisi||  restituas  quod  [te|  abstulissej,  [^ire 

infitiasi  ^quiaj  '^non  potesj, 

4  ^Fa||terisJ  :  heja,  inquam,  restitue  quod 

abstuiisti.  Mand.  Reddidi. 


le  trésor;  nous  procéderons  aussitôt  au  partage,  puisque  juste- 
ment nous  avons  pour  cela  un  Arbitre  sous  la  main. 

Mandrogérontë  (1).  Vraiment  c'est  à  toi  de  montrer  le  trésor  et  de  faire 
voir  la  délicatesse  ;  pour  moi  je  me  suis  acquitté  de  mon  rôle. 

QuÉROLus.  Est-ce  une  mystification,  Mandrogérontë,  ou  parles-tu  sérieu- 
sement ? 

Mandrogérontë.  Oui,  je  parle  sérieusement  ;  et  je  parle  en  honnête 
homme,  car  je  pouvais  prendre  le  tout  et  je  ne  réclame  que 
ma  part. 

75.  QuÉROLus.  Ainsi  donc  tu  as  eu  entre  les  mains  l'or  qui  m'appar- 
tient ? 

Mandrogérontë.  Sans  doute,  je  l'ai  eu. 

QuÉROLus.  Tu  ne  t'écarteras  point  d'un  pas  avant  de  m'avoir  rendu  ce 
que  Inavoués  (et  que  lu  ne  peux  nier)  d'avoir  enlevé.— Entends- 
tu,  tu  me  rendras  ce  que  tu  as  pris. 


1.   De  7i.i9  à  ".i.s,  tr.idnil  par  Magnin,  p.  071. 
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jQ"  5  QuEft.  Gui?||Quando,qaomodo?M.Hodie,pe^fe- 

o  neslram.  Quer.  Hahahe!  [ihesaurum  ubi| 

^^Y  6  TuJII  repperisli?  Mand,  [Aedes|  apudj  sa- 

cras. Quer.  Quo  aditu  extulisti  [eum]  ? 

ioaW  [Peiperp.  bi  1  7  Mand.  [Iac|| [jaauaml  per  isiamj. QuER.Quidffa- 

ii  Lausaej  igiturj,  [redderesj 

8  Ut||per feneslramj?  M.  Ta,inquara,  thesaurum 
illum  asportasti  foras. 

9  Quer.  Pulchre||  edepol  condiliouem  [— >^] 
codicillorum  [patris] 

10  Ira||plevisti,  qua  praeceptum  est,  [sine 
c.rrARG.7.  fraudel  at  thesaurum  mihij 

11  Oslltenderes.  Verum  larnen  per- 
scriplionem  hanc  transeo, 

12  [U|lti|  quaj  possum,  eliam  si  aurum  nunc 
ipse  |"iraderes|  mihiJ  : 

13  Haec  suHperflua  sunt,  ubî  res  nusquam  ap- 
paret.  Redde  quod  negas. 

^^cL^iTlVcf-'Mar-     14  Mand.O|| tempora!  o mores !opater(Euciio)i haa- 
liat  9.^o.    '  clne  mihî  [doml  fîdem| 

[Commelin  p.  48.] 

Mandrogéronte.  Je  l'ai  rendu. 

QuÉROLus.  Et  à  qui?  quand  ?  comment  ? 

Mandrogéronte.  Aujourd'hui,  parla  fenêtre. 

QuÉROLus,  riant.  Ha  !  ha  !  ha!  Et  ce  trésor,  où  l'avais-tu  trouvé? 

Mandrogéronte.  Là  dans  ton  oratoire. 

QuÉROLus.  El  par  quelle  ouverture  l'avais-tu  emporté  ? 

Mandrogéronte.  De  ce  côlé,  par  la  porte  que  voici... 

QuÉROLus.  lié  bien  alors,  quelle  raison  avais-tu  de  le  rendre  par  la  fe- 
nêlre? 

Mandrogéronte.  Mais  c'est  toi  qui  as  porté  le  Irésor  hors  de  la 
maison. 

QuÉROLus.  En  vérité,  tu  as  bien  rempli  la  condition  portée  par  la  lettre, 
de  me  révéler  le  trésor  en  toute  honnêteté.  —  Mais  je  passe  sur 
cette  clause,  dont  je  puis  me  prévaloir  quand  même  tu  me 
montrerais  maintenant  le  trésor.  Ce  que  nous  disons  est  sans  in- 
térêt, quand  le  fond  même  du  débat  n'existe  pas.  Rends-moi  donc 
ce  que  tu  refuses  de  me  rendre. 
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Même  vers  Klinkh. 
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15  TuJIlpraedicabas  ?  Reddidi  ;  —  fa- 

teor  omnesque  per  deos  ;  — 

16  Illpsumque  thesaurum  inlibatum  intra 

aedes  projeci  tuas. 

76 

1  QuER.  OII(Arbiter)  bouG,  plus  isteadoiisit  quam  pu 

tabaraus  :  fnisi  fallor|  hicj 

2  Ipsell  est,  qui  urnam  illam  funestam  no- 

bis  projecit  in  domum. 

3  Mand.  Dii||  te  servent  1  ipsam  ego  projeci  : 

tandem  apparet  veritas. 

4  QuEiî.  Dic,l|quaeso,]\landrogeru3  :  fragmenta 

si  aspexerïs,  ["agnoscerej 

5  Polltesnej  ?  Mand.  Itaut  compaginari 

per  me  possint  omnia. 

6  QuER.  Hem,!|  Pantomale  !  nesciô quidpaulo  anle 

hic  proferri  jusseram. 

7  Are.  Prae||3to  sunt  partes  iliae,  [titulusl 

in  quibusj  inscriptus  fuit. 


Mandrogéronte.  sur  im  ton  tragique.  0  temps,  ô  mœurs,  ô  viciUard  I  voilà 
donc  la  bonne  foi  des  tiens,  que  je  t'entendais  vanter  !  Je  l'ai 
rendu,  je  le  déclare  ;  oui,  par  tous  les  dieux,  sans  toucher  même 
au  trésor  je  l'ai  jeté  de  dehors  dans  ta  maison. 

76.QuÉR0Lus.  0  mon  cher  Arbitre,  ce  misérable  a  fait  pis  encore  que 
nous  ne  le  supposions.  Si  je  ne  me  trompe,  c'est  par  sa  main  que 
cette  urne  funeste  a  été  lancée  dans  la  maison. 

Mandrogéronte.  Que  les  dieux  te  conservent  !  oui,  c'est  moi  qui  l'ai 
lancée.  Enfin  la  vérité  se  fait  jour. 

QuÉROLus.  Dis-moi  donc,  Mandrogéronte,  si  l'on  te  faisait  voir  les  mor- 
ceaux de  l'urne,  pourrais-tu  les  reconnaître? 

Mandrogéronte.  Si  bien  que  je  serais  en  état  de  les  assembler  pour 
refaire  l'urne  tout  entière. 

QuÉRoi.us,  criant  vers  la  maison.  ilé,  Pantomalus  !  il  y  a  quclquc  chose  que 
je  t'avais  dit  d'apporter  ici. 

Arbitre,  pendant  que  Pantomalus  arrive.    NOUS    aVOnS  SOUS   la    main  ICS  partiCS 

qui  portaient  l'inscriplion. 
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26  Inlfnersion  for- 
tuite, le  V.  s  après 
10  :  corr.  Havet. 

14 

T 

l'2'-  Glose  à  contre- 
sens. 


12V     y.  60.7.  Même 
V,  Klinkh. 


26/5 


lOf* 
0 


10c"     [Peiper  p.  H'à.] 


10 

Dicetis  R',  dicis  ce! t. 


8  [QuER.]ffGedo|}lmcmihî,  PanLomale,[506^e^], 

fragmentorum  paginas.  ||  (Q.) 

9  A|lgnoscisne(,  Mandros(3rus)?M.Agnoscohercle: fartes]  ces- 

sent] tandem J  et  praestigia. 

10  Q.  Si(verum)al|gnoscis,  legeceleriter  quod  scriptum 

hic  fait.  Mand.  Et  legi  et  lego  :  JJ 

1 1  «   TrIeIIrINUS  TrICIPITINI  (fiUus)  CONDITUS 

ET  SEPULTUS  HIC  JACET,  )) 

12  QuER.  Eho,  scelestissime,  dispicis  [haec]  ? 

Si  vivorum  [— w— ] 

13  Neglexisti  gratiam,  {"ma- 

nusj  etiamne  mortuisj 

14  Intulisti  ad  ludum  et  ludibria? 

Peruisse]  ^nequel^ultimo] 

15  "Contentus]  ^bustum  atque  cineresj, 

per  fenestram  etiam  [mihi] 

16  FunestasJ  projecisti  re- 

liquias  ?  —  Quid  ad  haec  dicet  is  ? 


QuÉROLus  (1).  Allons,  Pantomalus,  donne-moi  cet  assemblage  de  mor- 
ceaux. —  Les  reconnais-tu,  Mandrogéronte  ? 

Mandrogéroxte.  Hé  oui,  je  les  reconnais  !  EnGn,  nous  allons  en  finir 
avec  les  habiletés  et  les  grimaces. 

QuÉROLus.  Hé  bien,  si  tu  les  reconnais,  lis  vite  ce  qui  était  écrit  ici. 

Mandrogéronte.  Je  l'ai  déjà  lu,  et  je  sais  le  lire  encore  :  «  Ci-gît  dé- 
funt Triérinus,  fils  de  Tricipitinus.  » 

QuÉROLus.  Hé  bien ,  infâme, y  vois-tu  clair  ?  Toi  qui  ne  comptes  pour  rien 
d'être  en  bons  termes  avec  les  vivants,  tu  t'attaques  donc  aussi 
aux  morts?  tu  portes  sur  eux  la  main  et  tu  en  fais  un  objet  de 
jeu  et  de  risée?  et  par  surcroît,  non  content  d'avoir  arraché  de 
leur  place  cette  urne  funèbre  et  ces  cendres,  tu  as  lancé  chez  moi 
par  la  fenêtre  cette  dépouille  funeste?  (Mandrogéronte  se  un.)  —  (Jue 
va  répondre  cet  homme?  il  a  volé  un  trésor,  il  a  violé  elTrontô- 
ment  un  tombeau  ;  non  content  de  dévaliser  ma  maison,  il  l'a 
souillée  d'un  sacrilège...  —  Oses-tu  le  nier? 


l.  La  fin  du  nion'ean  7(î  Iradiiilo  |i;ir  Magnin,  |).  67"2. 


V,  III.  Morceau  77. 

18  Mss.  abstulisti,  vio- 
lasti  :  3"  personne,  Ha- 
vet. 

10'     \Vers  1179.] 

Mss.  compilasti,  polluisti. 
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17  Thesaurum  abstuli^  ù,  violauii 

is  sepulcrum  perdite  ; 

18  [h]  domum  meam  non  solum 

compilami,  fpollm^l 

19  Verum  etiamj  sacrilège.  —  Tu  ne- 

gas? 


77 


lOQ 
10' 


[Klinkk.  V.ui.si-1 


8p 

u     [Commclinp.  ii).] 

26  Prononcer  sloc  :  v. 
83.6-  Cf.  nusquampe- 
dem  6. s-  ir>.^. 

26/3  Te  ad  praetorem 
Ptaut.,  Aiil.  'i-io-so-  ^'^■ 
p.  7  n.  2.  [Daniel  p.  63.] 

C>c,p     Prononcer  staec  : 
V.  83.6. 

iTVn  Ut[i]:  V.  8.28- 


iV 


1  Mand.  Qaaeso,  [fortuna  sic] 

2  Quandoquidem  mej  deslituit,  ni- 

hil  quaero  ulterius  :  vale. 

3  QuER.  [Quaero]  at  ego  herclej,  Pcongessisti| 

*cui|,  ^scelus|,  ^mala  omniaj. 

4  Hem,  Pantomale!  numquam  ab  isloc  pedem. 

Egojamnunc[w    —  w— 

5  — Jubinam  praetor  sedeat,  in- 

vestigabo  céleri  ter, 

6  Atque  omnia  istaec  [jurel  exsequarj  et 

legibus.  Mand.  Quaeso,  Arbiter, 

7  Pro  me  ut[i]  verba  facias  :  ni- 

hil  nisi  veniam  expostulo. 

8  Ahb.  0  mi  Querole,  numquam  te  ce- 

leriter  iisque  ad  sanguinem. 


T*^.  Mandrogéuoate,  déconienancé.  Écoutc;  puisque  je  vois  que  la  fortune 
m'abandonne,  je  n'en  demande  pas  davantage  :  adieu,  (ii  se  prépare 

à  s'en  aller.) 

QuÉRoi-us,  lui  barrant  le  chemin.  Moi  j'cu  demande  davantage,  moi  sur  qui 
^  tous  les  maux  ont  été  accumulés  par  ta  scélératesse.  —  Hé,  Pan- 
tomalus !  ne  le  quitte  pas  d'un  pouce.  Moi,  sans  retard,  je  cours 
savoir  où  siège  en  ce  moment  le  préteur  :  je  poursuivrai  cette 
affaire  selon  toutes  les  ressources  du  droit  et  de  la  loi. 

Mandrogéronte.  Je  te  supplie,  Arbitre,  de  porter  la  parole  en  ma  fa- 
veur :  tout  ce  que  je  demande  est  le  pardon. 

Arbitre.  Mon  cher  Quérolus,  ne  te  laisse  pas  emporter  par  la  colère 
aux  extrémités.  Pardonne  et  remets  l'injure  :  voilà  la  seule  vraie 
victoire. 


^20     [Vers  1188, 
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Y,  m.  MouGiiAU  78 . 


9  Ignosce,  ac  remit  te  injuriam]  : 
haec  vera  est  Victoria 


26?    [Klinkh.  V.iii.gs. 


10 


1.10 


1 5  o'v    Un  ms.  a  dùporier  : 

paulisper 
rbmove  paululum  inania 
putemiis  nos     in  judicio. 

lÔM 


lip     Factura  :     p.     r.i 
Terent.,  Eun.  5.4.40. 


6h 

6e'  Aur.  t.  lupum,  uani . . . 
Ter.,  Ph.  8.2.21;  cf. 
Sueton.,  K.  25  !Nam  add. 
W.  W.  et  L.  Quicheial, 
Mél.  de  philol.  p.  3'25. 


78 

1  QuER.  Age,  reliquiae  defancti  fre- 

concluntur[nunc]|  illïusj  : 

2  Quid  de  thesauro  fiet  ?  Arb.  Quid 

dicis,  Mandrogerus  ?  Mand.  fMihiJ 

3  Jaro  per  deos,  jurô  per 

ipsam  quam  rupi  fidemj, 

4  fEsseJ  nec  aurum  nec  thesaurumj. 

QuER.Remove(paniisper)["'paululum|'inania|. 

5  ^Vosl  -putemusj  in  judicio 

stare  :  ornam  certe  illam  [ibi] 

6  Tu  abstulisti.MAND.Factum(e3t).QuER.Eligenunc 

Mandrogerus,  utrura  voles  : 

7  Bustum  iUic,  an  ffuit|  aurumj?  Quan- 

doquidem  causa  ejus  modi 

8  fut  multis  constet  raodis|,  estj. 

Mand.  Auribus  teneo  lupum  : 


78.  QuÉROLus.  Hé  bien  soit  :  quant  aux  restes  du  défunt,  nous  les  re- 
mettons en  place.   Mais  pour  le  trésor,  comment  cela  iinira-t-il  ? 

Arbitre.  Allons,  Mandrogéronte,  réponds. 

Mandrogéronte.  Je  le  jure  par  les  dieux,  je  le  jure  par  la  foi  même  que 
j'ai  violée,  il  n'y  a  entre  mes  mains  ni  or  ni  trésor. 

QuÉROLus.  Laisse  un  peu  ces  fadaises.  Supposons  que  nous  sommes 
devant  un  tribunal  :  l'urne,  cela  est  incontestable,  a  été  enlevée 
par  tes  mains. 

Mandrogéronte.   C'est  vrai. 

QuÉROLus.  lié  bien  maintenant,  Mandrogéronte,  choisis  loi-môme  la  ver- 
sion qui  te  plaira.  Élaient-ce  des  cendres  ou  de  l'or  qu'il  y  avait 
dedans  ?  Car  dans  cette  affaire  l'accisation  a  plusieurs  cordes  à 
son  arc. 

Mandrogéronte,  à  pan.  Je  tiens,  comme  on  dit,  le  loup  par  les  oreilles: 


V,  m.  Morceau  78. 
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i     {Peiper  p.  50.] 
Ut[j]  :  V.  8. ag- 
is/' Rêcogn.  :  v.  L.  Mucl- 

1er,  De  re  metrica  elc. 

;).362;  cf. 'Il .-^.Y.p.'ir:,. 

26     Non  magis  Bereiiffri, 
P.  Thomas. 


8  [Daniel  p.  64.] 


24 

7r'     Récognosci:  cf.  13. u 

15 

T     Cf.  70.1. 


I.Sk 

[CommeUn  p.  50. 
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9  [Nam]  neque  uti  fallam  neque  uti  con- 
fitear  scio  ;  ùirum  dixero, 

10  kl  contra  me[met]  futurum 

\jam]  video.  —  Dicam  taraen. 

U  Aurum  illic  fuit.  Q.  flgitur]  reddej.  M. Hoc 
jam  faclum  est.  Quer.  Factum  doce. 

12  Mand.  Ornam  tu  recognoscis  ?  Quer.  Quid 

vis  ul[i]  respondeam  ? 

13  Primum,  egomet  aalam  nonrëco- 

gnoscô  :  satisne  tioc  sufûcit  ? 

14  Mand.  Quid  ?  titulum  non  recognoscis? 

Quer.  [Non  recognoscô]  magis 

15  Quam:te,  quem  hodie  primum  hic  noscito. 

[A  nobis|  sed  finge  nuncj 

16  Ornam  et  titulum  rêcognosci  : 

redde  quod  in  aula  fuit. 

17  Mand.  Tu  autem  (quid)  in  aula  quid  fuisse 

dicis  ?  Quer.  fProposui|  intérim 

18  Non|  egoj  :  [quid  velis|  tu  farej.  Mand.  Et 

vos  a  me  aurum  quemadmodum 


je  ne  vois  jour  ni  à  mentir  ni  à  confesser  la  vérité  ;  quoi  que 

je  dise,  ce  sera  contre  moi-même.  Il  faut  pourtant  parler...  (Haut.) 

C'était  de  l'or. 
QuÉROLus.  Alors,  rends-le. 
Mandrogéroxte.  C'est  déjà  fait. 
QuÉROLus.  Prouve  que  c'est  fait. 
Mandrooéronte.  Reconnais-tu  cette  urne? 
QuÉROLus.  Que  veux- tu  que  je  réponde  ?  D'abord,  je  ne  reconnais  pas 

ce  pol  :  cela  est-il  suffisant  ? 
Mandrogkronte.  Quoi,  lu  ne  reconnais  pas  cette  épilaphe? 
QuÉROLus.  Pas  plus  elle  que  toi,  dont  je  viens  de  faire  ici  la  connaissance. 

—  Mais  suppose  maintenant  que  je  reconnaisse  l'inscription  :  il 

faut  que  tu  me  rendes  ce  que  le  pot  contenait. 
Mandhogkronte.  Mais  toi  à  ton  tour,  que  dis-tu  qu'il  y  avait  dans  le  pot  ? 
QuÉROLus.  Un  moment  :  ce  n'est  pas  moi  qui  ai  intenté  le  procès.  A  toi 

de  dire  ce  qui  le  plaira. 
Mandrogéronte.  Et  vous,  comment  me  réclamez-vous  de  l'or,  quand 
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I  lies  ipsa  :    (/.  73. se- 
Mè/nc  vers  Kliiikh. 

24     Adquiescis  trisyllabe: 

cf.  56.;.   (1) 
Glose  à  conlrcsens  ("2) 

II  Sic   res  h.  :  v.  62.3. 
Hac    non.,  est  via:    (Ut 

peut-être  par  Ar.D.  (3) 


Sv   Mss.  postulas?  aurum 
si.  .  (!) 


1     [Vers  1212.] 
Tulisti  n'BP'S'V 


■10,0v     [Klinkh.  V.iii.no- 
CA78.18. 

10 


19  Postulatis,  cum  res  ipsa 

bustum  et  cinerem  comprobel  ? 

20  A^^-  Ergo  adquiescis,  ut  bustum  illic 

fuerit  :  Mand.  Adquiesco  (quanJoriuidem)  ita. 

21  Sic  (so)  res  habet.  —  Hac  non  processit  : 

alia  temptandum  est  via. 

22  QuER.  0  stulte,  sâcrilegium  conli- 

icris,  dum  furtum  negas. 

23  Mand.  Quid  si  niliil  illic  fait  ?  Queu.  Quidnam 

igitur  [aurum  I  postulas  ?J 

24  Si  fuit,  abstulisti  ;  si  non 

sustulisti,  non  fuit. 

79 

1  Mand.  Vos  quaesô  dicite  vicissim  : 

quidnam  illic  fuit  ?  (Juer. [Intérim] 

2  NobisJ  [aosmet]  sufïicit  pur- 

garej,  objecta  repellere. 


vous  avez  sous  les  yeux  la  preuve  qu'il  y  avait  là  des  restes  fu- 
nèbres ? 

Arbitre.  Alors  tu  admets  que  c'était  une  sépulture? 

Mandrogéronte.  Oui,  je  l'admets,  car  c'est  la  vérité.  —  ^a  part  -.)  Cela  ne 
va  pas  bien  de  celte  façon.  11  faut  essayer  autre  chose. 

Quérolus.  Imbécile,  tu  avoues  le  sacrilège,  en  niant  le  vol. 

Mandrogéronte.  Et  si  dans  le  pot  il  n'y  avait  rien  ? 

Quérolus.  Alors  pourquoi  réclames-tu  de  l'or  ?  S'il  y  en  avait,  tu  l'as 
enlevé  avec  ce  pot  ;  si  tu  ne  l'as  pas  enlevé  de  ce  pot,  il  n'y  en 
avait  pas. 

79.  iMandrogérome.  Mais  vous,  je  vous  prie,  dites  donc  à  votre  tour:  qu'y 

avait-il  dedans  ? 
Quérolus.  Nous  n'avons  pour  le  moment  qu'à  nous  défendre  et  à  re- 
pousser tes  attaques.  Si  nous  t'attaquions,  nous  aurions  alors  à 
changer  de  batteries. 


1.  Cf.  encore  8.0,;  .31. 17    il. 3  .'JT.in  "H.io  S3.a  Voit  L.  Mueller,  De  re  iihtrica  p.  3J'J.  Cf. 
Diiciieler,  Anilwtof/iac  epigraph.  sprc.  1  (.GryphiswalJiae  1870),  p.  11). 

2.  Peut-être  celle  alose    portait-elle  sur  la  phrase  sic  res  liab'it  :  <lel.  Haret. 

3.  Cf.  31.9  79.3.  Hac  non  successit,  alia  adgrediemur  via  Tereiit.,  Andr.   i.i,46- 

4.  Un  scribe  a  compris  quidnam  postulas?  et  il  a  passé  auriira,  qui  ensuite  a  été  remis  hors  de 
sa  place. 
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io'  3  Nara  si  te  ingredimur,  templandum 

r.   Tempt.  via:  cf.  78.22  via  [oAia  est],  M  AND.  [MoDStri  genusl 

io"  4  QaodQam  hocj  3sl?  ego  totum  feci, 

solus  totum  nescio. 

svTT   Même  vers  Kimkh.        5  Jaiîi  jaiîi  quaeso  :  qiioniam  [neque  res 

neque  causa  superesl]  mihij, 

g,,'^  6  Slmpliciter,  fûtrumne  furtum  an 

•^  sâcrilegiura|,  dicitej, 

26  7  Ego  commisi  ?  [— w]  nisi  forte 

illud  nunc  restât  mihi 

2-2Vq7:   mss.  non.  §  fQai  furtum  neque  potui,  sa- 

yoir  p.  53.  crilegium  neque  volui, 

22^  9  Utrumquel  utj  fecisse  convin- 

c  car  nefas.  Quer.  Etiamne  [reml 

22>>'M  circ-itio:..  78.,,.      ^^  CircuilioneJ  geris  ?  quid  aliud 
[Daniel p.  65.]  autcm  [est|  iu  causaj,  nisi 

26q   [Peiperp.  57.]  ^^  [Praesidiuml  quodj  abstulisti  et 

cineres  abdidisti  \ihï\, 

12  Unum  fraudulenter,  aliud 
nequiter?  Neque  pbustum|  *enim| 

13  ''Expetisse,  aurum  abjecisse] 
*tej  credere  quisquam  potest. 
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u 

10 
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mandrogéronte,  à  part,  Quel  cst  cct  étrange  mystère?  j'ai  tout  fait  à  moi 
seul,  et  moi  seul  je  ne  sais  rien,  (iiam:)  Maintenant  je  vous  en 
prie,  puisqu'il  ne  me  reste  ni  intérêts  ni  moyens,  dites-moi  fran- 
chement si  ce  que  j'ai  commis  est  un  vol  ou  un  sacrilège.  —  A 
moins  que  pour  comble  de  misère,  après  n'avoir  ni  réussi  à  com- 
mettre le  vol  ni  pensé  à  commettre  le  sacrilège,  je  ne  doive  être 
atteint  et  convaincu  d'avoir  fait  l'un  et  l'autre. 

QuÉuoLcs.  Tu  cherches  encore  des  échappatoires  ?  Mais  l'affaire  est  bien 
simple  :  tu  as  enlevé  notre  épargne,  et  tu  as  mis  à  la  place  les 
restes  d'un  homme;  tu  as  agi  d'abord  par  déloyauté,  ensuite 
par  mf'^chancclé  ;  quoi  de  plus  ?  —  Car,  si  tu  prétends  que  tu  as 
convoité  des  cendres  et  jeté  de  l'or  dans  la  maison,  personne  sans 
doute  ne  te  croira. 
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loLu   [Vers  1-2-2G.]  14  MAiND.  Optlme  fhoc|  totumj  asseritur,  p vi- 

de tur|  ^veril  ^ipsij  letmihil 

i3Ff*  15  'SimileJ  ;  sed  [11011 1,  si  quid  credilisj, 

est  ita. 


13     [Klinkh.  V, 111.122-] 
}îss  esto  :  bono  animo  es. 
Ter.,  Ph.  5.8.72- 


6p 


26 


10 

0» 

01     Allusion  à  HS.g.Voir 
p.  19  n.  1. 

[Commelin  p.  al.j 

IOaf' 

Cf.  60. 10- 

Voir  p.  IS  n.  6. 


80 

1  QuER.  Age  jam  bono  animo  es 

2;Nil  praeter  sâcrilegium  perpe- 

trasli;  aurum  aulem  ibï  non  fuit. 

3  M  AND.  Furtum  igitur  non  commisi  :  di- 

i  le  servent,  vicimus  ! 

4  flstoc  ego|  namj  tempore  poenara 

malo  quam  pecuniam 

5  Debere.  [— v_'    — w— 1  Sed 

illud,  quaeso,  exponite  : 

6  Unde  tantum  illic  erat  ?  Qder.  Ne- 

scis  magus,  fgravius]  nihil 

7  EsseJ  fortuna  mala  ?  iAIand.  Re- 

cognosco.  QuER.  Etiam  quaerilas 

8  Unde  pondus  ?  tegmen  urnae 

[nonl  illiusj  rplumbeumj 


Mandrogéronte.  Tout  cela  est  fort  bien  raisonné,  au  point  de  me  pa- 
raître plausible  à  moi-même.  Mais  si  vous  voulez  m'en  croire,  il 
n'en  est  point  ainsi. 

80.  QuÉROLus.  Allons,  aie  bon  courage  maintenant  ;  tu  n'as  consommé 
que  le  sacrilège;  il  n'y  avait  point  d'or  là-dedans. 

Mandrogkro.nte.  Alors  je  n'ai  pas  volé  :  que  les  dieu.x  se  conservent,  je 
triomphe.  En  ce  moment  en  ellet  j'ai  moins  peur  d'une  peine  à 
subir  que  d'une  delte  à  payer.  —  Mais,  je  vous  prie,  expliquez- 
moi  une  chose  :  d'où  venait  ce  poids  considérable  ? 

QuÉROLus.  lié  bien,  magicien,  ne  sais-tu  plus  que  ce  qu'il  y  a  de  plus 
lourd  au  monde  est  la  mauvaise  fortune  ? 

Mandrogéronte.  Je  m'en  aperçois. 

guÉROLus.  En  vérité  tu  me  demandes  d'où  venait  ce  poids?  lu  n'avais 
donc  pas  vu  ce  couvercle  de  plomb? 
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3.10>î     [Vers  12.3.-;. 


lOf* 


10     [A7M7(.  Y,iii.,32.J 

10  Mss.  nobis  :  tibi 
KUnkhatner,  vobis  Vei- 
ver. 


10  « 


10  0 

f' 

iO 
ri 

i     Mss.    sciebat    :    corr. 
Peiper, 

ioT^  Mss.  que  {oinis  dans  P) 
On  peut  lin-  qui. 

6s 

[Daniel  p.  GC] 
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9  Vidistjj  ?  Mand.  Jam  jam  omnia  sibï  con- 
veniunt  :  his  praestigiis 

10  Etiam  certus  falli  non  potu- 
isset  magus  ? 

81 

1  Arb.  [Intellegisl 

2  NondumJ,  inepte,  impositum  î;obis 

esse  ab  illo,  qiiem  bene 

3  Noveras  ?  Unde  autem  illi  the- 

saurum,  homini  prope  pauperi  ? 

4  Ac  si  habuisset  ille,  ergonê 

isle  [nescisset  palris| 

5  SecietumJ,  tibïque  [indicaret| 

ilJeJ  quod  non  [liliol 

6  CredideratJ?porr5  [Hhesauruml  *au- 

tem  pater  ^ille  ^familiasj, 

7  Si  sapiehdit,  illi  tandem 

crediderat  loco  ?  Tibi 

8  Q\ia  illic  patuisset  adilus?  Mand.  Ede- 

pol  quid  dicam  nescio. 

9  Arb.  [Euclionem  tu  non|  ergoj 

noveras?  habuit  senex 


Mandrogêronte.  Oui,  je  vois  que  tout  s'accorde  bien.  Mais  vraiment, 
dans  tout  ce  mystère,  n'y  avait-il  pas  de  quoi  tromper  même  un 
magicien  avéré? 

81.  Arbitre.  Quoi  tu  ne  comprends  pas  encore,  homme  borné,  que  vous 
avez  été  mystifiés  ?  Tu  le  connaissais  bien,  pourtant.  Et  d'ailleurs, 
d'où  serait  venu  un  trésor  à  ce  bonhomme,  qui  était  presque  in- 
digent? S'il  eût  eu  un  trésor,  comment  Quérolus  eût-il  ignoré  le 
secret  de  son  père  ?  Comment  celui-ci  t'eùt-il  révélé  ce  qu'il  n'o- 
sait confier  a  son  Cls  ?  Enfin  ce  prudent  chef  de  maison,  s'il  avait 
un  peu  de  bon  sens,  eût-il  choisi  pour  cacher  un  trésor  une  place 
pareille?  Et  loi,  le  chemin  t'aurait-il  été  ouvert  pour  y  par- 
venir ? 

Mandrogêronte.  Vraiment  je  ne  sais  que  dire. 

Arbitre.  Comment,  tu  ne  connaissais  pas  Euclion  ?  Le  bonhomme  avait 
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^gp  10  ille  raulta  haec  laetissima,  qui  te 

Mss.  ridet.  eliam  defunctus  capU. 

10  11  Mand.  Edepol  tandem  intellegô.  pPlane 

"  hic|  *recogaoscol  4Uïqs1 

^o>îft  12  ^NequitiamJ  :  fréquenter  ille  si- 

milibus  me  lusit  modis. 

^yi'r:  13  Quaeso  igitur,  date  veniam,  quod 

cineres  illos  abstuli  : 

io"m    Voir  p.  19  n.  2.      î4  Aurum  credidi.  Arb.  [Excusas]  benej, 
A,"   [Peiper  p.  r,8.i  Mandrogerus  :  [lepidissimum] 

\o"  15  Agnosco  ingeniumj  ;  agnosco  pla- 

ne ("uoslri  sodalem  [w— ]j 
10"   [YersiirA.]  16  EucllonisJ  :  talcm  semper 

Mss.  di\il:  curr.  main  ré-  ,       . 

cente   I>\  KUnkhamer.  l\\&  dllexit  Senex. 


26  0   [A7i«wt.v,,i..,u.]       1  iMand.  Sinite,  quaeso,  [abirel  mej. 

10  2  Abb.  Hem,  Querole!  humanum  pfuisse|  'ac 

"  misericordemi  *te  scio| 

10  3  ^SemperJ  :  hominem  tam  elegantem  ab- 

ire  ne  permiseris. 

beaucoup  de  ces  inventions  joyeuses,  et  le  voilà  qui  le  joue  un 
tour  après  sa  mort. 

Mandrogéronte.  Ma  foi,  je  comprends  enfin.  Oui  en  vérité,  je  reconnais 
là  sa  malice  ;  plus  d'une  fois  il  s'est  joué  de  moi  de  la  même  fa- 
çon. Ainsi,  je  vous  en  prie,  pardonnez-moi  d'avoir  enlevé  ces 
cendres  :  je  croyais  que  c'était  de  Tor. 

Arbitre.  Voilà  une  excuse  bien  trouvée,  Mandrogéronte.  Je  reconnais 
en  toi  un  esprit  tout  à  fait  ingénieux, un  compagnon  bien  fait  pour 
Euclion.  Il  a  toujours  aimé  les  gens  de  ton  espèce. 

82.  Mandrogéronte.  Laissez-moi  m'en  aller,  je  vous  prie. 

Arbitre.  Allons,  Quérolus,  tu  as  toujours  été  humain  et  compatissant,  je 
le  sais  :  ne  laisse  pas  partir  un  homme  de  tant  d'esprit.  C'est  un 
homme  à  tout  faire  que  tu  as  là,  un  magicien,  un  astrologue  : 
seulement,  ce  qui  est  l'essentiel,  il  ne  sait  pas  voler.  Ueçois-le 
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1     Mêtne  vers  Klinkh. 


10m     Mss.    unum  :  corr. 
Berengo,  P.  Thomas. 
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22 
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22>î  [Commelin  p. 
[Vers  1262.] 


—   320    - 

4  Non  unïus  offlcii  homo  est  :  ma- 

gum  mathematicumque  [tu] 

5  Hic  habes  :  tantum,  quod  primum  est, 

furtum  facere  non  potest. 

6  Recipe,  quaeso,  amicum  [— v-/ 

— w— ]  veterem  et  novam, 

7  Quandoquidem  pater  Eucliô  solum  hune 

tibï  reliquit  in  bonis. 

8  QuER.  Ah  !  sed  furem  limeo.  Abb.  Quid  nunc 

farem  metuis?  fabstulil| 

9  Jam  totum  hicj.  Mand.  Quaeso,  Querole  no- 

ster,  patri  [me  |  egomet  tuoj 

10  Jam  devoverara  :  tibï  nunc 

servire  cupio,  fes  meij 

11  Quandoquidem  hodie  sic  misertusj. 

Da  victum,  [vitam|  [milii] 

12  QuiJ  indulsisti. 


22n« 

[KlMh.  V.iii.ii*.] 

22     Mss.  potes. 
P 


83 


1  QuER.  Si  amfao  ita  voltis, 
fiât.  pDiscere|^ne|  ^novas] 

2  ^Potis  es\  *legesj  ?  Mand.  Hahahe  !  illas  e- 

gomet  ex  parte  condidi. 


chez  loi,  je  t'y  engage,  comme  un  ami  à  la  fois  ancien  et  nou- 
veau. Il  est  la  seule  fortune  que  t'ait  laissée  ton  père  Euclion. 

QuÉROLus.  Ah  mais  !  un  voleur,  j'en  ai  peur. 

Arbitre.  Que  peux-lu  craindre  de  ce  voleur-ci?  il  t'a  déjà  pris  tout  ce 
que  lu  avais. 

Mandrogéhonte.  Écoute,  mon  bon  Quérolus,  jadis  je  m'étais  consacré  à 
Ion  père  ;  maintenant  je  voudrais  devenir  le  serviteur  d'un 
homme  qui  a  eu  pitié  de  moi.  Tu  m'as  accordé  la  vie  :  donne-moi 
de  quoi  vivre. 

83.  Quérolus.  Puisque  vous  le  voulez  tous  deux,  j'y  consens.  Es-tu 
capable  de  te  mettre  au  courant  des  lois  nouvelles  ? 
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i3v    Egomei  venu  du  V.2.       3  QuER.  [Dicô  (pg-imet)  Isenatus  consuUumJ  ser- 
{[)\Dn,.iei p.  67. j.]  vilianuiii  et  parasiticum. 

1  4  Mand.  Ohe,  visneinterdictorum 

capilajam  nunc  eloquar? 

''i//rf."'';//^r";i2^       ^  "  ^'■^W  1^^^'"  Porciam  Canini- 

dans  tes  codes.  {'2).  aiîl  (Furiam  Funam)  [TorLlUalO  et  Taureal 

13     Vuirp.  126  H.  1  (,3).  i  i 

Prononcer  stad  :  cf.       g  ConsulibusJ.  »  QuER.  Potcsne  obscrvarB 

19.1    -"J'IO  2».',   ou. 2)3  , 

38.i.is3y.i347.iicrs  omnia?  Mand.  IsLliû  apucl  me  paruni  esi  : 

fi'T  [Danieip.  67.8.  Corn-       7  Tu  [jubesl  lit  cdiscaffil  nuiic J  ? 
iSr  ^'^-"^  ^'''''''  ego  docere  jam  volo. 

[Le  morceau  8i  est  placé  dans  les  mss.  tout  d  la  fin,  à  la  suite  du  morceau  86. 
L'interversion  fut  probablement  causée  par  le  retournement  du  dernier  feuillet  : 
c'est  ainsi  que  le  retournement  du  premier  feuillet  causa  l'inler version  de  /'argu- 
ment et  du  commencement  de  la  dédicace.  //  manque  la  fm  du  morcewi  86  et  le 
commencement  de  84  ces  deux  l  cimes  n'eu  font  qu'une,  puisque  dans  les  mss.  84 
suit  86.  L'omission  paraît  avoir  été  causée  par  la  présenc-'.  du  mot  mercedem  dans 
les  deux  morceaux:  ici  il  est  écrit  deux  fois,  au  commencement  de  84  et  d  la  fm 
de  86,  mais  ,es  uiss.  ne  le  donnent  qu'une  fois.  L'interversion  a  été  proposée  par 
M.  P.  Tliomas,  avec  qui  je  m'étais  rencontre.] 


Sur  le  morceau  8  \  v.p 


.,..,.84 


mandrogéroxte,  riant.  Ha  !  lia  !  lia  !  j'en  suis  en  partie  l'auteur. 

QuÉROLus.  j'entends  le  sénatusconsulte  Servilien  et  le  sénatuscon- 
SLiUe  Parasiliqae. 

mandrogérointe.  Ho  !  veux-tuqueje  te  récite  sans  plus  de  relard  les 
titres  des  Interdicta  ?  «  Loi  Duporc  et  Duchien,  étant  consuls 
«  Carcan  et  Nerfde-Bœuf.  » 

QuÉROLu.s.  Es-tu  capable  d'en  observer  toutes  les  dispositions  ? 

axdrt::i':ronte.  Pour  moi  ce  n'est  pas  là  une  affaire.  Tu  me  parles  d'ap- 
prendre :  sache  que  je  suis  i)rêt  à  enseigner.  (Mamirogéronio  récite  les 

textes  en  question.  Le  commencement  est  perdu  ;  voici  la  fin  :) 


1.  On  peut  lire  aussi,  en  supprimant  senalus :  Comuttum  dico  servilianum  egnmet  et  para- 
siticum. lui  tout  cas  il  faut  prononcer  servilianum.  Serv'ilius  ou  plutôt  Serviljus  :  Ennius 
(A.  Gell.  12.41),  Horace  (Sat.  2,8.2,).  Voir  RitschI,  Opuscula  II  p.  6iO.  Eu  réalité  l'/ était 
long  :  cl".  Lucilius.  Melilius,  fanlilms,  Pelilius.  Ruliliu.i. 

2.  Furiani,  Fuliam  (var.  Fusiam)  :  gloses,  qui  portent  sur  Porciam.  La  source  en  est  peut-cire 
Paul  le  jurisconsulte,  Sent,  i.u:  Ad  legera  Furiam  Caniniam. 

3.  Testamentum  porcelli  (Petronius  éd.  Buechelcr,  Berol.  /,<?;/,  /).  ?5/);  Clibanato  cl  Pipe- 
rato  consulibus. 

H.WKT,  Querohif  21 
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•26  [Daniel  p.  67,  dern. 
t.;  Commelinp.  o'2.5;. 
Klinkh.,horsde  la  pièce. 
Peiperp.  39.i2-J 

•26fA 

[Daniel  p.  68.] 


6",  ' 
Mss.  convivii  :    cf.  ts  et 
31.10- 

1(5     Mss.  reparationis. 


10'     lUi  Havel. 
0 

10' 


8a     [Commelin  p.  53.  | 

lO"  Mss.  aposiae  :  corr. 
posthume  de  Daniel.  Y. 
Du  Cange,  Apoi  ia,  Apo- 
risma.  Glose:  del.  Daniel. 


IO'bq's. 


10 

[Peiperp.  60.] 

10"  Mss.  snmmo  str.  cri- 
minari  :  Daniel  crimi- 
nali  ;  summoto  un  in- 
connu, annotateur  du 
m.  L  (1). 


—  32-2  — 

1  »  — \y—Ky  — v^ — yy 

—  mercedem]  vulnerurn 

2  »  [Praeter]  victus  accipiat  para- 

situs  in  convivio. 

3  ))  [Discissus  [si  fuerit  vestej,  a 

rege  convivi  duplam, 

4  »  Mercedem  réparation/,  ac- 

cipiat.  De  livoribus 

5  »  In  quadrantem  solidi  illi(ns)  firans- 

ibil|,  de  tumoribus 

6  »  In  trientem  poenaj.  Quod  si  et 

flivoi]  fuerit  ei|  lumorj, 

7  ))  Solidi  unTus  bessem  jure 

fconsequelur|  optimoj  : 

8  »  Unam  vero  [— w]  unciam  a- 

poriae  (hoe  est  excociionis)[concedimus| 

9  »  ConlemplationiJ  ;  placuit 

[de  plagiai  auiem  ut  etiamj 

10  »  Et  vulneribus  infixis  fa- 

micorum  \}^—\j — ] 

11  »  Praestetur|  summoio  strepitu 

crimina^ij  inspectio, 


84.  «  Eq  sus  de  sa  pitance,  le  parasite  recevra  dans  chaque  repas 
«  le  prix  de  ses  horions.  Si  ses  vêtements  sont  déchirés,  il 
«  recevra  du  roi  de  la  table  le  double  des  frais  de  rac- 
*  commodage.  Pour  les  bleus  sur  sa  peau  le  tarif  de  l'in- 
«  demnité  sera  élevé  à  trois  douzièmes  de  sou  d'or,  pour  les 
«(  bosses  àquaire  douzièmes.  S'il  y  a  à  la  fois  bleu  et  bos.-e,  il  lui 
«  reviendra  sans  coniesiation  huit  douzièmes  de  sou  d'or,  car 
«  nous  avons  alloué  un  douzième  de  plus  en  considération  de 
«  l'épancliement  de  sang,  liem  voulons  qu'eu  cas  de  plaie  vive, 
a  sans  jnsiruciion  judiciaire,  le  parasite  obtienne  une  expertise 


1.  Strepitut  (voir  Du  Cange  aux  mots  slrepitus  el  planum)  équivaut  à  procédure  ;  Daniel  cite 
slrepUus  cnminali:i  Jaiis  le  code  TLéodosien  {'J,  11),  2,  2;  le  passage  est  de  l'an  326). On  trouve 
louveat  une  stnpitu  :  de  là  la  correctiou  summoto. 
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i    Util]  :  f.  8.. s.  12  »  Itaut[i]  dodrantem  solidi  nec 

inspicientum  gratia, 

.c.   De.tanten.«</,/.««-  ^^  »  [Dcxta utem]  nechvgieuih 

vet.  excesserit  hiimanitas. 

Uss.  excédai:  v.  iS-îi. 

io   Voir  p.  ^3.  14  »  Inloxu  autem  et  ossibuslo- 

'^  co  motis  usque  [solidi  | 

10  15  »  Ad  deuncemj  injuriarum  [e\- 

^  tendij  placuiii  commodum  i. 

8j   conpiaeuup'.piacuii  16  »  Jam  porrô  [fractis  conplactiit 

^'■"  convenilquej  de  ossibusj 

io"u  17  ))  rin  rainutalibusj  uljsolidus, 

'  ["^libraj  'veroî  Mnj  ^ossibusj 

lo'-r:  18  »  =^Principalibus|  [ut]  ^argealij 

"  ["Iraderetarj  proleausj. 

8"s  19  M^Quae  [vel|  auterajprincipalia 

'  fossaj  viderij  debeant 

26  20  »  Vel  minuta,  medicorura  tra- 

ciatus  inveniat  [w— 

•26  21  »  — O]  Si  autem  parasitas  [quam 

praefiQitura  esl|  ampliusj 

•^5  22  »  Postulant,  plus  peliti 

[fstrangulelur|  periculoj. 

lo'fBConviviPjCé-^.con-  23»  Rex  couvlvi  injurlarum  fcti- 

Tfivii  :  V.  3-  Mss.  vr'  ^ 
tariis:  curr.Canneg 
cf.Gell.  6(1).3.52. 


Tfivii  :  V.  3.  Mss.  volun-  7       . 

tariis:  curr.Cannegieler;  d-inVOlUpiUaniS 


tt  d'amis;  toutefois  il  est  fixé  un  maximum  de  neuf  douzièmes  de 
it  sou  d'or  à  la  bienveillance  des  experts  et  de  dix  douzièmes  à 
*<■  la  générosité  même  du  débiteur.  En  cas  de  déboîtement  des  os, 
.(  entendons  que  les  dommages-intérêts  montent  à  onze  douzièmes 
((  de  sou  d'or.  Item  relativement  aux  os  rompus  voulons  et  ordon- 
«  nous  qu'il  soit  versé  sur  le  champ  un  sou  d'or  pour  les  os 
«  secondaires,  une  livre  d'argent  pour  les  principaux.  A  l'eflel 
«  de  savoir  quels  os  seront  réputés  secondaires  et  quels  princi- 
«  paux,  une  consultation  de  médecins  décidera.  Si  le  parasite  ré- 
«  clame  plus  que  les  prix  du  tarif,  qu'il  soit  débouté  pour 
«  cause  de  demande  exagérée.  Le  roi  de  la  table  est  tenu  de  solder 
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,0'  24  »  Decertationibus  co- 

gatu]  i  meritaj  exsolvere, 

•20v    ut[î]:r.  8.28-         2^  «  Ita,  ui[/]  praemium  !'[m]  mercedemi 

In  adil.   Wernsdurf.  CriminOSiJ  iTanseat  (vulnerati). 

^^  2G  n  In  lanlum  anlem  [consulij  para- 

W    Yoivp.  Ai.  silisj  jura  voluërunt, 

^y,,^  27  »  Ut  si  viilneribus  adflictus 

A   [Daniel p.  69.]  r[[iQ  [gt/w]  defecerill 

^^y,  v8  »  ConteslataJ,  heredibus  ejus 

[iiihi]  palerni  [praemia 

^,y/  29  »  Non!  laboris  ac  nierilij  ne- 

gentur.  Quod  si  [incommodej 

j„"  30  »  Parasitus  quamvis  tractalusj, 

■*'  [de  malisi  tamenj  suis 

^gg  31  »  Intestatus  occident,  he- 

P  Mss.  poiei  il  :  ef.  1  o.g.  res  agerc  non  potis  erit. 

16   3to.  reddiderii.  32  »  Qui  causas  morlis  non  redde/, 

w'     Mss.   abicialiir.    Voir  ïnsepultUS  ahïcitor. 

33  »  [Omniaj  et  haecj  sic  constituimus, 
pturbaj  ^quasiî  'lasciviensj 

,,.   ,,     ,,  .   .,  34»  ^Inter  r^e]  hominum  liberorum  etl 

1(1     se  ndd.  f)aiii<i.  -     -■  ' 

lo  Mesaevialj  ^aequaliumj. 

.^^,  35  »  Nam  si  a  patrono  vel  servo 

pâtroni  (w    —  w— 

■'<  les  horions  même  dans  le  cas  d'une  lutte  d'agrément;  le  prix 
«  destiné  au  vainqueur  coupable  passera  en  indemnité.  La  loi, 
«  borne  sa  sollicitude  pour  les  parasites  à  concéder  que,  si  quel- 
tt  qu'un  d'eux  succombe  à  ses  Lie  sures  après  avoir  saisi  la  jus- 
«  lice,  ses  béritiers  ne  perdent  point  le  fruit  du  labeur  et  du 
«  mérite  paternel.  Si,  tout  maltrait'  qu'il  soit,  le  parasite  meurt 
a  sans  avoir  par  testament  disposé  de  ses  maux,  l'héritier  ne 
«  sera  pas  reçu  à  agir.  SU  ne  justifie  pas  des  cau.-cs  de  sa  mort, 
((  le  parasite  sera  jeté  à  la  voirie.  Toutes  les  dispositions  qui 
«  précédent  sont  établies  par  nous  pour  le  cas  où  la  violence 
«  commise  au  milieu  des  ébattemenls  l'aurait  été  entre  hommes 
«  libres  et  égaux  :  si  c'est  du  patron  ou  d'un  de  ses  valets  que  le 
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10'  36  »  — >^— w]  [contra  leges 

o.'  pertulerit  injuriam! 

io>u   [Vers  130G.]  37  «  ParasitusJ.  ppoteslatem]  -fugi- 

endil  4iabcbiLl  -'liberainj.  ;> 

83 

10m'     [Klinkli.    V,.iii.i6. 
Daniel  p.   6 T.».  Com- 

meiinp.  o-2.i,.]  piuri-       1  ^RB.  Hui  !  muUariim  palmarum  hTc  est  : 

marum  palmarum  velus  ' 

ac     nobilis      pladialor  |  JUriS  instruCtiSSimUÎTl  i 

Cic.,ProRosc.Am.6.n.] 

10   [Pcipcrp.  50.]  2  Recipe,  quaesoj  ;  (alem  quaerere 

homines  pro  magno  soient. 

10  R<.   [Vers  1300.1  3  QuER.  QuoniamH  iia  vuliis,  fiai.  Scd  [illi 

Quoniam..  fiât:  c/.  33.33  SLlillI  ubinamj   SOCiï  [luii 

in  4  Atquell  adjutoresj? 

[Scène  77.] 
\Pareus :  scène  U.\ 

SYCOFANTA,  QUEROLUS. 
[SÂRDANAPALLVS,  MANDROGERUS,  ARBITER] 

86 

lOT   Cf.  nos  piacsiû  su-       1  Sycof.  Nos  [quo]que  pracsto 

"""^  '*^i^  sumus,  0  |"pâtrone|  ac|  parensj, 

<■<■  parasite  a  reçu  illégalement  quelque  mauvais  coup,  il  a  licence 
«  pleine  et  entière  de  quitter  la  maison.  » 

85.  Arbitre,  à  Quéroius.  Oh  !  oli  !  nous  avons  ici  un  lutteur  chargé  de 
couronnes.  Un  si  grand  jarisconsiiUe  est  un  homme  à  ne  pas 
laisser  échapper  :  crois-moi.  D'ordinaire  on  paie  cher  pour  avoir 
son  pareil. 

QuÉROLus.  Puisque  vous  le  voulez,  j'y  consens.  —  Mais  où  donc  sont-ils, 
tes  compagnons,  tes  deux  aides? 

SCÈNE  IV. 
QUÉROLUS,  ARBITRE,  LES  TROIS  FOURBES. 

86.  sycoPHANTE.  Nous  aussi  nou?  voici,  ô  notre  père,  ô  notre  patron  ' 
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91,  2  QuER.  0[|  Sycophanta,  o  Sardanapalle, 

[vestra]  haecj  est  rëligio?  — 

2fi  3  Sed|l  causas  [hic  IJamJ  praestitit  :  [nunc] 

vos  abite  quolibet. 

^^y.  A  Sycof.  Ei|[  nosmet  scimus,  Querole,  quoniam 

^'  tris  [domusuna  non  capilj 

j„  5  Ejldacesj  :  verum  fnobis  aliquid] 

V  quaesuraus  vialicij 

..^-  6  Util  aspergas,  [omnemi  quoniam  spemj  a- 

misimus.  Quer.  Viaticum 

7  Ego||  vobis  quonam  pro  merito  ?  Sycof.  rCum 
Mandrogeronte  hue  venimus| 

8  Nosjjl  QuER.  Digna  causa,  mercedem  [w 

—  vy — '^     —'^ — 


10' 


n"     [Vers  131" 


[Sur  cette  lacune,  voir  avant  le  morceau  84.] 

QuÉROLus.  0  Sycophante,  ô  Sardanapale  !  voilà  donc  les  cérémonies  que 
vous  savez  faire?  —  Mais  Mandrogeronte  a  déjà  eu  à  en  rendre 
compte;  vous  autres,  allez  où  bon  vous  semblera. 

Sycophante.  Sans  doute,  Quérolus,  nous  savons  le  proverbe  :  trois 
bouches  à  nourrir  sont  trop  pour  une  maison.  Mais,  de  grâce, 
donne-nous  quelque  argent  pour  le  voyage,  puisque  nous  avons 
perdu  tout  espoir. 

Quérolus.  Des  frais  de  voyage,  à  vous,  de  moi  ?  Et  à  quel  titre? 

Sycophante.  Nous  sommes  veuus  dans  cette  ville  en  compagnie  de  Man- 
drogeronte. 

Quérolus.  Voilà  un  beau  motif  de  récompense  ! 

(Licune.) 
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COLLATIONS. 

COLLATION  DU  MS.  R,  FAITE  SUR  L'ÉDITION  PEIPER, 

Voir  ci-dessus  p,  22. 

Les  italiques  indiquent  des  abréviations  résolues.  Le  ms.  a  deux 
signes  de  ponctuation  :  le  premier  correspond  aux  signes  mo- 
dernes .  ,  ;  :  el  le  second  au  signe  ?  Les  différences  de  ponc- 
tuation entre  R  el  l'édition  Peiper  sont  marquées  ici. 

Collation  dums.  b,  faite  sur  l'édition  peiper,  par  M,  P.  Thomas  (1). 

Voir  ci-dessus,  p.  2i. 

Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  (Bibliothèque 
de  Bourgogne,  n"  5328  de  l'Inventaire  général)  est  sur  parchemin  et 
se  compose  de  130  feuillets  in-4°  allongé.  La  pièce  occupe  les  fol.  1  v" 
—  22  v°.  Le  reste  du  ms.  contient  les  comédies  deTérence  avec  de 
nombreuses  gloses  marginales  et  interliriéaire.s  (sans  valeur).  11  y  a 
36  lignes  par  page.  Les  lettrines  sont  élégamment  peintes  en  diverses 
couleurs;  les  noms  des  personnages,  les  en-tête  et  les  souscriptions 
sont  à  l'encre  rouge.  L'écriture  est  très-belle  et  très-lisible.  Les  abré- 
viations  sont  assez   nombreuses.   Les  principales   sont:   d  =  con, 

o         i  0  0  i 

qd,  qd  =  quod,  quid,  é=  est,  g  =  ergo,  v  =  vero,  ât  =  autem,  g  = 

igitur,  ra  =  mihi,  t  =r:  tibi,  etc.) elles  abréviations  ordinairesde  joro, 
per,  frae,  m,  er,  ur,  us,  etc.  Au  reste,  le  copiste  n'emploie 
pas  systématiquement  les  abréviations  ;  ainsi  l'on  trouve  concurrem- 
ment numquam  et  nûquam,  etc. 

Les  gloses  interlinéaires  et  marginales  ainsi  que  les  corrections  sont 
de  la  même  main  que  le  texte. 

Le  manuscrit  est  complet  et  bien  conservé,  sauf  quelques  man- 
geures  de  vers  aux  premiers  el  aux  derniers  feuillets.  Il  semble  dater 
du  xiie  siècle  (du  premier  tiers  du  xu^  siècle,  d'après  le  Catalogue, 
mais  nous  le  croyons  moins  ancien). 

La  première  page  porte  les  mots  suivants  en  lettres  capitales  : 
WiLEL  MUS  •  ME  '  FEciT.  Ou  lit  au-dcssous  :  Mthi  Francisco  de  Duslei- 
den  praeposito  leodiensi  etc  librum  hune  dono  dédit  Mgr  (2)  Johan- 
nes  Isembart  cancus  (3)  et  Scolastica  Bruxelknsis,  die  xvii  «mjn498; 
et  plus  bas  encore,  d'une  écriture  beaucoup  plus  récente  :  Philippus 
Busleiden  dédit  Bibliolhecac  Vilvordianae.  -  Leotor  cibenc  apprecare. 

1.  [Le  lecteur  voudra  bien  se  souvenir  que  l'inipressioii  ne  rend  qu'iniparfaitement  la  forme 
des  tildt  et  autres  signes.  —  L.  H.| 

2.  Magister. 

3.  Canonicus, 
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Folio  11  verso,  en  rouge,   Plauti  comici  poetae  prooemium  in 
aululariam  fabulaî?i  incipituR. 

PaS*e  3,  ligne  1  Peiper  laudib;  qui         2  quiete?n  .  qua^n 
2  ludicris  inler  3  propinquos  .  ei  3  dignu^i  putas  4 

testimonio  .  hoc  6  premia?  Peciinia  7  caput,  .  neq. 

7  habiiiidans  9  lillerulas  .  non.  10  hoc  nn.anebit  11 

phylosophyco  12  maleria»i  sumpsimus.  Meminisli  ne  13 

sua  .  alq.  achademico  14  asserere         16  sit  .  qui  solus  nouit . 

nouerit.  Nos        17  librum  [il  est  faux  qu'il  y  ait  libeJUim  en  marge) 
18  [En  rouge]  Explicuit  Vrooem'mnr,-  Maieria  incipitur.  [En 
noir]  Pater  queruli  19  euclio  .  hic  eiiclio  19  congessit 

[folio  12  recto]  olim  .  quasi  Page  4,  1  patris  .  odorib; 

I  infusis  .  TitLiloq.  2  nauim  2  defodil  3  moriens  . 
parasiluîH.  4  cognitum  .  filio  4  insliluit  .  tacita  5  Mem 
si  eide())-.)  [le  tilde  a  été  gratté  par  erreur  sur  eide  au  lieu  de  l'être 

ad 

sur  fide]  6  ostendit .  Oblitus  doli  parasiUis  nauim  7  et 

queruhiOT         8  fidcni  .  magum  9  quicquid  10  queroli 

10  familiaria  .  quasi  11  loqiiilur  .  Querolus  [ce  nom  barré  de 

rouge  par  erreur  comme  plus  loin  les  noms  des  interlocuteurs] 

II  accovnmodat.  auxiliu?/iq.  12  purificat  .  e^  13  Sed  14 
Buslum  14  credidit  .  alq.  15irrisLim  16  queroli  I7pro- 
tulit.Qaa  17  co/nminula  .  buslum  18  praelium  19  per- 
didit  .  cum  périsse^           20  comperla  .  parasitus  reuolat  .  et 

21  Sed  quicquid  21  quicquid  retulerit  23  sepulcri  [au  bout 
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Plauti  .  comici  .  Poetae  .  Proaemium  .  in  .  Aululariam  . 
Fabulam  .  incipitur.  (1)  Page  3,  ligne  3  Peiper  et  honore 
dum]om.  8  apud  me  9  non  om.  10  hoc  manebit 

11  phylosophico  12  maleriam  sumpsimus  13  achademico 

17  librum  18  Maieria  haec  esl]  Explicit  proaemium  . 

Materia  incipitur.  Quaeruli  (ce  nom  est  orthographié  dans  le 

ms.  Quaerulus,  Qnerulus,  Quaerolus,  Querolus)  Pa§-e4,  2na- 

vim  in{Q(\\[]con  firme  par  le  ms.         7  navini  et  ad  (Juae- 

rulum  9  quicquid  15  irrisum  17  prolulit  18 

pracciura  19  perdidit  perisset  21  quia]  om. 

1.  Les  mois  en  caractères  gras  sont  écrits  à  l'encre  rou>;e  dans  le  ms.   (V.  la  notice  prclimi- 
naire). 
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de  la  ligne,  semble  ajouté  après  coup]         24  parasilus  .  denuo  falo 
coUocanUir  suo  .  ambo  Pag-e  5,  1  Tuo  igifur  illuslris 

2  nomini  .  [paragraphe]  fviaas  incolomis  3  felix  .  uotis 

4  nos  spectatores  nostvos         5  grecovum         6  barbaro  .  et  latino- 
nim         6  recolit///lempore         7  Preterea  praecatur       9  ac 
10  innesligaiam  et  inuenla??z  plaiili  10  [Enrouge  surungrat- 

tage]  Fabula  haec  est.  11  atq.  contrario         12  Querolus  [barré 

À.  introducetur 

de  rouge,  cf.  i-^  \        13  iamnunc  ueniet  tolam        14  mandrogerus 

18  dictis  .  anliquam  19  arbitreti/r  [folio  12  verso]  dici  .  quod 

19  dicimus.  Neq.         20  constituât  .  cor/imuni  22  omnia  . 

sed  an  querolus  an  aulularia  24  clode  26  ducos.  lar  faimi- 

LiARis  [barré de  rouge].  Ego  sum  Pag-e  6,  2  aedes  [-es  semble 

corrigé  de -is]  2  rego.  e  3  Si  4  ulira  4grauius 

miligo  5  adrainistro  .  huius  non  grati  .  non  mali  .  liinc  7 

Nunc         8  nobis  10  causae  .  breuiter  11  quaeroli  [cédille 

imparfaite  sous  Te].  eucUo  fuit .  auarus        12  sic  quasi  paterna  uene- 
rans  .  aurum  13  uadens  .  ornam  14  sepuliit.ac  14 

Tumulu^i  15  Abiit  .  neq.  16  peregre  moriens  .  uni 

17  Cui  18  putans  .  de  21  ostendere  .  aut  22  homi- 

V 

nés  .  nemini  26  biistam  20  Sic  27  Predaj?i  27 

abstulerit  reportabit  .  lotumq.  reddet  qui  parte  contentus  non  fuit 
Pag-e  T,  1  bene  perûdus  .  alteri  [per  in  rasura,  lier  in  marg.] 
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quicquid  22  quicquid  retulerit  23  violator]  o»î.  24 

atque]  ojn.         Page  5,  1  merito]  oj/î.         collocantur  suo,  ambo 
ad  sua  RUTILl]om.  2  illuslris  4-5  Pacem,  quielem- 

que  vos  spectatores  nostros  sermo  poaeticus  rogat.  6  noslro 

7  non  in  humana,  voce  9  actiri  ac  10  investiga- 

tam  et  inventam  Fabula  haec  est.  11  e]  om.  13 

qui  jam introducetur  nunc  veniet         22  Sedanquaerolus         23erit] 
est  26  duces]  om.  Page  6  i-2  asscriptus  2  edes 

3  Si  qiiid  boni    rlc]  glose  marginal!'  :  Efexcgcsis.  4  ultra  5    non 

grati  Ilinc  8  nobis  12  ossa]  om.  13  caelabal 

14  sei)elivit  15  rediit  18  ni!  25  res  salva  crit 

Page  T,  l  parlcm—fuit]  qui  parte  contentus  non  fuit       2  dam- 
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4  nostis  omnib;  4  Ipsi  5  Itaq.  6  est  .  et  7  ho- 

minurii  7  nunc  ,  et  8  sumite  .  [folio  13  recto]  Geniiim 

9  me  quantum.  1 1  Nam  qwidem//////male  dicere  [l'm  initiale  sur 
la  fin  du  grattage  :  le  scribe  avait  écrit  d'abord  quiàem  rnihi,  doublon 
de  quod  mihi  qui  précède  ;  Vm  et  /'h  so7it  encore  distinctes]  Il 

mihime^ .  numquaw  12  Sed  et  cum  13  clamitat .  14  Hui. 
quam  14  ut  15  Credo  15  Et  qind  ego  facio  ?  Auolare 

16  Nimium  17  Praesidivm  11)  facia??i  ut  20 

"hoc  "esse  20  Piscatores  21  bis  Qvervlvs         22  Quer. 

om.         22fortuna.  o  fors  forluna.  o  23  Siquis         Page  8, 

1  Sed  2quaerole  3  Salue  querole  4  dicere?  Eiiam 

5  Mesanlropus  6  Vnum  7  Queso  7  Debitum 

reposcis  an  9  querole  12  Age  .die         12  tu  .  quaîn 

13  Nescio  .  edepol  nisi  14  imporlunos  15  ut  om.  16 

tv 

attigeris  talos         17  Nec  salutalio         18  conditio         18  neq*.  me 

19  Vale.  ite  «"^        19  Ecce  affabilitas  prima       20 dédit  .  Lar 

20  Kgo  20requiris.que/Hq.  21  homuntio         21  Oelha. 

los         21  incolomes         25  lar  26  Te///ego  Page  9, 

1  Praemonueram   [folio  13  verso]  de  1  Gaue  abstinc        2  "est 

"hoc       3  Apagesis  homo       4  Désiste  nisi       5  uero.similem  esse 

5  nescio  .  quem  7  misleriis  8  lar  familiaris  proce.^- 

sisti  9  pulchre  .sed         10  recogno  .  unde         12  Hei  .  etiam 

13  Permoue^  14  querole  14  quaerimonia  15  ueni  ut 

16  ante  hac  18  quicquid  18  quaereris  18  ex- 

promitto  21  est  .  unde  respondere  22  quare  22  est . 
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pnum         7  hominum         8  e  diverso]  ex  adverse         11  Nam  qui- 
dam        11  et  cum  13clamilat  14  Hui]  Hin  15  nictiil 
Etqiiid         nunr]  om.          17  armigeriim          19  quaeratur 
20  hoc  esse  dicamur          LAR  FAMILIARIS]  om.         22  0  (l'O 
contient  un  petit  o)          24  inexuperabile           Page  8,  2  alloqui 
4  ave  dicere?         5  Mesanlropus           6  conficit  7  quaero 
9Heia         lOconvilium          13  istud          14  importunes 
15Iccirco          u\]om.          17impune  (ipune)          18  tu  me 
19  Ile]  om.           Ecc   afïïbililas  corr/g'e  en  affabililas       210e 
26  quero           Page  9,  1  abstinc         5  similem         9  inlelligo 
ISjamnunc         14  quaerimonia         18  quicquid      quaereris 
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et  22  maie  .  lar.  Primum  ut  24  promis .  lilDine  26 

aliis  quam  multis  Page  lO,  4  querilas  9  querole 

10  capilalia  te  fecisse  .  Qver.  11  exciderunt  [et  non  excidere,  qui 

est  la  leçon  de  Daniel]  om/na  .  Qver.  1 1  pêne  13  Heo  que- 

role .  furtum  14  Nu?qua/?i  14  Ha  .  Ha  .  Ha  .  hoc  16 

Adolescens  16  feci  faleor  18  qwid  19  Qver.  {folio  14 

t 
recto]  Hem  .  quis  20  Abi  21  At/at  [le  second  t  corrigé  de 

z  ?  t  au-dessus].tW2^m  hoc  crimen  22  rogas  .  quasi  tu  nescias  ? 

Hoc  23  permilli .  nec  24  Qi<id  Ad  [A  corrigé  de  e]  24 

quaerole  27  amplius.  Lar  Page  11,4  peieraueris.  Ex- 

pone  5  Istud  7  peieraueris  hoc  7  Saliem  dicilo 

8  Oe  .  illa         8  iocularia?  Lar         9  intellego  penurium  ioculare  . 
quid  putas?  Tamen         10  transeamus  .  qwod         11  i%\tur  1  scier.s 

pî-o  quantum 

il  sacramentorwm  .  numquam  14  Qaid  ego  [cfM.^i] 

14  isto    15  saepefateor  qwod  cum  slaref      16  Igitur  ptierasti.  Fieri  [le 
premier  ï  assez  efface]  17  laberetur  .  ei  17   Odes?  Tune 

quaerole  18  Peieral  19  ïantum  20  et  falsum 

2 1  peregisti .  \  [signe  à  moi  inconnu,  placé  à  la  fin  de  la  ligne, 
mais  n'ayant  pas  l'air  d\m  zigzag  de  remplissage.]  Toium  22 

non 

querole  22  Primum  23  te  esse  24  Secundo 
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19  expromitto  23  vosmel]  vos  2f5  aliis  quam  multis 

Page  lO,  5  de  scaeleslis         9  caeleriter  [de  même  partout) 
mihi  nunc  10  capilalia  te  fecisse  12  scaelus  13  Eho] 

Hec  14  nusquam  Ha,  ha,  ha.  16  Adolescens 

faeci  19  Hem  20  Iccirco  21  hoc  crimen  (riïï  corrigé 

en  cm)  26  Attamen  27  riminisceris  Nichil  est  am- 

plius. 29  Nichil  Page  11,  2  inlerrogas.  3  haec  levia- 
tibi  4  pejeraveris  5  hora  hora  hoc  7  pejeraveris  sal- 
tem  hocl  hoc  om,  8  Oe  jocularia?  9  intelligo 

putes  11  Quid  igitur?  14  me  miserum,  quid]  me  miserum 
proh  quantum,  Quid         isto        15  sepe  cum  slaret]  confirmé 

par  le  ms.  16  pejerasti  18  Tune  18-19  pejerat 

19  sepe  20  quantum  et         21  nichil  23  comprobem 
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25  erumnosus  Pag-e  ±2,  I  fatear  i  atq.  2  breui- 
terde         3  (ibi  geniorwm  optimeconqueror         4  (Jidd         5  lesit 

6  molestus  .  qca)?i       7  Lar.  [/b//o  14  i;mo]  Oidd  nam       8  -^ite 
qui  te  nouit       8  qui  le  non       9  lar       9  Ta        10  qnaerere 
14  odium  .  quam  18  Cur         21  Vellem  si         22  quernle 

23  est.  homo  ferre  24  minor ''Jespicitis  [Il  y  avait  d'abord  mi- 
nos]  25  equalib;  di^sentitis.  Cic  26  placeat.  Ergo  26 
raores.  qinà           Pag-e  13,  1        Compara  cowmessationes        2 

comessationes  nd  lan 

Que?/è  tu  3  quanto  3  debacclialiones  4  quaero  ut 

SVtinam  7  illos  7  narras  qui  7  Nimium  9  que- 

.i.  non  peitinet 

rolum  non  facie^  10  Pauper  11  Sed  lllllud  12 

cuiqva?72  ut  13  Paupere???.  Quid  preîerea  [Mvi-  omis,  ajouté  m 

marge]  QuRnlum  14  slultiliaw.  neglegentiam.  somnum.  et  gu- 

îam  IBassignatur  19  quaerole  21  sunt.  e«  22 

diues.  neq.  23  Scis  ne  Pag-e  14,  1  pm^'cepfum. 

Spéciale  2  anle  hac  contigit.  ajouté  au  dessous  de  la  dernière 

ligne  [folio  15  recto]  Qwicl  3  iuslum  hoc  4  Sed  5 

Exequias  6  Irasceris.  Ergo  non  doles  patri.  Certe  8  Suc- 

censesne  9  uixit  qui  9  libi.  Vtinara  lllam  12 

.i.  totus  ma  Iv  s 

pantomalus  13  Felicem  13  pantomalus.  iMulli  panlomalos 

14  audio.  qui  15  laudant.  Un.  16  perdant  17 
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24  intelligas  25  erumnosus  Page  ±2,  l  vicio 

2  quaereris       5  lesit       8  qui  non]  qui  te  non  10  quaerere 

19  Prope]  rope  (précédé  d'un  blanc  réservé  à  la  majuscule,  au  corn- 
mencement  de  la  ligne]         20  maxime]  om.         55  Qver.]  om. 

26  Lah.J  orn.  vicia  Page  13,  1  Compara  comm.essalio- 
nes         2  cum]  tu          libimel]  libi  3  quanto  levius,  nec  cito. 

debachaiiones  5  nichil  7  tu  mihi  9  iion  facii] 

non  perlinet  13  Lar.  om.  14  Qver.]  om.  negligenliam 

IGassignalur  (1)        18  contra]  om.  negligens         20  le] 

om.  23   agnoseres  eras]   esses   [en  marge,  de  la  môme 

main,  eras)  Page  11,  3  iNonne  justum  hoc  4  et  6  ni- 

chil 6  irasccris.  Ergo  non  doles  patri.  7  nichil  desit 

Il  nichil  12  panthomalus  {de  même  partout)  13  Feli- 

cm]  confirmé  par  le  ms.  15  laudant.  16  perdant         19 

J.  )''l  nou  assif/Hanlur,  comme  nous  l'avions  d'abonl  inilii|ué  par  fircur:  v.  |i.  28,  noie  3. 
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V 

nomquid  18  Ur  omis,  ajouté  en  marge  18  génère  homi- 

V 

nés  20  Oe.  consortes  21  pertulerint  21  queso  22 

qvi 

Ignorabam  25qnerole  27  Qwidilii  plures  28  queso 

lar         Page  15,  1  m?7n  quew  2  feliciore>n  .  tête  .  an 

2  quaereris  3  Dumqiàd  dubilari  4  compellit .  quam 

e 

5  querulam  6  Vis  6  facimus  ut  7  '-egome* 

non 

"hoc  8  Gur    aperte  9  Numquic?  eliam  10  accomoda 

10  Age  .  dicilo  .  Ha .  Ha .  He  .  habeat .  teneat .  possideat.  seq. 

13  doctor.  Nonne  certe  13  conqueror?  Lar  14  que- 

role  paululaw  14  uidelur?  Rarsum  17  querole.  Sanus  es? 

i.  sanitaten»   s.  intor  bona 

QvER.  [folio  15  verso]  Ita  18  eslimas  18  Hoc  eiidun  impa- 

sciliccf 

las?  Lar.  19  querole  19  te  îeVicem  xiegùs  23  queris 

25  Na?7i  su  m  [inf.r  gratte]  deterior  27  querolus  nuUu77i 

permutât  Page  16, 2         lucidius  argumenta  2  dicilo 

i.  elegei'is. 

cuius  3  conditio  4  mémento  ne  6  legeris  10  ge- 

rere.  ferrum  excipere.aciej?z         13miserabili         14omniaexigere 
e/!  exoluere         15Iamneutrum  15  potes//lar  IScedere 
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nunquid  19  Hbicorr/fye'm  Tibi  20  0e       tam  dudum  nichil 

25  hinc  Page  15,  2  quaereris  3  numqu/(i?iam] 

nunquid  4  qui  allerura  (pieri  conpellii]  qui  alterum  quae  com- 

pellit 5qui]oTO.  Hem]  Ve  8  Paulum  9  Num- 

quidnam]  Niimquid  10  Qiiid  ni-i  11  Ha  ha  hej  glose  margmue : 

Hic  inlelligilur  in  aurem  ei  aliqniil  secrelo  dixisse,  per  qnod  oslendil  hune  feliciorem  illo  esse. 
Cf.  ci-(lr;;HOUH  la  glose  de  R,  morceau  13, k;.  Mulli  enira  servi  non  snliim  dislraliunt  occnlle  bona 
domiiionim  suorum,  sed  eliam  piidiciUam  uxorum  caliiilis  furtis  eripiunt,  quod  inter  dampna 
querulusmagii  exhonuil.  13Lau.  —  (Jver.]  Oîyi.  uithil  14  islud 

VidCtUr?  15  te  miseram  \^  \loc  t\\s.\xC\  glose  Interlméaire  :  \  .  iz- 

Ditalem  inipulas]  .y/-  î"/'"''^- .•  s.  inler  bona  23  queriS  27  Tuill]    lU 

n 

Page  16,  1  ui\  om.  quaeri  3  autem]  aut  G  w-go.- 

ris"'  [le  signe  (••)  est  répété  en  marge)  piaceat  opiio]  <//.  mary.-.  ijpiaceat 

tibi  inquit  optio,  vei  eleclio  \_Cf.  ci-dessous  la  glose  de  II.  moreeau  15,-;.]  H  LaCdC 

\'\  H)i/î/sleriah]  mirabili  14  et  exigere]  et  om.  exsol- 
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19  cedere  19  Ha.  Ha.  He.  Lalrocinium  20  «^quiris 

[queris  de  i"  main,  i  de  2"]  22  Habes  22  iigerem  23 

i.  arbore 

Lar  omis,  ajouté  en  marge  24  Ibi  nullum  25  robure  26 

Ibi  lolvm  Page  IT,    1  fiieris  palus  appellaueris.  Sic 

2  grecia  2  silue  3  Tamen  6  railius  .hone- 

stiusq.  7  ille  quem  maxime  muneras  8--facilem  '-prorsus 

10  praesiare  10  plus  quoù.  (est  om.)  11  maxima 

[folio  16  recto]  queq.  11  Sume  12  eslate  12  Sume 

13  calceos  quos  14  cenum  14  Sume  15  te- 

e 

gmine  .  quos  15  fraudât  [e  de  2^  main]  16  aestu  16 

genib-,  bruma  17  crurib;  in  17  crancos  intubulis.  Age  . 

paiere  20  algidum  .  aut  insanum  .  aut  22  eslo .  et  23 

dicerem  Page   18,  1  ledere  3   carias  5   tyro 

agelli  ueleranus  6  Ratiocinalur  erudile  possessor  rudis.  Inco- 

guilis  7  Omnem  7  exosus.  agilo  funus  8  Heredes 

9  querole  .  Sepe  9  luporum  .  ûunt  rapiae  10  Heia 

ne  carias  1 1  uunc  saltew  1 1  iliius  .  et  12  Age  .  igitur 

conscende  15-16  tiii  les  trois  fois  17  Neq.  istud  volo.  omis, 

ajouté  en  marge         18  concubinulas  quales         19  suscipe         20 

ei 

Sume  paphien  cyttheren  bresiden         22  Ha  .  Ha .  He .  Qua?n         22 

nestor 

ille  23  Hae  o  [rien  sur  l'o]  querule  23  nemo  24  est . 

Aul  haec  cuî)i  his         25  QvER./////Adhuc         26  inpudentia^>i 
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Vere]  SOlvere  22  ad  ligurem  25  roboie]  gl.  marg.-.  i  .arbore 

Page  IT,  1  palhus  2  Grecia  8  quem  maxime  muneras 

lU-1 1  iNicliil  plus  quod  velini  12  hyeme  13  semperque  re- 

Uuos  calceos  16  aesiu  bruma  18-19  occursus  ante 

lucanos.  judicis.  19  post  maeridianum         22  paenaiibus 

23  dicercm  Page  18,  3  carias  4  illorum]  eorum 

5  Tyro  6  lucuguiiis  (lu  formé  par  correction  de  le) 

8  lautum  formé  par  correction  de  iaulum  (?)         heredes         9  Sepe 
10  uc  carias         18  faeueralor         21  briseiden]  conf.  par  le  ms. 

6 

22  nestor  ille  23  Hae  24  Aut  haec  cum  his  26  quid 
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27  edepol  tu         28  toro  eslo         Page  i 9,  2  As'  abi  lar 
4  querole  5  mulabis  o  calamitas        5  u.xeris.  [foUo  16  «,o 

O™  TIJuomodosi  8  divilem  teliceni  ,11  egrolai 

12  querole  13  inflrmior?  Spes  limor.  cupiditas.  auanlia.^ 

desperalio .  ïn'e'sse  Mlcem  siuunt  U  Q.is  si       15  iUe .  S  in 

r,,.  .,  s. et    hoc    infelicitas  e»l  .,       • 

roMt '.'amas        16  letas  pubUco  merer  (.o)  domi  l^n^  JJ  Quid  s. 
uxorem  non  amat.  qi^id  20  Est  ne  21  concède  sortem 

25Sns?q:eTe         25nûs?Fieri         28  inaenire  q«od  Page 

i .  quod  co  ntran  vm  uni  e^L 

20,  7  egomet  quod  8  nunc  .  et  quicquid  cuiura  te  ^fjj^"^^^^ 

9  Fallenti  credito  .  et  10  Fures  12  edib;  facein 

18  Qvomodo  18  miser,  [folio  17  recto]  Quer.  19  sepe  au- 

i .  contrarivm  tibi  i-      u     J-^  O/. 

diuiobscuris  20  coaira  le  païas  24  nolis  hodie  24 

edes  inirabiL  27  homo  prius  est  ut  hae  paieanl.  ipsaq. 

99  Igitur  quantum  inlellego  non       Page  31,  1  pmesiatur  .  quod 


requiram 
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28  Si  toto  uti  vis  foro  Page  19,  3  Ast,  abi 

lar  farailiaris       Lar.  At  (1)       4  quaerimonia         Nuaquamne 
5  mulabis  o  calamiias?  Qaandiu         U  egrotat  13  Inlir- 

mior?  14  avaricia  inesi^e  felicem  sinunt  is  m  cordej  gi. 

interl.  :  hoc  infalicitas  16  maeret  domi]  gl.  inlerl.  :  et  hoc  infelicilas  19  FCS- 

pondebO  21  nichil  22  sonem]  gl.  imerl.  :  i .  feliciUtera        quando]  gl.  mterl 

i  .  siquidem  nichil  23  quanquam  2T  via]  gl.  interl.  :  i.  ratio 

Sane  non  difficile         29  Nunquid         nichil         Page  âO, 
1  aliquid  Nichil  2  umquid  (précédé  d'un  blanc  réservé  à 

la  majuscule^  au  commencement  de  la  ligne)  3  Nichil 

h 

Nunquid  5  Alqui  tuae]  om.  7  abiturus  s  comra 

te]  gl.  tnlerl.  :  i .  quod  contrarium  tibi  est  10  operam]  gl.  interl.  :  i  .  sludium 

tSSensum  1  1  Tum]  Cum  12  facem]  gl.  wlcrl.  -.  l  .  ignem  SUb- 

icerel  19  sepe  te  obscuris  25  edes         26  faeneslras 

27  ip.^a  ql        29  intelligo       Page  31,  1  faciendum  est 

1.  Nous  avons  o.uelquc  doute  sur  la  valeur   du  siyne    graphique  que  nous  avons  représente 
par  ua  petit  u  {a^). 
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1  faciendu?)!  2  expectabam  ut  3  querolum  4  edes 

tuas,  immo  8  respoNso  [N  corrigé  de  s]  8  Cvius  quam  ne 

10  querer(3f  10  excludert'^  si  11  possei  ingruentew 

1 1  Perde  inquit  siquid  13  quaiido  .  aut  13  Vade  in- 
quit.  Fiires  17  requiram  .  ubi  18  fuliginosa  .  uulcanosa . 
atra  .  quae  die  19  terras  20  ambulanl?  Vbi  21  snb- 
dacunt .  quiq.             22  Ilem.  tibi            23  Oe.  cessa  .  Eiige.  seruata 

24  Attal.  spes  24  Mandato  Pag-e  2S,   1  Hercle 

2  loculus  urbanus  3  Niimqwidnaw  5  presiigij 

5  hercle  ne  7  refero.  alq.  homine^n  si  8  his  [folio  17  verso] 

Ma>-drogervs  sicofanta.  SARDA^-ABALLvs  9  aljquid  laudant .  qui  we\ 

pugnaces  feras  uel  fugaces  10  insecuntwr  11  dep?v7ehen- 

oprimunt  i .  delvdo  ue\  decipio 

dunt .  aut  casu  denra^bendunt  12  lucruîn  qui  12  uenor 

pro  oUa  vnde  aulularia 

13  Diuites  et  polentes.  et         15  Aula  qimeda?7i  hic  l'àcet 

i  .  saporem 

17  coqLiorw))i         18  apici         18  olle  conditum  .  solus         19euclio 

s 

Pag'e  23,1  dicilinouelli  [s ajoutée  «77/65  cow/>] atq. atq.  incipientes 
2potestis  .  quandosicintellegetis  .  quando      SAtq.sisciasmandro- 
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5 

8-9  Cuiquamne]  le  ms.  portait  d'abord  cujusquamne  (cuiquam  ne)-; 
us  (0)  a  été  ensuite  gratté  9  unquam  10  mala  sibi  quaereret 
11  inquid  IGlanquam  19  quae  die  sub  (erras  20ambulant? 
21  ballheos  (h  expunctué)  falsor  corrigé  en  fallor  23  ira- 
postor  Oe  Pag-e  2S,  1  Nichil  2  nisi]  ni  3  Num- 
qiiid  nam         G  denunciabat  Sardanaballus  [telle  est  la  leçon 

ordinaire  du  ms.;  on  trouve  plus  rarement  Sardinaballus,  Sardina- 
pallus  ;  et  une  fois  seulement,  dans  une  glose,  Sard;)napallu>) 
9  pugnaces        10  fugaces      insccuntur     11  depraedunt      12  majus 
mihi  qui]  quod  vcnori  ///.  inirri..-  i. decipio         15  somiiium  Ts 

a  été  ensuite  grattée  longe]  om.  17  Caedanl  {bis)  et  18 

Apici]  gl.  marff.  :  Apicus  proprium  nnmen  glutonis  est,  qui  priinus  usum  coquinae  invenit,  et 
de  condituris  multa  i-onscripsit,  consumptoque  orani  patrimonio,  pudore  aegeslalis  venenuin  huu- 
jil.  IIiijus  et  Juveiiulis  ia  primo  libro  meminit,  [Cf.  ci-dessous  la  gloe  de  li,  morceau  '28, iq.] 
Apici  f.jrcula  dicit     i  .  exquisita  ciboriim  coodimeuta   in  quibus  divites  deleclantur. 

oliae]  aullae  la  première  1  a  été  ensuite  grattée  conditum]  oi.  imeri.  .■ 

i .  Mporem  Page  23,  2  inlelligetis  8  lia  9  amali] 
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gerus  nostev  quale  8  lia  9   amali  .torques,  et  catenule. 

11  Soluw  12  Ohe.homo  14  seruent.  Hic  15 

iUud.  nescio  17  illum  .  quasi  21  Manifestum  22  so- 

mnium  .  prorsus  23hac.miM  25  illum        25  adçiecit  [/e 

c  eœponctué  corrigé  en  i,  un  autre  i  écrit  ensuite]  28  quaenmus 

s  .  locuti 

nisi  Page  S4,  I  mandrogerus  nos  qui  tecum  su  mus  2 

tu  sycofanla  3  traditio  iaw  5  parle  argentaria  6  Ven- 

tum  est .  [fblio  18  recto]  Sard.  Qwid  7  Appare^.  Uignis  [Mand^ 

est  omis]  9  fenestras  hic  10  inherraes    quantum  13 

hic  prudentie  ahas  pulcn- 

heia.  Nunc  sycofanta  uostevAuq-  sardanapalle  H  comilatis  et 

Sulis  nunc  15  cinicu.  16  Retia  17  cubilia  18 

diximus.  Qiiaeq.  19  porticus.  In  recte  23  Quid  ipsius  que- 

roli  24tuam  24uide.an  25  Nos  Page  35, 

1  obseruabo  omnia.  Âlq.  2  adero  [r  corrigé  de  i]  3  inpro- 

bilas  4  bis  Sardinaballvs  6  iste  7  Hem  .  ipse  8 

audire  8  uidimus.  Ego  9  Talem  11  Hem.  Quemnam 


12  di^ut         12  est .  qwod  uidimus.  Vbi  13  te  uocat 

13  Dein  parûtes .  seruos .  atq.        15  aelate .  Quidue       16  acturus 
totum       16  Bellus  herchle  [cf.  32.,, j       17  qui  es.  Non       17  Queso 
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1 1  Sahd.j  Sycof .  14  Dii  te  servent.  Hic 

beiie  16  ptime  {blanc  réservé  à  la  majuscule,  au  commence- 

ment de  la  ligne)  18  istec  19  laeticiam  «"^^.^  .^^ 

1  nos  qui  M.™"^1  <ji-  '■""'■'■  ••  -  »«-^'  ^  J^""^  '''^' 

lum  6  Sard.  Quid  praeterea  ?         7  apparet.  Ma:.d.]  Mand.  om. 

8  ulignis  9  faeneslras  hic  12  nocent  (no  par  correc- 

tion de  m)  14  comUafs!  ,/.  .ary.  :  Hic  pn.dentia.  si.niûcat.  aUas  P"'-'tu^-- 

vei  ccpositione.  verboru.         15  tanquam         17  cubiha]  conf.  pal  le  ms 
19  Mand.]  om.  20  lu  re  clare  rationem  tenes  ^4  tuaj 

mam         Page  25,  1  observabo  omnia         3  suspicionera 
8  audire  quem  vidimus  (vidira^)  12  vidimus  (vidim  ) 

13  te  luo  vocat       14  parentes  tuos  alque        ic  Beiiusi ,;.  .«^-/.  •■  p-  bono 
haveTj  Qucrolus 
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sodés  adgrediamur  18  illum  .  ratione  19   ineptum.qwi 

19  consilui  20  Verum  ut  nosti .  non  21  agnosco  ? 

Saluete         22  esto  .  qui         22  esse  non  iubes  ?  Qver.  Pa§-e 

36,  1  Secretum  ne  aliqiàd  5  ille  [folio  18  verso]  homo 

c 

5  Est  ne           6  ergo  sicofanta  ut  7  misodes           7  illas 

10  Queso  amice  ne           10  Egomet  11  e^f  de            15  expe- 

ctant .  neq.           16  Queso  amici  si  18  hercle  ne           18  faciat 

si           19  querebas           20  ne  si  es  21  amice  si           21  ha- 

s  .  eamus 

beat  nos  illac  una  22  Alq.  islo  25  melius.  alq.  28 

mandrogerus  29  Attal .  pulchram  nomen  ia?îi         Page  2'y, 

recognoscis 

2  Si  omnici  cognoscis  2  Magnum  5  Age  .  Da  5  amicis 

nobi^  6  impera  si  6  Quoniam  8  inpostores  9 

pro 

habei .  neq.  10  Ha  .  Ha  .  He .  Taies  1 1  hic  omis  12  de 

in  nos 

nohis  [cf.  32. 2i]         13  placeat  ut         13  scisciter.  Atq.         14  si 
15  esse  hune  17  et  cum  17  Ita  ut  uolui  19  hominem. 

atq.  apublico         20  ier  Sardinaballvs         21  mandrogerus.  [folio  19 
recto]  Mand.  21  esse  uos  uolo  22  incolomis  Page 

2Sf  2  mandrogerus  qiàd  .ex  te  uolumus  3  Fartasse  6  Sed 

6  consulite  ut  8  Prolixa  non  disceptatione  11  facilia 

[et  non  facillima]  11  Ynnm  13  Preclarior  14  sepe 
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17  quis  es  qneso  18  sodés]  sollers  aggrediamur  19  atque 
inertem  21  agnosco  Page  36,  5  homo]  ow.  G  Maxime, 
ergo         7  sodés]  sodales         12  nescio  .  quia  aliad         15  te  nunc 

16  mei  (?  la  dernière  lettre  est  corrigée  en  mea  ?)  20  Miclii 

molestius  QuaeSO]  Om.  21  habeat  nos]  gl.  interl.  .-  i  .  eamus 

22  Atque  isto  est  nobis  opus  27  Sycof.]  Sicof.  29  hercle] 

om.  Page  3T,  1  acdicit  2  disseris  corrigé  e?i  dissent 

2-3  magnum  G  si  quid  voles]  quod  voles  7  quod  lo- 

h 
qUOr  8  Hem  1 1  hic]  om.  12  de  nobis]  yl.  mterl.  :  i.pro  in  nos 

15-1 G  hune  esse]  esse  hune  17  et  cum         contingit 

18  ingressu]  incessu  19  aggrediamur  21  salvos  vos  esse 

Page  38,  1  maxime]  optime  2-3  quod  ex  te  volurnus 

7  Quesumus  8  nunc]  n  9  quod  vultis  14  sepe 
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15  dicere  .  neq.  17  obsequia  qwib  ;  18  nunc  omis, 

ajouté  en  marge  19  inprimis  .planète  19  inportuni . et 

20  effigies.  Omnib;  21  intueare  23  queso  23 

Numéris  25  Atomes  26  estimant  Page  29,  1  Ha. 

Ha.He.Hic  1  gubernare  4  medeia  4  euertant 

5  tempestatib  ;  .  omnesq.  6  Nouum  9  Aliud  exalio 

11  efficitur.   exqwouis  13  addere  .  nullus  14  Ha.Ha.He 

15  Sacraria  15  sunt .  ef  sumptuosa.  Maxime  si  16 

sacello  [o  corrigé  de  u]  19  sursum  .  deorsvm.  [folio  19  verso] 

in  terra  et  in  mari.  Sycof.  20  depmfhendere  21  Adiré  fa- 

cile 22  iMisteria  23  occulta  quae  23  arpigiae  .  cino- 

cephali.  24  stringes  .  absentes  Pag-e  30, 1  est  [au  bout 

de  la  ligne,  de  2*  main  à  ce  qu'il  semble] .  nec  2  plura  querole? 

Si  5  anserino  .  edissere  alq.  expone  siquid  7  cignea  9 

Tantuw  est  quod         10  maie  .  Precernq.  H  eligunt  12  Ego 

13  cigiium .  iMagnis         14  Pftimu7)i  [Pr  liés]         15  lingua 

15  Jnde        16  unus.//  [qu  grattés]  cuncti        18  nouerunt.  neq. 

18  Hordea        19  Spicas        19  quidam         20  utuntwr  .  et 
21  tullius  22  loc'àiiiur  .  et  23  capitolio  23  multiforme . 

et  multiplex.  His  Page  31,  1  circien.  protheum  2  cyno- 


MANUSCRIT   DE    BRUXELLES. 
15  Utile  est  16  eVitatis]  Om.  la  in  primls]  gl.  Interl.  :  i  .  prin- 

cipaiiter         21  si  intueare         22  nichil         23  micbi        25  athomos 
Page  29,  1  gubernari]  confirmé  par  le  ms.         2  paenuriam 
4  maedela  evertanl  6  fraictus  (?)  corrigé  en  fructus 

Novum  [faute  d'impression  dans  le  texte)  8  ut  Ubuerit]  gi.  marg.  -.  =■"07 

(Auguslinus...)  Nec  mirum  de  magorum  praestigiis,  quorum  intérim  (?)  prodierunt  maleficiorum 
arles,  ut  eliam  mojsi  in  illis  signis  résistèrent...  Deus  vero  solus  unus  creatorest  ;  qui  causas 
ipsas  et  rationes  seminarias  rébus  inseruit.  1 1  '"Ordci  12  inferis]  gl.  interl. 

i  .  mortificare  13  superis]  gl.  interl.  :  vivifîcare  15  iSteC  15-16 

sumptuosa.    Maxime  le  saceUo]  gl.  interl..-  diminutivum  a  sacro  17 

Et  Oracula  isleC  IS  hac]  gl.  interl.-.  Efexegesis  .1.  resolutio  19  In  terra 

et  in  mari.  Syc.  Et  quis  tam  20  depraehendere  21 

sydera  non]om.  23arpiae  24slringes  Page 

30,  2  quaerù?]  quaerole?  7  cignea  9  Tantum  est 

10  interpraeianlur  et  maie  praecemque        11  eligunt        13  cignum 

14  Capila]  colla  15  liUgUa  Page  31,   l  CIrceu]  gl.  marg.: 

Circac  liiia   solis  secundiiin  iabulam.  malefica  t'nil...    Hoc  sigiiilical  coiijuuclio  prolhci  et  circae 
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cephalos  2  expone  si  3  sunt  qui  4  Quib;  5  al- 

uidens  i  pandore  [i  de  seconde  main  au  milieu  d'un  intervalle  assez 
large  ;  ce  signe,  auquel  correspond  dans  la  marge  de  gauche  R,  et 
dans  celle  de  droite  r,  n'a  pas  tout  à  fait  la  forme  de  la  lettre  i] 


5  Istos  f-ecuba  quondam  postquam  uera  [e  de  2«  main] 


pjo 


6  an  ubi  [cf.  32. 21]  7  deo  omnib;  8  se  perdenos  9 

prat'cator  li  adeas  tanlu^n  12  liceat  mullo  12  Mi- 

sterium  12  faciunt.ei  commertiu77i  14  litandum  si 

15  ut  quanti  \Q  uestrd.^  .  et  16  date  .  Mihi  crédite  17 

proie  cognilwr  18  e^^ .  Neq.  istuw  ISNihilq.  19  im- 

probius  puto  .  au  dessous  de  la  fin  de  la  dernière  ligne  [folio  20 
recto]  Sard.  Felice?//aos  [i  de  2e  maiii,  ces  sur  un  grattage,  entre  i 
etc  un  jambage  d'une  lettre  eœponotuée]  20  cynocepiialos 

20  cerberura  .  Vbi  nisi  21  eneas  Page  3S,  1  Sard.  Qwid 

2  Gesla  3  fata  .  leuib;  5  nummos  non  asperseris 

7  omnem  [le  second  tilde  de  2"  main]  pupilluw  7  Arpi- 

i  .  cousue- 

gias  7  prceteristi .  quae  8  uolanl  ?  Mand.  10  solle- 

tudinaria 

muia .  uerum  10  extraordinaria .  requirunt  .et  14  digitos 

15  unguib;  semperq.  15  Quodconlingunt  auferunt.  qwod 

relinquunt  polluant .  Ista  haec  17  sed  18  Noctiuagos 

manuscrit   de   BRUXELLES. 

PrOtheUin]  gl.  marg.  :  Carpathos  iasula  est  contra  Aegyptum, ubi  regnavilprotehus... 
Sicut  autem  prolheus  yinculis  religatus,  divinationem  accipiebat,  ita  et  homo  suscipit  divinita- 
tem,  cum  religata  fueril  in  eo  cupidilas,  ira,  dolus,   animi  voluptas  multiplex,  aquarum  mobi- 

litati  similis.  2  Gynocepiialos         nuuc]  om.  5  alvi  deiisi 

edilui    CUStodeSque.    IsluS  6  HaeCUba]  gl.  marg.  .-  Heccuba  dimantis  régis 

filia...  etsecundum  faLulam  in  cauem  conversa nupsit  anubi  deo  aegyptiorum.  6  aiiubij 

gl.  marg.  :  Anubis.  lingua  egipliaca  dicitur  mercuiius...  Quod  possibile  diabolo  erat  facere  ad 
deceplionem  hominum  perdilorum.  9    iiaque  (iWr  un  grattage  ?)  9 

praecaturus  11  adeas  12  misterium  13  commerlium 

14  foras  15  ai]  ut  16  Michi  crédite  17  quam  pro 

lege  cognitur.        18  islum        nicbllque         quae]  quem  (que) 
20  cynucepbalos  pertulisti  21  atFuisset         Pag-e  33,  1  Sycof.] 

Sard.  simis  6  non  asperseris  7  pupilluni  caeperis 

ArpiaS  8  volant  10  SOllempnia]  gl.  interl.  .■  l  .  consuetudlnaria 

14  pervolanl]  volant  15  unguibus  (ib  par  coirectiou  de  m?) 

16  pollunt.  Ista  haec         17  maloj  volo         18  iNoclivagos 
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atq. 

18  praeteristi  celeres  capripedes.  hirijcomantes?   Mand.  21   et 

[atq.  2"  main]  21  panem  [cf.  il. 1^25.1^21. ..Si  -  42.1.3]  domini[ocom- 
gé  de  n]  22  Qu«e  nam  24  ista  haec  24  melius  c\\^?^m  Page 
33,  2  Genij  2  Qwoniara  4  exorandi.simulq.  siqui 

4  late/  raaia         6  Sed         8  Quonforra         8  nunc  si  potes  ea 
11  egome/ .  neq.  mores,  neq.  13  sardinapalle  13  Veram 

i  .per  contrarivwi 

14  sciât  15  Ideo  libi  .contra  17  Heo.  mandrogerus . 

Numqwidnam  18  pr«ecatus  ut  19  Est  ne  20  adhac 

aliqwid  qîwd  20  ista  et  21  esses.  Si  21  ulterivs  haec 

22  mandrogerus  23  futura  [folio  20  verso]  nunc 

25  sycofanta  27  Etia?7i  hoc  confiteor.  Mane^  27  prapmunt 

28  sepe  tiM  incumbit.  Igni.  ferro.  flumine  Page  34,  1 

llel  te 

narrauit.  quasi  4  nunc  4  quesumus  6  tu  amice  .  ne 

horologi  vil! 

querolus  7  Dij  7  Ita  7  ore  9  fefeliit  de  clepsidra. 

aquaticvm 

Respondisse  9  Hem.  Qidd  10  ^rigonus  [t  ou  V abréviation 

de  uel,  et  non  t]  .  saturnus  uenerem         11  mercurius         13  que- 

re 

rôle  13  praemit  17  famulorwîn  18  Aadio  19 
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caeleres         21  unice propane  dnï  (ou  dm?)  Sicof.         24  ista 

e 

haec  nichii  32  aliquis  Et  Page  33,  4  edes 

4-5  latet  mala  fortuna,  10  pauca  (a  'par  correction) 

11  intelligatiS  caetera  IS  contra]  yl.  inlerl..-  i  .  per  contrarium  regium 

nomen]  gl.  marg.:  Secundura  orosium,  Sardanapallus,  a  quo  isli  noraeu  tractutii  est,  novissimus 
apud   assyrios   regnavit...    et   regnuin  assyrioruin  in   inedos    concessit.  17  Cl]  On\. 

17-18  Sard.  Hec.  Mand.  Numquid  n  hoc  sum  praecalus,  ut 
vicia  20  adhiic  aliquid  quod  20-21  ista  et  quidem 

22  Sicof.  25  sycophanla  26  Ab]  b  27  conQteor. 

Mane.  Mand.  Dampna  te  praemunt  28  sepe  29  incumbit 

Page  34,  2  nichii         4  quaesumu]  qs  5   huic]   hinc 

6  amice,  ne  Quaerolus       7  Dii        7-8  nïïcupamus       8  terciam 

hfii'ologiiim 
nichii  9   fefeliit  te  clepsidra]  gl.  marg.:  Clcpsldra  est  horologium,  aile 

factum  raechanira...  et  haec  considcrabanlur  ad  invicem  et  prosperilas,  vol  adversilas,  inlirmilas, 
sanilas,  diviliac,  vcl  pauiicrlas,  vila,  vcl  mors  judicio  astrornm  notabantur.  10-11  TCS- 
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pantomalus  19  alter.  zêta  ?3  dextra  ut  ingrediaris  sacra- 

riu?^  25  Tutele  26  Qver.  lam  comprobasti  Page 

35,  1  Nunc  1  Mand.  Vbi  2  potest.ef  2  sacrarium 

6  Sed  6  tecum.  omnes  6  excludit  8  Si  quos 

na?n.  9  cito.  optimm?!  9oportunum  isti  llegoqwoq. 

si  13  nouimw^.  [folio  21  recto]  sed  14  est.  uotis  opereram 

i  ,  iudicem 

16  fore?  Hem.  pantomale  17  peî'uola  et  arbilrum 

18  nostïum  ubicumq.  18  reppereris  usq.  20  nunc.  et 

i .  imminentis  i .  constell  acionaria 

21  querole  21  decreium  monenlis  22  «inastria.  l>ila  haec 

23  geritwr.  frustra  25  sumus.  Hem.  qwod  25  Est  ne 

Page  36,  1  inanis.  Qver.  2  opus  in  3  Ego  , 

3  largior  ut  5  Quod  bonu7?i.  faustmn.  felixq.  sit.  Huic  domui 

o 

nos  1 1  faerit  domi.  exsecratwr  12aliqMid  12  destitui 

aliquid  uiderit.  continuo  clamât,  et  13  sedile.  mensam.  lectn?n. 

is  i.si  plvuia  transfun- 

si  aliquem  14  solet  etiam  15  Tecta  si  percolent.  si  confrin- 
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picit  venerem  (î).  13  praemit  14  nichil  (bis)  17  ser- 

vulorum]  famulorum  26  jamjamj  jam  Page  35,  1  pro- 

mito  corrigé  de  promitto  (le  l^u  a  été  gratté)  Tihi]  Ubi 

4  nichil  (bis)  5  Sollempnitas  caelebranda  6  excludat 

corrigé  en  exdnàii  7  caelebranda  8  SedJ  Si  lOQueso 

vos  (Queso  à  l'encre  rouge)  11  religionë  (les  deux  dernières 

si 

lettres  par  correction)         13  Nichil         Sed  ita         16  sol um  fore] 

esse  SOlum  17  arbitrum]  <?/.  i»«eW.  .•  judlcem  18  ubiq  ",  21    mO- 

nenlis  22  sinastria]  gi.  marg.  -.  û  consteiiationaria  ista  haec 

23  hue]  om.  22  s/mu/]  sumus  Page  36,  3  E^o]  conf.  par 
le  ms.  ''i-5  peracta.  Quod  bonum— domui,  8  manifestum  9 
nichil  lOestillehomo  Ufueritdomi  tanqiiam  12  scae- 
lus        12  ùest  tui]  destitui        vide  ut]  viderit         15  si  percolant] 


i.  .Sa;-  un  morcmu  de  parclirmin  inlercaié  mire  les  fruiJlrls  /3  r!  IJ  du  ms.  ne  troiwciU  deux 
ijlmes  de  la  même  main,  accompagnces  d'un  difif/rammo  astrnlogif/ue  ;  la  première  commence  ainsi: 
Vidcnliir  oa  qiiae  hic  diiMiiiliir  magis  derisorie  dici,  qiiam  philosophice,  el  /'mit  par  les  mots  : 
Hoc  secundura  maKislrum  naincnim  ;  la  seconde  :  Hi  sunl  aspcctiis  planclaruin...  lloc  sccundnm 
<;ehel  israhelitarri,  in  liliro  do  judiciis  astrorura. 

1.  (Dans  ce  qui  suil  les  (/  barrés  onl  été  plusieurs  fois  remplaces  par  des  d  simples.        L.  H.| 
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dantvr 

gantur  16  reuocat  omnia  17  Hercle  17  fieri.  expen- 

sas  18  totas.  propria  18  Quicqiâd  19  doceLur  postulat 

i .  ante  lucet»  surgendvui 

20  Quoties  21  ante  iucandum  primum  22  Hinc 

23  melum.  necesse  est  ut  24  mule  Page  3T,  1  inuerse 

1  Haie  rei  prorsus  noua  in  itinere  culpa.  Qaando  autem  aliud 
fuit.sit  paulisper  patientia,  totum  istud  eraendat  raora  4  que- 

rolus  5  exalio  5  mouere  6  uult.  neq.  6  conti- 

nuoq.  clamât  9  tace^.  Etcum  litem  11  illud  iam  12 

uolebam  dicere  .  au  dessous  de  la  fin  de  la  dernière  ligne,  [folio  21 
verso]  Iam  qwoties  13  Atq.  ut  16  qaeritat  17  Whet 

aliud  18  tribuimus.  qua  19  siraus  19  dominw^  qui 

19  uult  [corrigé de  uolt?]  21  e^^  quod  21  execratur. 

atq.  22  Modii?/i  22  uïnî.  in  uulîu  [n  fait  par  correclion?] 

23  uiàet.  Falli  Page  38,  1  uult.  neq.  3  Calidam 

3  uult .  neq.        4  Vrceolur/i  contusum.  ef        5 ynoîorum  exau- 

riculatiim .  et  6  limosamq.  densis  6  cerulis  .  non  7 

i.amaritudinem  fellis  vi 

BiZem  tenere  uix  [1  corr.  de  eV         9  morib;  possit.  Vjnuîn  [1«  main  : 
Yaum]     10  limphis.  conlinuo     1 1  adulterium     12  potest  cum  lagona 

i.uino 

[e^  ?ion  lagena]        12  sqco        13  querolus        14  putat.e^ut 

i.foliis 

14  nequitia  suspicatwr        14  ipsum  15  tensum  triuraphanis . 
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gl.  marg.  :  Id  si  pluvia  transfundantur  17  fem]  fieri  18  Quicquld 

21  anle  Iucandum]  (//.  marg.:  Id  ante  lucem  surgendnm  23  motum]  metum 

Page  3T,  1-2  huic  rei  prorsus  2-3  Qaando  aulem  aliud  fît, 

paulisper         3  et]  om.         5  Movere  (le  copiste  semble  avoir  voulu 
d'abord  écrire  Novere)  6  continuoque  clamât         9  et  cum 

lOjam  nulla  12  ultra  ci  traque         16  quaerita         19  vult 

20  redire]  om.         22  cognoscit  23  vultu  Page  38,  1 

vult  3  vult         ungentatos         5  ynoforum         6  limosamque 

densis  fultam  caerulis  8  nequeo  (eo  par  correction)  9  mo- 

ribus  possit  10  intelligit  11  Nunquid  adulterium  hoc  dici 

potest  12  lagena  sucoi ,-//.  intci/. .- 1 .  vino  13  novo  (la  der- 

nière lettre  semble  corrigée)  indignumj  gi.  imeii. .  i .  rapHaïc  15 

tensum  triumphanis  16  factum]  falsum  19  muiaro  multa 
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m  i.nuiTimis  wcl  denariis 

ligari  (g  gratte]  18  de  solidis  mutandis.  mille  19  mutare 

i.dicimus  s.argentum 

muta  facimus .  et  hoc  rautari  22  quaeritwr.  In  23  aetas .  et 

Page  39, 1  scriptulos.  Quaeriti/r  3  quaerolus  4 

arbiter  ad        5  homo  ?  Seruis .  alimenta        5  Opus        7  turpe//li- 

dicantur 

ceret  [si  gratté]  9  hercle  ut  9  doceantur  9  e^^  malo 

12  uerberat .  semperq.  13  atq.  stulti  14  putaNÎ.  [nT 

liés]  [folio  22  recto]  Aliqui  somnolenlos  17  diurnius  19 

naturam.quam  20  Tune  21  Lauamur  22  pedissequis 

22  Nonne  23  subornatur  quod  sufficiat  non  quod  24 

c 

Qua?)i  26  effossa  26  meCior  [c  fait  cVune  1]  26  Adsi- 

deo.  amplector.  foueo.  foueor  Page  40,  2  lUud  3  zelo- 

tipi  4  parlitur  qwomam  5  obseruamus.  atq.  exclvdimur^ 

Nam  6  ancillas.  una  6  Ve  illis.  apud  9  Quanti  enim 

sunt  ingenui  qui  1 1  uesperi?  Numqua^Ji  1 1  querole 

12  ut  ista  haec  omnia  nos  exercere .  tu  autem  tributum  cogites.  Nobi5 
ISnuptie  14  iocandibacchationos  14ferie  15 

in  hoc  loco  [o  corr.  de  u]  parum  qidd  deejJ. 

propter  hoc  [un  blanc  à  la  fin  de  la  ligne]  uolunt.  17  Sed 

17  credo,  iam  18  clamavit  ut  20  Accipienda  et  mu- 

sitanda  21  Quandiu  libuerit  tolerandum         22  Dij  Page 

41,  1  mihi.  Quod  1  ut  meus  ille  2  nimis.  aut  ex  muni- 


MANUSCRIT   DE    BRUXELLES. 

22  quaeritur.  In  23  vultus  Page  39, 1  scripulos. 

Queritur         6-7  turpe  liceret  7  isti]  om.  1 1  crebro]  om. 

12  Itaq;  (q;  par  correction,  grattage  au-dessus  de  cette  lettre) 
13-14  alque  stulli  (tara  om.)         14  somnolentes         18  Nichil  num- 
quam         21  Lavamt^r  22  pedissequis  24  non  quod 

26  metior]  melior  assideo  Page  40,  3  Zelotipi  4 

parlitur  hoctolum  excludimur  eîexcludimus  {le  ms.  donne 
à  la  fois  les  deux  abréviations  de  us  et  de  ur  ;  celle-ci  semble  néan- 
moins avoir  été  ajoutée  après  coup)  6  Vae]  Ve  9  Quanti  enim 
sunt  U  servi  autem  vesperi.  Nunquam  \2  cum]  om.  ista 
haec         iua  ut]  tu  autem         14  jocandi  bachationes  15  Après 

hoc  se  trouve  jusqu'à  la  fin  de  la  ligne  un  blanc  de  Qou  7  lettres  ;  la 
ligne  suivante  commence  par  volunt;  quidam  nec  manumilli  om. 
18  clamât  me  facere]  ut  facerem  ûel]  stat  21  Quandiu 

22  Dii  Page  41,  1  c^ominus]  meus  (ms)  2  a^/at] 
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cipe.  aat  ex  togato.  aut  3  Qua?n  3  illud  dico  ?  Quia 

4  optem  nisi  5  ipse   omis  9  raatutinus.  meridianus.  ue- 
sperlinus .  impudens          11  est u  12  querole         13  Satis 

13  est  [folio  22  verso]  religioni  14  mandrogerus.  Fateor.  Num- 

qua^m  16  ista  haec  16  diidum  ut  19  Edepol.  noui 

20  Dij  20  Mihi  23  egeslatisq.  inclusimus  24 

pondus,  Mand.  25Ceterum  25istahaec  Page  43, 

1  lam  istinc  3  monitamq.  iam  4  abstulimus.  redire 

5  dij.  5  Vna  6  isiahec  7  hec  8  iriduo.  domi 

9  foris  9  dederis.  nihilq.  10  Vicinos.  amicos.  co- 

gnatos.  omnes  13  Iriduo.  illud  14  ip5C  omis  15  uero 

alibens  [ac  en  marge]        16  hune  abige        17  Hem.  querole.  fortiter 
19  ter  Sardinaballvs         20  Inuentus.  spoliatus.  clausus         21 

pro  vrnam  , 

ornam  [cf.  32..J  respicimus.  ue\  22  confringemus.  alq.  abscon- 

demus  ne         24  edepol.  Nisi         Page  43,  1  mandrogerus?  Pre 

5Istud         BTvtum         6  narras  mandrogerus         7  miM  nisi 

8  ego  dissimule.  Pergamus.  [folio  23  recto]  Sycof.         10  ripe 

11  bis  Pantomalvs  .  et  arbileR .  ARBTcr  .  Hem  .  pantomale         14 

quaeritur.  Pant.  No//  [1'  main  noui?]  14  Ita         16  Sic         16 

Gaelum        17  Sol        18  Bene  pantomale       18  Tandem        [^  uohis 
corrigé  de  nobis       20Nam        24  tuos.esse^q.       24indulgensquam 
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aut         3  iUud         5  ipse]  om.  8  captalorque]  et  captator 

9  impudens  U  angustss  14  0  Mandrogerus]  Mmandro- 

gerus         15  Nunquam  sic  ûeri         16  ista  haec         18  nichil 

19graviusesse  Edepol  et  novi  et  20  Dii  Michi 

22  unquam  25  Caetercm  ista  haec  Page  42, 
1  istinc.)  gi.  inieri.  :  s.  cxuorietur  2  in  Quvios  jam  dabunt  5  Dii  6  ista 
haec  9  Nichil  (6w)  foris  10  amicoscognatos  U 

tanquam  13  hoc]  om.  14  ipse]  om.  16  solum]solus 

16-17  Cseleritcrhinc abige         17  nuncclaiide         19  ïanquam 
24ubicunque         Page  43.  1  progaudio         6  narras        7 credo 
8  Nequc  eyo  dissimulo.  Pergamus  11  caeleres  13 

Quodnosti-  maie        14quacritur         ih  resi  ni-  i»tni.:  i.  ratio         18-19 

snliis 

pro  diiis,  qui  (solus  est  de  la  même  main)  25  haecj  om. 
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25  pantomale        Page  44,  1  scimas  .  et       3  tïôihercle 

4  eueniat  quicqwid       4  Ha  .  cur      5  Arb.  Sed  [non  omis]      7  inprae- 

camur         7  raultis.  Veruwi  e^^  et         8  Sed         9  maliloquiis  qwod 

13  Credo  rem  diuinam.  14  Hem  .  theocles  .  Hem  .  zêta . 

dAiqms[point  de  glose]  19  pseudotyram  .  quod  21  ducere 

21  e*^  ille  21  claudi  non  22  bis  Sardinaballvs  23  mi- 
seru7?i  sycof .  ome  24  0  magister  mandrogerus  [0  corrigé  d'une 
autre  lettre]  Page  45,  1  0  sycofanta  2  sardinaballe  . 

i  .  uiatorvtn 

Sycof.  2  tristitiam  miseri  3  cucuilorw??!  3  Plus 

inane 

4  Damnuw  5  Quid  5  Auriim  7  Magis  7  mane 

[inane  2'  main]  8  Lacrimas  8  thesaure.  [folio  23  verso]  Ne 

te  ergo  per  9  sequar  [rien  au-dessus]  12  kliorum 

13  recognosco.  Varia         13  fantasmala         14  debebatwr  non 

m 

15  /nulauere         15  Thesaurum  nos  sed  alienuwi  inuenimus         18 
et  le  quaerole  18  dolor.  Sard.  19  Quis  nam  19  Quis 

20  Quis  20  Exheredasti  21  quoniam  21  abdicati.  Quae 

2-2  recipiei?  Ouae  23  Auiam  24  querere  24 

Haec  25  funeris  .  atq.  26  scripture  26  Queso 

etv 

27  nequeo  nihil  Page  46, 1  Maculosus  1  es  lu  sardina- 

palle  .  Ego  2  Trierinus  tricipini  fllius  conditus  et  sepultus  hic 
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Page  44,  1  Ulinamque  (faute  d'impression  dans  le  teœte)         2 
omnia  evenirent,  quae         3  herchle         4  Ha        5  Numquid  n 
Non]  07n.        7  impraecamur       8sepe       9nostis        llceperat 
13-14  rem  divinam        15  assit        \Q  hoc]  om.        19  pseudotyrum] 

!jl.  marg.:  Ostiura  est  remotum  a  publico  [Cf.  ci-dessous  la  glose  de  R,  morceau  63,9] 

21  ducere.  Nosler  est  ille  22  poiesl]  solet  Maiidrogorus. 

—  QvEROLvs.]  om.  23  0  me  miserum  sycophanla,  o  me  intelicem 

o 

24  0  {bis  —  de  même  p.  45,  1)  Page  45,  4  dampnum 

o 

7  essemus  (la  dernière  s  par  corr.)  9  ego]  g  sequar? 

11  magiam  saepulli  (?)  16  haec  est  17  Nun- 

qiiam  18  dclorl  labor  20  exhereditasti  21  quonam]  qiïï 

25  ilerum  quacso  27  nichil  Psige  46,  1  Metucu- 
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iace^.  Hem  .  me         4  hem  .  me         5  Sabd.  Anima         5  Audieram 

i 

6  Istud       7  istud  plumbeum  .  densa       7  duras  flagrat  8 

haec.comperi         9  fêter e  10  praetiosus  11  tristis  cultus 

c  nomen  uxoris  suae. 

ISistahaec         14  retinenti         14       graculae      [non  nomem 

c 

15  [Ego  omw]  In  16  ammonuit  17  angiportvm  .  suras 

c 

18  conscendit  18  crura  ISeneruassent  19  eu- 

clio  20  Ne  20  Et  21  merui .  quia  agelastus  e*^ .  sine 

ius  minimo  stans?  Agelasto  illi  [qui  n'est  pas  clans  K]  21  per- 

in 

fido  [o  corrigé  de  em]  Page  4:T,  1  et  foriunas  meas  mipso 

2  Eia  4  querolo  ulciscamur?  Probe.  Alq  .  illum  quoniam  est 

i  .  ollani         li 

credulus  mirificis  laudemus  5  Aulam  iilam  [corr.  de  2«  main] 

6  incipiat  quem  7  Pedeîenlim  accède  .  atq.  8  que- 

rolus         8  gerat  .  [folio  24^  recto]  Sard.  9  edepol  sed  10 

Attat  Quid  12  Crede  12  isti  illam  malam  12  expe- 

ctant  13  Accède .  atq.  14  te  .  et  14  inaedes  15 

querole  16  uides  17  Hem  .  zêta  .  hem  pAnlomale  .  "-ac  [A 

corrigé  de  e]  18  obsislite  .  Abi  hinc  potius  mala  fortuna  .  quo  te 

sacerdos  detulit .  Sard.  Hem  querole.  Qver.  Quid?  Rogo  .  nomen  tu 
uocitas  meum?  Sard.  Ego  sum  tua  fortuna  quam  redituraw  praedixit 
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losus  2  tricipini  5  Sygof.]  Sard.  audirera  corrigé  en 

audiram  7  iUud]  istud  duris         8  flagrat         Nunquam 

10-11  praeciosus  13istahaec  14  retiuenti  graculae] 

gl.  interl.:  nomen  uxoris  suae  15  ËgO]  OUI.  17  ad  augiportus]  gl.  marg.. 

Angiportus  est  compendiosa  via...  Surae  sunt  ultimae  partes  tibiarum,  super  talos  pedum 

18  conscidii]  cunf.  par  le  tus.  criira]  cura  19  u[iquam 

21  quia  agelastus  est  sine  jure  minimo  stans  ?  Agelasto  illi  etc. 
Page  47,  1  et  fortuhas  (e;i  om.)  2  Eia  4  ulciscamur? 

l^robe.  Atqui  illum         5  laudemus         5-6  faenestram         6  légère 
corrige  en  lugere        7  Pedetenlim        12  Crede        isti  illam  malam 
expectant        14  diciio  leesse        lanquam       15  irruas       Quis] 
Ouis         16  vides         17  Ut]  Et  18  i4^rè5  obsistile:  Abi  —  de- 

h 

tulit  (21-22;         19  tu  nomen  vocas         21  potius        23  lleus 
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magus.  QvER.  Abscede  23  sicofanta  Pag-e  48,  1  ianvam 

sta  .  homines  euoca  4  qaerole  quem  4  euclio  6  Nos 

ne  .Ha 

6  celeriter  .  qwod  7  Sard.   Quicquid         8  accident  sub- 

eQndu7n  9  Perdidi  10  queroli  10  Homo  12 

Hem  .  qwidnam  14  Auscultabo  14  Actiim  15  Nobw 

ergo  .  nohis  1 5  intus .  saccos  .  capsas .  scriola  16  Aurum 

17  Heu  17  uita  erat  ubi  19  miser!  19  Erraiii- 

mus  .  et  20  Melamorforsis  21  ego  nunc  ?  Solum  22 

restât  riunc  mihi  .  ut  22  tenear.  Ideo  23  meos  ne 

i  .  vrna 

Page  49, 1  dédit .  indigna         2  frangèrent wr  3  aula 

3  memorabilis  .  uno        4  Furtum        5  euclio  .  Nos        5  Thesauru^n 
8  faueant        9  queroli         10  omnia.  [folio  24  verso]  Sed  man- 

r 

drogerontem  ISe^full  Ihesauiiv-m  [d  corrigé  en  r,  x  dessus] 

ISCodicellos         15  querole         IGeueniatnm         17  Nam 
19  panlomale  20  fieri?  ut  22  stvpeaiîi  et  gaudiu?7i? 

[compe  671  gaudeam?]  Consilium  ne         Pagre  50,  I  bonvm 
2  Nam         5  illius  quawi         7  motam.  Ante         8  recepi.  Ibi 

r 

9Egoistahaec  10  mandrogerus  10  fecit.  Arb.  Aut 

11  magum  .  malhematicum  .  qui  13  paternvm  domine  conde- 
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Page  48,  1  istam]  sta  4  Ecce,  thesaurum  tibi  (Querole  om.) 

quem  reliquit  {v  par  correction)         8  Ha         quid]  quicquid 
10  audiero        121eviter]  laeniter        19  miseri       et  non       20  Me- 
tamorfosis         21  Sed  quid  ego  nunc?         22  nunc  mihi        nunc]  ïï 

Ibo]  Ideo        25  orna        Page  49,  3  alque  eodemque 
6  vivis  10  Sed  Mandrogerum  illum  seuem  furem  13  Codi- 

cellos         16  eveniat  co7T?(;e  en  eveniel  (?)        ET]  ow.         18Quer.] 
placé  à  la  fin  de  la  ligne,  après  credis  20  queri]  om. 

21  desinas]  deseras         22  an]  et  Page  50,  1  bonum 

2-3  intelligiUir  G  non  quod  7  ulico  (?)  corrigé  en  ilico 

a 

8  nirhil  ibi  9  isla  liaec  10  A/]  Aut  ii  Magum]  gi  marp..- 

Aslrologi    dicli  siint,   co  (jund  in  astris    augurantur...  ut  edilo  Chrislo,  nemo  exinde  nativilalem 
alicnjus  de  caelo  intcrprelcliir  11-12  matemalJCUm  qui  (que  om.) 

12  sese]  se  13  praesidium  palernum  domi  creditum  ut  efTerrem 
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retur?  ut  eiïeTrem  de  dorao  ?  Ego  memet  domine  coiderem ?  Ego 

15  Hoc  15  lar  17  bona  omnia  17pulchrae  19 

arbiter  meus  ut  20  Ita  22  quide?/i  ut  scimus  maie 

25]Nisi  25  mandrogenis  26  hic  Page  51, 1  exibei 

2  pantomale  .  et  2  hic  3  arbiter  fraudulenlo  4 

Thesaurvw  5  modo  .  atq.  8  reiïneaLin  8  bis  arbitep. 

omis  9  querole  10  uideris?  au-dessous  de  la  fin  de  la 

dernière  ligne  [folio  25  recto]  jIand.  11  te.uisumq.  12 

nunc  si  uiuo  .  faciaw  ne         12  Heo  .  quid  13  sceleste  qui 

16colo  16  admagicas  17  hodie  17  feci  .  Nam  no7i 

18  mihi .  Qver.  18  edepol  solus  20  uetustus  qui         21  adseue- 

o 

res  pcrdite  22  restât  ut  22  Nam  23  euclio  23 

profectus  .  me  Page  5S,  2  Coheres  2  sum  non  îrater 

0 

tibi  3  Nam  4  te  .  quam  5  opus  [/'o  brouillé  avec  le 

p]  5  quaerole  ?  Qwod  6  Noui  7  Hem  .  quid  7  eu- 

clio querolo  8  meiuerem  .\ie\  9  mandrogerontem  11  ut 
his  libimé?^  12  dabis  .  si  13  Paululu?>ï  15Sed  15  in- 

summaw  .  si  libuerit  aliquid  17  amicus  .  ac         18  nohis  cvw  . 

Missa  islaec  .  Tace .  Age,  //amice  .  Quoniam  20  inuestigaui  .  ac 

21  iiiibatum  21  Heo  .  Tu  mihi  thesaurum  aliqi^od 

24  Qvem  24  thesaurum  .  quem  libi  euclio  reliqwid  ego  tradidi . 

Mand.  Et  aurum  ad  te  quem  ad  moduw  peruenit  homo  alienissime? 
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14  domi  (ne  om.)  conderew]  conf.par  le  ms.  17  bona 

omnia  19  meos]  ms  20  possem  21  scaeleralus  26  hic 
ille  Page  51,  1  ex/zibel]  conf.  par  le  nis.         2  hwc]  hic 

4calurapmam         6asLruamus         8  relineam       caetera 
Arbiter]  om.  9  mi]  om.  AIand.]  placé  à  la  fin  de  la  ligne  après 

eiiam        11  visumque  le        12  si  vivo        Elio]  Hec        13  scaekste 

14  istec  15  sum]  solum  16-17  coio— hodie]  fautes  d'im- 
pression dans  le  texte)  17  Nam  non  21  asseveres  22  o 
perdite         23  tercio         Page  5â,  6  vestram]  tuam        12  the- 

saurum         14  Nichil  15  in  summam  17  ac]  et  Ipsa] 

psa  (précédé  d'un  blanc  réservé  à  la  majuscule  au  commence- 
ment de  la  ligne)  18  nobiscum  missa  19  istec.  Tace,  âge 
21  integrum  illibatumque  (iiiibatum  formé  par  correction  c?e  iniba- 
lum)           Eho]  Hec           22  thesaurum  ahquod  24  Mand.]  om. 
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locabar  [un  trait  en  marge  de  ce  passage  corrompu]  Page 

53,  3  illud  quo'l  3  dereliquerat  abstulisti  4  Aller 

5  sodés  .  Soluisti  satis.  Restitue  6  Mem  .  Diis  gratias  uicine  ar- 

biler  qwod  8  facere  [folio  2B  verso]  hoc  9  dij  10  su- 

i.vrnam 

perstiti .  ef        il  aulam  11  Fiat  plane  qnod  12  Exprome 

oniava 

14  exprome  .  et         14  tuam  quam  15  mandrogerus 

17  Nam  18  inanus  Ihesaurum  20  restitues  20  inficias 

21  inqwid  restitue  22  Qvando?  Quomodo         23  Ha  .  Ha  . 

He  .  tu         24  edes         25  extulisli  ?  Maxd.         26  Quid  f//[r  grattée] 
igïtur  fait  cau^ore  ut  Pa§-e   54,   2  Qver.  omis,  ajouté  en 

marge  2  conditionem  codicellorwm  3  est  ut  5  pos- 

sum  etiam         7  Redde         7  0  patria .  o  tempora .  o  mores  „  o  pater 

intra 

euclio  9  Reddidi  fateor  omnesq.  10  illibatu?/i  contra 

12  e^^  qui  urnam         18  Dij  15  qaeso  mandrogerus  15  a- 

spexeris  polesne         17  pantomale  nescio         18  Presto  19  iUe 

in  20  mandrogerus  23  legi  .  et  23  Caedo  huic 

n 

23  pantomale  24  Trierinus  tricipitini  [l'a  d'en  bas  corrigée  d\i] 

filius  co^iditns  et  sepultus  hic  idiCet  25  Heo  .  scelestissime  me  de- 

spicis?  Si      27  ladibria  .  neq.       28  cineres  .  ultimo       Page  55, 
2  dicetis?  Thesauru??i         2  uiolasti//sepulchruw  perdite  .  [fulio  26 
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25  Qver.]  Mand.  Page  53,  1  Mand.]  om.  fidem 

de 

equidem]  equidem  om.         3    reliquerat       4  non]  om.         reddi- 

diSSet]  gl.  marg.  :  yronia  5  SOlvisti  0  Mand.]   om.  DiiS 

7  Après  in  tuto  est,  renvoi  en  marge:  Mand.  (à  l'encre  rouge) 
Dixin)  Dixi  jam  9  Dii  12  caelebretur  14  aurum]  om. 

15  nos]  om.  18  tuas  aurum]  ihesaurum  20-21  infi- 

ciatus  21  inquit  reslilue  l'3  faenestram  24  edes 

26  faenestram  Page  54,  2  conditionem  2-3  codicello- 

rum  7-8  0  palria,  o  lempora,  o  mores,  0  (dans  une  rature) 

pater  Euclio         Hancciue         8-9  Cdem  tu  domi  10  ipsumque] 

que  om.  illibatum  11  isle]  om.  12urnam         13  Dii 

o  r> 

14  Ipsâ  g  (â  et  g  dans  une  raturé)  23  Et  legi  lego.  Caedo 
25  Eho]  Hec  25  26  scaeleslissime  me  despicis  27  manura 
Page  55,  1  faene^lram  2-3  sepulchrum  5  nichil 
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uel  spoliasti 

recto]  Domum         3  compilasli         4  polluisti  sacrilège         5  Queso 
qiiando  quide?n  5  destituit  nihil  quero  6  ego  .  Hercle  quero 

a 

cui  7Sceliis           7  pentomale  .  iNumquam          8  nu  tic  iibi- 

naw  9  sedeat  inuestigabo  céleri  ter  .  atq.           10  exsequar  . 

iure  11  expostolo           12  querole           13  Ignosce .  ac         13 

Haec  14  reliquie  defuncti  illius  recondimlur .  Quid         15  man- 

drogeras  20  mandrogerus  utruni           20BListu;w           22  con- 

siet  23  lupum .  Neq  .           23  conflteAr  [A  corrigé  de  o] 

24  dixero  id           Page  56,  1  uis  iit           2  Satis  ne           3  Titu- 

lum  4  le  qu.Q7n           4  Sed           5  urna^ii          5  Redde         6 

V 

aute?n  qwid  in  aula?  Qwid  8  qiiod  nelis  [v  2«  main]  10  ad- 

quiescis  ut  llitasic  12  Hac  13  Sacrilegiu??!  15 

Aurum  si  fuit  abstulisti  .  Si  non  tulisti  .  non  luit  16  uicissim 

qwidnam  17  fuit .  Qver.  18  Na/?i  site  19  Quidna/n 

20  Ego  20  quaeso  quoniam  21  super  est  22  dicite 

exclamatio 

utrum  ne         23  mihï  ut  25  conuincar  .  iNetas         Page  5T, 

1  abslulisli .  ef  1  abdidisti?  [folio  26  verso]  Vnum  fraudalenter 

aiiud       4  asseritur .  et        6  ia;?t  bono        6  Nitlil  [non  nichil] 
7  Auruw        8  Dij         8  Vicimus .  Nam  10  queso         lOerat. 

Qver.        11  magus .  nihil        12  quaeritas  unde        12Tegmenurnae 
14  coTiueniunt  .////His  pj-aesidiis  16 inepte,  inpositu/n  no- 

his         16  bene  Noueras         18  Ac  19  patris.  Uôiq.  19 
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6  quero  quaeror  7  omnia  mala  congessisti*  scaelus 

o 

Ilverbaut  nichil  12  0  nunquam  13ac]atque 

14  defuncti  illius  reconduntur  19  Ornam-illam]  omnia-illa 

o 

22  constat  corrigé  en  constet  26.  p.  56,  1  Ornam 

Page  56,  5  fingis  urnam  8  quid]  quod  11  sic] 

07n.  14  nichil  ibi  15-16  non   tulisti  16  dicite]  cm. 

18  rite]  si   le  '2;i   Nefas]    t/l.    mtcrl.  :    exclamatio  Page    5T, 

1  abdidisti]  ab  semble  provenir  d'une  correction  6  jaui  bono 

animo  6  nichil  7  non  fuit  ibi  8  dii  9  paenam 

11  iiichil  13  urnae  14  sibi  omnia  praesidiis 

15-16  intelligis  16  nobis  illo]  sur  un  grattage? 

17  thésaurus  19  indicaret  ille  21  tandem]  indicaref 
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indicare^quodno?i  credederat        20Porro  21  tandem  [!■=  main 

tantv??)]  22  nescio  .  Arb.  23  euclionem  23  non  omis 

23  ïlle  sënex  24   letissima  26  Freqiientib;  [cor- 

rigé en  -ter]  27  igltur  ddile  uenia??!  quoà  28  mandrogerus 

Page  58,  1  Agnosco         2  euclionis  2  sodalem  talem. 

Semper  3  abire  me  3  querole  4  te  fuisse  5  Ho- 

minem  6  Magum  7  Tantu)7i  qwod  8  Recipe  8 

Quaiidoqujde»i  9  euclio  lOHa.sed  i 2  querole 

.ita 

12tuo.Me  13  Qaandoqwidem  14  da  15  ambo.uultis 

16  Ha  .  Ha  .  He  .  lllas  17  Senatus .  consuUum  17 

inter  uis  [ou  ius]     i.  ■prohï.  ilorum    i.  principia 

egome^  et  seruilianv?n  18  Oe  :  uis  ne  luterdictorum  capila 

18   iam  omis  19  Ad  19   porliam  .  caniniaw  .  furiam  . 

..a 

fusiam  20   torquato  20  tAurea  [a  corrigé  de  o  ou  de  e,  en 

marge  taurea]  21  paruum  22  Tv  22  docerC  [e  cor- 

rigé de  o]  23  Hui  multarum  [folio  27  recto]  palmaruîn 

23  Recipe  23  iure  Pa§-e  59,  1  uullis  1  Sed 

2  siint  ïlli  socij.  alq.  2  his  Sycof.  Qver.  4  sycofanla  4 

p 
sardina  aile  [p  corrigé  d'\]  5  Vos  6  qaaerole  7  très 

7  qw/a  sumus  uiatici  8  ut  aliqwid  ut  10  mandro- 
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tantum  illic]  illu  23  tu  noveras  (non  om.)  25  intel- 

ligo  Page  58,  1  iaepidissimum         2  sodalem  talem  3 

abire  me         Heo  corrigé  en  Hem  4  te  fuisse       6  ma- 

tematicumque     10  Ha     13  Quandoquidem     14mei;da     15  vultis 

gl.  mary.  :  Scatinia  lex  dampnabat  adulteiia  virorum,  sicut  vitia  mulierum  .  §  Julia 
lex  adnlteria  danipnat,  et  matrimonia  praecipit  copulari  .  §  Portia  lei  erat,  ut  qui  pecuniam 
mntuo  accipicûs  reddere  denegasset,  et  de  mendacio  convictus  fuisset,  bonis  omnibus  proscriptus 
careret.  §Plautus  invenit  hanc  legem...  si  verum  essel,  unde  incriminabatur.  17  et  Ser- 

u 
Vilianum  18  0e  interdictorumj    (//.(»/<•;•/..■  prolilbitorum  jam]  Om. 

)i 

19  porliam  19-20  fusiam         21  parvum         23  Hui 

jure         24  querere         pro  magno]  ora.         Pag-e  59,  1  vultis 

3  Sycofanta)  à  la  fin  de  la  ligne,  après  parens  et       3  ac]  et 
5religioest       liicjam       7  très       unadomus       quaesumus]  quia 

i>  n 

sumus       9egoJg         10  Nos         Madrogeronle        Dechetym  para- 
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i.  principe 

geronte  u  causa  .  Mercedew  uulnermn  uictus  H    a   rege 

15  illius  16  Quod  et  si  17[bissem  18  unliam 

aposie  hoc  est  excoctlonis  contemplationis  19  aule?n  ut 

20  summo  [et  non  summoto]  Pa§-e  60,1  criminari  1  ut 

d////dodrantemsolidi.nec  2  inspicientium  3  Ivxv 

6  conuenilq.  ut  7  proUnus  [nulle  trace  de  correction]  11 

conuiuij .  iniuriarum  13  criminosi  mercedem  18  incom- 

mode tamen  21  constituimus  .  quasi  inter  hominum  ^^ 

deseuiens  24  potestatem .  Finit  Feucixer.  A.men. 
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HTicvMl  cm  Le  ms.  continue  sans  interruption  :  Mercedem  etc. 

12  victus  11  rege] ,/.  nueri. :  i •  principe  repatiofiis  {entre 

re  et  pa  espace  provenant  d'un  défaut  dans  le  parchemin] 

lo  quadraaten.]  ,/.  rnarg.  :  Assis  libra  est,  XII  unciarum.      quod  est  quarta  pars  hbrae 

Jius]  iUius  15  Quodsi  el]  Quod  et  si  17  si  idi  b.s- 

spm  18-19  apôsiae  excoclionis,  hoc  est  contemplationis  (•  siy.e 

,e  transposiu.^  couceùimus  [ce  par  corT.  dc  ee)  f  '^^"^^ 

Paee  60,  1  criminari  1-2  lia  ut  nec  unius  dodrantem 

2  inspicienuum  3  iuxu  7  prolinus  9  maedico- 

rara  1^2  co^-eturj,/.  interl.  :  s  .  uira?    probablement    pour    jura 

13  m]  om.  15  afflicLus  2[sc]om.  22  deseviat 

Finit  aulularia  plauticomici  poetae. 

N.  B.  Nous  n'avons  noté  dans  notre  collation  du  ms.  de  Bruxelles 
que  les  principales  différences  de  ponctuation.  _ 

Les  nombreux  doublons  d'iniliales  que  nous  avons  signales,  du 
moins  en  partie,  proviennent  de  ce  que  le  copiste,  ayant  laisse  en 
blanc  l'espace  nécessaire  pour  les  majuscules,  a  mis  dans  cet  e.^pace 
ce  que  nous  appellerons  des  lettres  d'attcnle.  Plusieurs  de  ces  lettres 
d'attente  sont  placées  à  la  marge.  Les  majuscules  ont  elé  peintes 

après  coup.  .  ,   ,        , 

Le  copiste  a  indiqué  assez  souvent  l'accent  tonique  :  1  uan:>  1L^ 
mois  composés  :  côntigit,  êxcidi,  cônvenit,  ôbsegui,  c6ngrua,subnm- 
cida,  édidit,  muliisono,  ddeas,  improba,  éœigunt,  advoant^^nocu- 
vagos,  édepol,  prômil//o,  impudens,  dbige,  hdnccine,  etc.;  ~  cuns 
les  mots  étrangers  ou  lires  du  grec  :  a/thcren.  ncstons,  cynoceplialos, 

HAVET,  Qtit'ruUtS. 
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anùbi,  Cérberum,  Arpias,  panthôrnale,  zelôtipi,  metamôrfosis,  etc.  ; 
S"  dans  pondère,  lôqueris,  destimant,  nôveris,  drbitror,  déluhris, 
linniunt,  créditum,  etc. 


R  a  dans  les  marges  des  signes  d'une  encre  plus  noire  que  le  reste, 
formés  de  trois  points  .*.  sous  lesquels  pend  une  queue  à  deux  sinuo- 
sités (ou  seulement  convexe  vers  la  droite)  :  ils  servent  à  appeler  l'at- 
tention sur  les  sentences  comme  celles  qui  figurent  dans  les  mss. 
d'extraits.  La  plupart  de  ces  signes  sont  dans  les  marges  extérieures. 
Voici  les  passages  auxquels  ils  paraissent  se  rapporter  (les  astérisques 
indiquent  ceux  pour  lesquels  le  signe  est  dans  la  marge  intérieure)  : 

11  verso:  Pecunia  illa..  ded.  7,  Peipcr  page  3. g 

12  reclo  :   Mémo  sibimet  aibitrelur..  prol.  ig'  !*•  P-  ^-18 
H  r"  :        '  IIoc  est  quod  nec  permitti..  8.13,  P.  p.  10. 23 

*  l'ejerat  saepe  qui  tacet  8.37,  P.  p.  11. ig 
v'  :        CJuidnam  hoc  mirum  est..  9. 10,  P-  P-  1--7 

Id  amicitiam  et  fidem..  9. 14,  P.  p.  12. 12 

JN«  credideris  nemini  9.19,  /'.  p.  12. le 

Visne  tibi  honorera  deferri?..  inler  niiseros  vinto.  '■i-m,  P-  w.  '12.ij 

rSemini  te.,  nimis  sodalera  feceris  9.23,  P-  P-  12. 22 

Quem  tu  maxime  libimet..  9.23,  P-  p-  13.2 

Pauper  ego  sum..  tolerabile  est  10. 1,  P.  p.  13. 10 

Semper  dives  diligens  10. 9,  P.p.  13. 17 

ISeque  dives..  feiix  eras  10. 13,  P.  p.  13.22 
15  r'  :       *  Vicinum  malura..  plures  habeiit  13. 4,  P.  p.  14.26 

v"  :        Sanus  es  et  te  felicem  negas?  1-4.3,  P.  p.  15. 19 
IC  ;"  :        *  Veude  vocem..  17. 17,  /'.  p.  11. 20 

Aurum  in  juventa..  18. 3,  P.  p.  18. 4 

Saepe  condita  luporum..  18. 9,  P.  p.  18. 9 

*  iNemo  gratis  bellus  est  19. 13,  P.  p.  18. 23 
Sapiens  nemo  est  irapudens  20. 5,  P.  p.  19.2 

j'°  :  '  Inbecilla  tanlum..  21. 7,  P.  p.  19. 12 

Si  nemo  feiix,  nemo  igitur  jiistusl  21. 13,  /'.  p.  19. u 

18  r*  :  Secretura  a  populo..  33.3,  P-  P-  26. j 

li>  v'  :  Deus  facilius  aditur..  39. 15,  P.p.  31. 17 

20  r°  :  Scitote..  fato  nascatur  bono  43.2,  P-  P-  ^--j; 

21  r°  :  ■  Iiihuraanura  est  volis..  47.11,  P-  P-  33. 14 
v"  :  Mali  peidunt  bonos  53. 1,  P.  p.  39.3 

22  r'  :  INiliil..  quam  noclern  puto  56. 5,  P.  p.  39. ig 

^am  inter  servos  el  ancilias..  30. 17,  /'.  ;;.  40.5 

Accipienda  et  niussilanda  injuria  est  56. 30,  P.p.  40.29 
l'ost  indulgenliara..  57.2,  P-  P-  "^1-3 
r":        [Nescis  nihil  esse  gravius..?  58.6,  !'•  P-  41. ir 

23  r"  :        Ciielum  nuraquid  aequaliler  adrninistratur?  62.4,  P.  p.  43. jg 

INaturale  est  odisse  dominos..  62. j-,  /'.  ;;.  41.6 

24  r"  :        Omnes  ituque  homines  nunc  inlellegant..  69.5,  P.  p-  49.6-s 

26  r"  :        Ignosce  ac  remitle..  77.9,  P.  p.  53. 13 

Adquiescu  qu.indoquideiii..  ou  bien  Ilac  non  processit..  78. 21,  P-  P-  S6.i2 
«"  :        ^escis..  uiliil  esse  gravius..  80. g,  /'.  ;;.  57. u 

27  r"  :        Ire»  edacus  douius  una  non  capit  86.4,  P.  p.   'o'J.^ 

Un  autre  signe  d'emploi  analogue,  beaucoup  moins  apparent,  mais 
sans  doute  plus  ancien,  car  l'encre  en  est  très  pâle,  est  formé  de  deux 
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traits  grêles,  et  ressemble  tantôt  à  un  y  italique,  tantôt  à  un  deleatur 
d'imprimerie.  Il  paraît  s'appliquer  aux  passages  suivants  *  : 

12  ()"  :        Itaqne  bene  :  perfidus..  2. 20.  Peiper  page  7-1 

lir"  :       Qiiid  de  adulterio...  crimen  non  est  S.ji,  Peiper  page  10. jg 

>'ulli  igitur  mortera  optasli?  8.17.  P-  P-  10.2$ 

Pejerasti  :  fieri  hoc  solet  8.3;,  i'.p.  11. is 

Tantum  est  enira  tacere  verum..  S. 33,  P.  p.  11. 19 
v°  :        Qnidnam  hoc  mirum  est..  9. 10.  P-  p.  12. 7 

In  amicitiam  et  fldem..  9.^,  P.  p.  12.^2 

De  in  tua  est  potestate  à  nimis  sodalem  (eceris  0.19-33,  P-  P-  '^-iT-aa 

Res  nimium  singularis. .  9.05,  P-  p.  1^2-23 

Neque  dives..  felix  eras  10. 13,  P.  p.  13.22 

15  v°  :        Quare  alii  melius..  pertinet  11. 7,  P.  p.  13. 33 

Cède  igitur  praemio..  15. jq.  P-  P-  16. u 

16  r°  :        Vende  vocem..   17. 17,  P.  p.  17. 20 

Omnem  aetatem  exosus..   18. 7,  P.  p.  18. 7 

17  v"  :        Die  quaeso  aliqua  insnper..  29.5,  P-  p-  23. jo 

Funus  ad  laetiiiara  spectat..  29. 14,  P.  p.  23. 19 

19  r"  :       Duo  sunt  gênera  potestatum..  33.3,  P.  p.  28.^1 

Has  tu  effigies..  36.4,  P.  p.  28. 20 
Jara  flava  seges  hordei..  (?)  36. 20»  P-  P-  29. u 
v°  :        Si  te  numina  diligunt..  37. 10,  P-  p.  30. 3 
Myslerium  de  religione..  39. n,  P.  p.  31. 12 

20  r"  :        Non  quidem  periculosa..  -40.4,  P.  p.  32.3 

Scitote..  fato  nascatur  bono  -43.2,?.  p.  32.24 
v"  :        Quid  igitur?  Mars  trigonus..  ifi-g,  P-  p-  3i.io 

21  t'"  :        Itaque  ubi  aurum  est  totum  est  34. 10,  P-  p.  39-3 

22  r°  :        Nihil..  quam  noctem  puto  06.5,  P.  p.  39. ig 

23  ro  ;        Caelura  numquid  aeqiialiter  administratur?  G2.4,  P.  p.   iS.jg 

Naturale  est  odisse  dominos..  62.1,5,  P.  v.  -44. e 
v°  :        Erat  hic  plane  bona  fortuna  sed..  64. 13,  P.  p.  43. 14 

24  r"  :        Omnes  itaque  homines  nunc  iatellogant..  69-8,  P.  p.  49.6-g 

1°  :        Consiliumne  senis..  {le  signe  serait  placé  un  peu  trop  haut)  71. 5,  P.  p.  49.22 

F°  12  v°,  1.  6  du  bas,  la  marge  extérieure  porte  l'abréviation  deper, 
destinée  à  indiquer  une  correction  à  effectuer  dans  le  texte,  où  en  effet 
l'abréviation  de  per  dans  perfidus  (morceau  2.30,  Peiper  p.  7.J  est 
écrite  sur  un  grattage.  De  même  22  v"  1.  20  ac  en  marge,  dans  le  texte 

c 

alihens  (60. 1,  Peiper  p.  42.15.)  Enfin  R  présente  quelques  gloses  mar- 
ginales : 

13  r°  {morceau  13. 13,  P.  p.  13. n)  hic  inlellegitur  aliqHid  secreto  dixisse  per  (\uoà  ostendit 
hune  feliciorcm  illo  esse.  Cf.  la  glose  de  B. 

13  v"  (13-6,  Peiper  p.  IG.g)  :  placeat  iriqjnt  tibi  oplio  aut  electio  mea.  Cf.  la  glose  de  B. 

17  î"  (28.10,  Peiper  p.  22. ig)  :  apicns  propriui/i  notacn  gluUonis  (\u\  primas  coquinae  usu»» 
inuenit  et  de  co»dituris  miilla  siTipsit.  (;onsumptO(|.  oniHi  patrimonio  pudore  egestalis  uenenura 
hausit.  Cuius  et  iuuenaiis  in  priiuo  libre  meminit.  Cf.  la  glose  de  B. 

23  r"  (03. y,  Peiper  p.  14. 19)  :   i.  ostiuw  remotuw  a  publico.  Cf.  la  glose  de  B. 

27  r"  (81.27,  Peiper  p.  60. ig)  :  3.  paler  parasitoi«w. 

1.   Parfois  il  semble  que  le  signe  ait  été  i'raltc,  et  on  ne  le  lit  pas  toujours  ;ivo'-  certitude. 
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CHOIX   DE   VARIANTES    SUPPLÉMENTAIRES. 


Ici  sont  rapportées,  à  l'exclusion  des  simples  variantes  d'orthographe  : 

1"  Les  lei;ons  des  mss.  (d'après  l'éditioa  Peiper,  ou  bien,  ce  qu'indique  le  signe  *,  d'après 
une  vériflcation  directe  de  M.  l'abbé  Duchesne  ou  de  moi.  Les  leçons  des  mss.  d'extraits  sont 
données  en  note  (1). 

2°  Des  conjectures  non  adoptées  dans  ce  travail,  postérieures  à  l'édition  Peiper,  avec  le  nom 
de  leurs  auteurs  (pour  les  conjectures  antérieures,  voir  Peiper). 

Al»§".i  MATERIA  HEC  EST  Tubv .  P*  MATERIA  HAEC  EST  ruh)' .    V*         g   SUper 

P*       5;cognitoP        eConstituitP        sdolo/'*        15  dolo  decipitur  P 

red 

decipitur  dolo  F*       ^r,  quae  Z  qiiaP*!^*        «i  prodidit  P       23 ''Sttu- 
lerit  F  a  re  tulerii,  P        ^-  ergo  om.  P 

Decl.  Plauli  aulularia  incipit  féliciter  ZFincipit  P        ^  iienerande 
[et  7ion  ueneràndi)  V*         -(1)         ^2  n^^^'^sriam  sumpsimus   Psum- 
psimus  materiam  L  tuo  /  /  materiam  sumpsimus  V*       igquod  P 
17  iibrum  P*V\\br//am  {fait  de  libelium  par  la  première  main)  L 

a 

PfoI.i  quietemque  supprimé  :  L.  Quichcrat  uobis  Zl'  uobis  P 
pacem  quietemque  uos  (ou  a  uobis),  spectatores,  noster  P.  Tho- 
mas        3  ueslro  om.  V*        ^3  ille  exponat  P        ,s  aliquis  P^ 

1.,  Lau  FamiLiaris  Ego  sum  {et  rîo?2  su mmus)cusTos  et  cultor  dom^  gui 
FuERo  Adscriptus  ruùr.  V*  4  iillro  V  ultra  f.P*  5  sortem  nunc  Z 
6  ('^)        8-9  (3)        10  atque  seriem  P 

2,,5  redit  l^rediitZP        13-^  (4) 

4.1  et  eu  m  F  4  ecquid  Orelli        5  uidi  ipsis  forte  hoc  excidit 

om.  P 

5.3  libi  nunc  P  ^  tôt  hominibus  «  al.  secl  antiqua  m.  extremo 
in  ucrsu  odd.  »  Z 

6.,  die  quidj  qcqd  (lesq  barrés)  P*  5  inpune  hic  VP  hic  inpune 
Z     ,  „  06  ihalos  V       ,,^  abslincP*  abistinc  F  abslinc  ow  abstineZ 

T.,  ministeriis  P        ,.,  le  agere  P*         ^n  respondere  P  responderi 

I  Dans  le  manu.scrlt  latin  15172  de  la  Bibliollièquc  nationale,  les  extraits  sont  écrits  en 
quelques  lignes  tres-serrées,  de  façon  à  remplir  exactement  un  blanc  laissé  à  la  fin  du  folio  126 
verso.  Il  est  probable  que  le  scribe  a  abrégé  la  collection  d'extraits  qu'il  avait  so.s  les  yeux. 

1.  Le  vers  l>lil).7  Weiprr  ^.ç--j)  donné  par  les  mss.  nOOIî*  et  15172*  illa  om.  17903' 
et  15272*  V   rerum  ac  solitudinum  1.'>I72*. 

2.  1.6  (['eiper  ().(■,)  sibimet  esse  siiblicieiitem  prininm  bonum  est  /s.  c.  suflic.  pr.  b.  e.  17903*. 

3.  l.j  (Peiper  O.g-io)  si  pr"  meritis  r.  n.  non  pulamiis  ipsi  nosmet  fallimus  /'et  17003* 
quod  pro  meritis  r.  uobis  n.  p.  uosmet  ipsi  fallitis  15172'. 

4.  2.13-,/,  U'cipcr  6.22-23)  nemini  a.  potest  q.  d.  deus  17'.»0,'î'  et  15172*. 
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(i  de  première  main  sur  un  grattage)  V*        ^  uosmel    Fnosmet  LP 
18  uerba  tu  P        ,^-20  (^)        20  aliisq:  («  q:  initio  neglectum  pr. 
interposuit )y)  L  aliisq:  \''P* 

8-1  Lar  Vom.  LP  5  H  o*  Quer.  Ecce  iteram  générale.  Lar.  Ergo 
omnia  de  omnibus  confiteris  querole  fartum  etc.  P  [transposition  des 
hémistiches  S-i^b  et  ^^a)  ^^.j,  tioc  crimen  lesmss.  [sans  ?  après 

hoc)  13-14  (6)  i9_,o  voir  sur  5  19  generalia  F  générale  LP 

31  (7)        23  illa  om.  P       ,5  nun/quam  V       33  saepeo??!-.  P 
35  (8)        36  (9j        39  peregi///  («  sit  er.  uidetur  »)  P 

0.8-11  (ÎO)         14-16(11)         .8(12)         ,,  ne  gratté  L         19-0  (13) 
23-27  (14)        23  queni  («  o??^.  sec?  antiqua  m.  infra  add.  )>)  L 
30-31  (15)        33  tu  michi  P 

10.3-9(16)  4autP  6  somnum  FsoraniumLP*  patienlia 
VP  «  paeniientia  uel  paentientia»  L  13-, 4  (17)  15  antehac  ne- 
mini  P       ^6  iustum  hoc  PV* 

IS.3  (18)  4  oe  L  ohe  Fsed  P  ^  de  meis  consortibus  Stude- 
mund 

13.,  est  malus  P  g  tuere  au  dessus  [seconde  main)  f^  ^  tu 
om.  F* 

14.<  comprobes  P       g.^  (19)        7  aliis  P 

3-  "•19-20  (Peiper  9.26-10.i)    cum    t.  t.  sis  ipse  sis  r.    quemadraodum  tibi  aliisq  ;  m.  d.   te 
p.  17903'  c.  t.  t.  i.  s.  r.  qiiomodo  satis  tibi  aliisq;  m.  d.  t.  p.  lol7"2*. 

6.  S. 13-14  iPeiper  10.23)  adullerium  nec  permitti  nec  prohiber!  potest  lol7"2'. 

7.  8-21  {Peiper  11. 3)  si  haec  tibi  leuia  uidentur  mala  nescio  quid  sit  quod  crimen  putes 
15172*. 

8.  8.3s  {Peiper  11. 17)  quanto  m.  u.  s.  1.  et  s.  fides  13172'. 

9.  8.36  (Peiper  ll.i8-2o)  peieral  sepe  qui  tacet  t.  e.  e.  t.  n.  q  .  (q  harré  obliquement)  (^X  fa 
stiin  dicere  13172'. 

10.  9-8-11  (Peiper  12.s-s)  de  nemo  à  cognitns  et  de  quidnam  à  di'.igit  f,  en  marge  nibr 
stultus  hoc  de  se  sapiens  de  stullo  Stultus  hoc  de  se  .  nemo  m.  m.  m.  q.  f.  neque  m.  m.  q 
1.  c.  Sypiens  ad  stultum.  quidnam  h.  m.  e.  s.  t.  q.  n  d.  q.  n.  n.  d.  17903'  _  nemo  magi 
m.  q.  f.  nemo  m.  m.  q.  1.  c.  non  est  mirum  si  te  9gnouit  d.  q.  n.  n.  d.  13172'. 

11.  9.14-16  (Peiper  12. 12-14)  de  in  à  collegium  f  17903*  13172'  amiciciam  17903* 
15172*  Lamque  insip,  et  impr.  15172*.  17903*  ajoiile:  Qnod  si  sapiens  non  erit  stultum 
ingénie  rege. 

12.  9.18  (Peiper  12. 19. 20)  «is  honorera  tibi  dcferri  inter  m.  uinito^  17903*. 

13.  9.19.20  (Peiper  12. 17)  in  tua  est  polestate  ne  decipiaris  13172'. 

li.  9.23-07  (Peiper  i-2.->'y.'>^')  de  r.eraini  à  dissentif^ns /"  17903*  de  nemini  à  parem  13172' 
qneroie  rtw.,  nimium  'n'm.,  decipiens,  iniiidens,  dissentiens /"  querole  om.,  despicirans, 
inuidemns,  dissenllmus,  equalibus  17903"         querole  ow.,  paciens  13172*. 

13.  9.30-3,  (Peiper  13. 3-3)  de  conuentus  à  darent  17903*  13172'  uero  om.,  iil  om.,  debal- 
chalioncs,  qucro,  nichil  17903'         conveclus,  uero  om.,  dcbachationes,  ut  <;»;.,  nichil  13172'. 

16.  10.3-9  (Peiper  IS-is-i^)  tenuitali  nemo  ignoscit.    hue  quanta  adiciunt.  slulticiam  ncglig. 
sompnum  e.  g.  pacientia  desidie  acr.  cr.  assignatur.  semper  d.  d.  c.  p.  negligciis  17903 
tenuit.  n.  ignoscit.  nemo  ad  fac.  nemo  ad  c.  respicit.  semper    p.  négligeas  contra  divcs  diligens 
pacientia  desidie  acr.   cr.  assignatur.  13172'. 

17.  lO.i.i-14  (Peiper  13. 90-23)  de  taraen  à  cpk  /  17903'  agnosces.  cris  f  tamen  om. 
agnosces,  cras  17903'. 

18.  12.3  (Peiper  li.is-i9)non  nnn  génère  homines  puniuntur  17903'  n.  u.  g.  pun.  homioes 
13172'. 

19.  14.3-4  (Pfiper  13., 9)  de  sanus  à  ncgas  f  17903*. 
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15...  conditio  FP        aiUem]  ante  P        |,hi3om.  P'       ,.,  aatexol- 
uere  /-• 

16.3  liceat  mihi  FPmihi  liceat  L       g  latrocinium  et  potentiam  f* 
^J  nos  om.  P 

17.  (20)       4  praestari  Fpraestare  LP      g  et  puluis  P      ,0  ^^^o'! 
om.  /• 

18.,  consequentur  P       ^-^  (21)        9  f22)        ,0  mihi  nunc  P 

10.,,,  lîis  habenda  FP  iliis  habenda  L 

S0.3_5  (23)        6  disputione  LP 

Sl.-_i2  (24)       11  latus  P        13  huic  P       ig  michi  concède  meam 
sortem  P 

âS.,  te  om..  P       jo  raeos  (san^  ?)  F 

S3.,6  quid  et  si  P 

S5.2  ego  P*       5  si  quidem  tibi  P 

36.,  uestigem  P 

â8|-2  aliq  sese  P       pugnaces  f.  u.  fugaces  b. /-P F       i-s  (25) 
6  ditieranos  P        ^2  terra-solet  «fec  tirait  d'union  de  première  main 
P*  terras  L  terra  F 

qu 

39.4  placet  ?  P.  Thomas  g  ^l'^.  (qa  cîe  seconde  main)  P* 

g  uincla  et  uerbera  Studemund       lo-n  Mand.  Optime.  S  . I .  e.  defle- 
bamus  om.  P 

lllà 

30.,-  illLi  {corr.  de  première  main)  P  illum  />  illud  F 

31.-  ilignis  P*  iliginis  L  iligineis  F        lofiobis  faute  d' impression 

dans  Peiper        13  cubila  L        ,3  hoc  etiam  P*        i^  ta  G^.  Pa?'i5 

j2  omnia  om.  Peiper 
3S.;  hune  om.  P         ^  Peiper  signale  la  confusion  possible  entre 


20.  17.1-2  (f^eipiT  \~.-),  .-,-19  (Pi'iper  l"-ii-23'  Vis  honorera  qualera  aliqui^-  togatus  obti- 
net?  ut  ma.xima  queque  t.  siira  (e  en  marge)  igitur  t.  h.  trunca.  e  state  dupplieia.  sume  I.  c.  s. 
refluos.  quos  pi.  s.  p.  c.  cenum  et  s.  gl.  sume  c.  h.  il.  t.  q.  t.  r.  fr.  1.  c.  estum  u.  g.  brumam 
n.  ciirribus  (sic)  i.  s.  h.  c.  i.  lubalis.  âge  patere  i.  1.  o.  a.  i.  conniuiura  postmeridianum  a.  estuo- 
sum  a.  a.  a.  i.  a.  s.  u.  u.  u.  1.  i.  a.  o.  1.  i.s.  p.   e.  e.  r.  p.  p.  a.  sed    plus  crimiaiiiu  n^US". 

21.  18.1-7  (Peiper  IS.o-g)  uis  diuieias  qiiales  consequntur  i.  q.  cartas  a.  ?  sumo  i.  u.  c.  1. 
i.  q.  i.  a.  i.  i.  p.  i.  s.  quore.  t.  a.u.  f.  raticinator  (n  en  marge)  enidilus  p.  r.  i.  f.  u.  n.  o.  éta- 
lera e'  a.  f.  u.  1.  pares  170l):i'. 

2-2.    18. g  {Peiper  IS.g-io)  sepe  co:iilita  lupirum  fiant  rapine  uulpium  17903'. 

2.'î.  '.iO.3-3  (Peiper  IS.os-l'J-a^  ^'^  "sse  inpiidens?  sapienlie  iact.  f.  e.  n.  tibi.  quia  s.  n 
inpudcns  est  17903'         si  sis  irapiidens  sapienlie  tibi  i.  f.  est.  quia  sapiens.   15712'. 

24.  21.7-12  (Peiper  19.i2-is)  .'rabecilla  tm  nobls  corpora  uidentur.  at  qnant .  animas  infir- 
mier est.    (?  de  seconde  main)  spes  t.  c.  a.  d.  esse  felicem  non  sinunt.  quid  si  n.  q.  i.  a.  i.  c. 

a.  e.  i.  u.?  q.  s.  lotus  p.  merct  d.?  ut  m.  reticeam  quid  si  uxorera  nimis  araat  17903'  inbe- 
cilla  tiïi  nobis  corpora  uidentur  s;  quantum  a.  e.  i?  s.  t.  auaricia  cnpiditas  d.  esse  felicera  non 
sinunt  lol72'. 

2."j.  2S.i-g  (Peiper  22..j-i',)  adulator  ad   se.  mnltum   sese  a.  1.  q.  u.  fugaces  f.  u.  pugnaces 

b.  a.  u.  insequntur  a.  c.  d.  a.  c.  0.  q.  m.  m.  e.  i.  e.  1.  q.  h.  u.  p.?  s.  q.  h. I  d.  e.  p.  e.  i. 
maxime  17903*. 
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o 

uidim'-'  [=  uidimus)  et  uidim  (=  uidi  modo)       jo  gesserit  L  gesseris 

—    .   //// 
P       y,  orne  L  orne///  P 

33. 1-.  cur  non  liomines  iam  alloquor  ou  aggredior  P.  Thomas 
3  aliquod  LVP^  aliquid  P^  45  expeclaiit  amici  P  niane  paalisper 
P'  25  lioc  nescio  P  2g  iam  de  hoc  P.  Thomas  28  magam  L 
magnum  P*V*  29  lu  hominem P  non  uacai]  mane  P  33  ipsud 
W  («  ipsud  ex  ipuid  ?ii  /".  Z  )>)  ipsû  id  P  40  esse  liunc  PT  et 
magiium  P*       41  el  cum  P 

34,9  disceplione  P 
35.5  (26) 

3C».-  intueare  P*Z.  inlueri  («ri  in  lacuna  4  litterarum»)  V      ,2  non 

.n. 

regant  I  non  regant  P  non  regant  congregant  («  posterior  uox  pr. 
del.  y>)  V 
3T#2  in  terra  om.  P 

s 

38«y  lingua  (s  «ie  seconde  main)  V 

39.3  aluides  P  alui  des!  F       „  at  Z  ut  F  aut  P       15  miliique  LV 
que  ojn.  P*       ^^  acbtur  P* 
40.,  illac  P 

pro 

45.1  nociiuagos  P*        eliam  ot?^   P         4  panem  i?  pro  pane  5 
pro  o??i.  V*P*        dm  FP  domini  Daniel,  sur  L  voir  p. 31 

43.2  interrogasti  P* 
44. ,3  non  om.  P* 

4T.,  iamiam  les  mss.  Iam  PVr         promitle  P       4  illi  Z  illic  VP 
excludit  V*P        7  si  P*L  se  (avec  /'  e  traversé  par  un  i  t/e  se- 
conde main)  V*        ^-r.  (^^7)        ^^  naegare  P 

ac  decretum 

4S.,  nune  VP  non  L         2  "une  iam  P         g  <^*^  ^('551^5  P 

s  placent  P        10  non  c?e/ .  G.  Paris        12  ergo  G.  Paris 
49.e  si  dest  tui  aliquid,  uide  ut  Peiper  si  destei  W.  W.  deslitui  PF 
des  tu  i  L        9  la  glose  sur  percolent  citée  par  Peiper  71  est  pas  dans 

r 

P*  ;  elle  est  dans  R'        ferri  «  in  ras.  »  P  i'eri  V 
50. 16  iam  uolebam  dicere  om.  P* 

a  c 

51. s  causas  om.  P      quaerit  P*        ^  quiquid  (qui  gratté)  P* 
5â.,  quale  o7/i.  P*        g  sunt  hae  Daniel 


'■26.   35. ■;  (Peiper  28.13-14)  preclaiior  niaiorum  polestas.  s.  111.  sepe  utilior  gratia  17'J03'. 
'il.   -i^-u-ij  (l'eipif  30.14-15)  inlniriKuiiiiii  est  notis  0.  degueyaie   1317'2'. 
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53.3  hoc  om.  P*       g  hoc  om.  P*       g  et  LV  om.  P* 

54.1  paxillum  L        lunsuin  Wernsdorf       9  scripalos  P* 

55.1  sed  et  mali  P*       De  55. ^  adhuc  à  56.;  îd.mv\\xi conservé  dans 

S*  fol.  112  bis  r"  a        ,  solum  V^P*  om.  S* 
56.,  lam  slulli  P'       ,.,,  (28)        3  (29)        10  domi  P      uidelicel 

Studeniund        jg  (30)         De  ,2  exercere  à  ._,  uolu[nt  conserve  dans 

S*  fol.  W^his  r°  b         .2  tu  aut  ZFtu  aiitem  P         23  cogitas  P 
nobis  y*P*  nos  5*       numquidnam  t.  Q.  0.  e.  u.  c.  i.  0.  n.  exercemus, 
rem  tuam  aut  tributum  cogites  {calcules  ta  fortune)  P.  Thomas 
25  propter  om.  P        29  id  est]  id  avec  d  barré  P        ^i  (31)        33  meus] 
oms  L  ///ms  F  ras  P 

5T.2  (32)  3-10  (33)  e  circumspector  P  ,  spectator  (ce  qm 
suppose  specl'ator)  P       salutat  L 

58.3  hoc  de  seconde  main  P  De  5  leuis  à  g  lau[das  conservé  dans 
S*  fol.  112  bis  v"  a  5  solis  S*  soli  V*P*  ,_,  (34)  ,,  spem]  tpr 
P  euenit  IF.  IF.  à  cause  de  Térence  Andr.  2,6.^  (c/".  71. og) 

q  relinco  W.  W.        ,,,  includimus  P 


num 


59.1  non  ita  L       o  roala  o»i.  P*      n  non  o??i.      de  seconde  main 
au-dessus  P 
60.1  nunc  Claude  Daniel. 
61.  De  1  Pjulchre  à  7  mo[ra  com(?n;e  ûfa^5  S*  fol.  112  Z;/^  y»  b 

2  sed  ubinam  F*  s;  nâ  ubinâ  S'  homo  ////////  Sed  ubinam  («Sed 


vm  vm 


ubinam  bis  scriptum  erat  »)  P        5  atque  P       ,  verrrra  est  (      et  m 


28.  5G.1-21  {Peiper  39. 13-40.11)  non  sumus  tara  m.  a.  tam  s.  q.  q.  p.  aliqui  sompnolentos 
n.  e.  c.  q.  sompDicTamur  d.  d.  nos  a.  i.  f.  uigiijamnr  causa  q.  n.  n.  famulus  q.  d.  q-  h.  0.  tom- 
pore  iiigilat.  uichil  unquain  m.  i.  r.  h.  f.  n.  q.  n.  p.  illa  e.  d.  n.  tune  a.  0.  nocte  b.  a.  q.  s.  d. 
lauamus  a.  c.  pedissequis  e.  puellis.  nomi.ne  h'  est  u.  1.?  luminis  a.  u.  s.  id  subornatur  q. 
sufliliat.  ego  n.  t.  q.  doraino  meo  uestiïntâ  uix  u.  1.  ego  lustro  ego  e.  c.  m.  u.  assideo  a.  f.  f. 

cuinam  d.  h.  I.  ?  i.  a.  nostre  f.  capud  q.  i.  n.  zelotipi  n.  s.  furta  omnes  facimus.  fraudem  t.  n. 
patitur.  qua  h'  totura  mutuum  est.  dominos  obseruamus  a.  e.  n.  i.  s.  e.  a.  u.  c.  e.  Ve  apud. 
quoi  d.  u.  m.  i.  n.  p.  tantum  e.  s.  de  uita  quantum  de  nocte  abstuleris.  quanti  sunt  ingenlj  (,V  m 
marge)  q.  transCgurare  s.  u.  h.  m.  m.  u.  d.  f.  s.  u.  u.   17903'. 

29.  .">G.3  il'eiper  39.15-17)  Eos  ([ui  de  nocle  uigilant  non  est  miruin  et  de  die  somnicnlari  /". 

30.  50. ly  {l'eipe?-  .40.g-y)  tantum  seruis  de  uila  abstuleris  quantum  de  nocte  abscideris 
15172*. 

31.  56-31  (Peiper  /»(). 21-22)  ^'^  dominos  non  sit  responsandum  (rubr.J.  domini  sunt  d.  q.  u. 
quandiu  libuerit  tolieiandum  est  17903'  après  l'exlrait  deUl. 

3-2.   .57.2  {l'eiper  41. ,1-4)  post  indulg.  sord.  est  abiectio  l."il72*. 

33.  .'.".^-Kj  (Peiper  41. /.-n)  de  aniijicioso.  quiJ  iiuic  optemiis.  nisi  ut  facial  quod  facit?  uiual 
arbiler  togatus  c.  iudiciiro  (corr.  rfc  iudicij).  0.  ianuanim.  seiiiiiliis.  rimator  c.  ciroumspectator  c. 
sp.  captorque  h.  e.  I.  raatiitinn  (un  zif/zafi  à  In  fin  de  la  lu/iie)  ni.  u.  impudens  s.  f.  0.  n.  u. 
u.  i.  eslu  labulis  (sic)  a.  e.  nouis  17903*  avant  l'extrait  de  ."iti. 

34.  58.C-7  (Peiper  -iLig-ig)  nihil  est  grauius  forluua  mala  15172*. 
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de  seconde  m nw)  P*      ^^  intellexero  (,si>e  de  tecondfi  main)  p      j3  frof]n(Mi- 

tur  L 

65.  à  jo  haec  commence  la  partie  conservée  par  S*  fol.  113 

e 

12  1///  [^  effacé)  P*         13  que  om.  P*  ueniat  (uestris  e  om.)  S* 

63,2  acceperat  P        5  cito  substitué  à  :icto  ou  tuto  oi*  ticco  /** 
9  adipse  dochiru  quam  P*  qnam  /.  qiiod  V 

641.  ^lANDROGER.  SYCOFANTA  ET  SARDAXAPALLVS   F*  ET  om.    S*  j   0    1116 

miserum  V*P*  mei  (o  om.)5*         5  (35)         ^  consecutus  F*P*  con- 

sûecutus  S*  tonsetututus  L        ^  i^m  une  seule  fois  P*        jg  ^^^  baec 
FP  haec  est  L        peruersilas  {sans  ?)  P*        ,g  dolor  (^an^  ?j  S* 

,8  morbus  F*/'*  inoribus  5*        20  quoniam  F*  qm  5*P* 

65.2  amicepoteras  F*P*amiceaulam  i(erumpotera=!5*  g  metuam 
magis  V*P*  magis  raelnam  5*  10  diris  frag/at  (r  e?  I  sur  des  grat- 
tages) V*  diiris  P  flagrai  5*/^*/.        j^  \!a>'d-  5*        13  noscit  V*  possit  5* 

ig  relinenti  S*         17  non  au-dessus  de  la  ligne  dans  P* 
15  '^oni5Ci//il;t  (\  substitué  à  une  autre  lettri')  P*  conscendit  V*S*L 
22  (lesinens  ZFdesines  P*  23  "'ega^to  et  dans  la  glose  alegal^  P* 

24  risit  corrigé  de  rexit  P* 

66,  'ilciscamur?  probe  alq.  V*P*S*       3  'iiidemus  LP*lLidemu3  S* 

i.  deludem" 

lâudemus  V*  g  Nti  illam  malam  V*P*S*  (et  L  selon  Klinkhamer, 

mais  Daniel  et  Peiper  ometterit  illam)  ,1  illam  malam  P* 

r 

,2  Tiias  P* 
6T.2  nides?  /*         ,  ri'cipio  VPS'^  lecipiam  L      g  hanc  ad  ianiiam 

sta  P*        10  'cleriter  om.  P*         „  nos  hinc  F*  nos  aïï  hinc  S* 

15  qiiod  p* 

68. ,0  rnfttamorfor^is  F  u  -  go  niinc?  S*  niincmihi  V'L  raihi 
nunc  S'        13  «^gomet.  soins  P 

60.^-5  ^36)  9  nalere  V om.  S'  ubic.  5.  Fic^or.  ubi  («  q  ç^. 
jor.  y>)  L 

rSO.    rq-/m!um  P* 

Tl.|  I)  om.  S*  («ARBiT  ''iffé  en  rouge  :  surun  blanc  laiss<^ an  com- 
mencement de  la  ligne  le  rubriciste  devait  écrire  0  ;  il  ne  l'a  aas 

35.  64. s  {Prip/T  m.;)  dampnum  uere  platiRitar  17003*. 

36.  69.ri-9  (l'fififr  l'.l.r,-^)  onines  homines  int<>lli(?ant  n.  a.  n.  p.  ii.  a.  n.  ubiqn"  f.  l.  i.  q. 
potest  1"!t(i3'         int'^llipant  homines  nec  a.  uec  p.  a.  a.  n.  iibiq;  fauei'iat  t.  i.  q    potest  1517"2*. 

23* 
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compris  et  a  biffé  arbiler  »  Duchesne)  et  om.  P*  ^  raodo  {sa^is  ?)  S* 
3  nunc  dico  P*  fieri.  ut.  poslhac  V*  ^  mens  V*P'  meus  S* 
.  bonum  P*V*  inprimis  bonum  diuinitalis  om.  S*        ,  tibi  plus 

V*  plus  tibi  5*        j3  quasdam  V*  quasnam  5*        ^^  aut  V       fleri  V* 

aut  quid  fieri  aliud  potest  om.  S*         ,5  mathematicumque  P* 

17  domi  ne  confiteretur?  S*         ^^  bona  omnia  P*S*V*  omnia 

_  /////  os 

bona  L  ,2  iiis  5*  me  ut  (  os  de  seconde  main,  e  substitué  à  \)  P 

24-25  alinéa  dans  S*  entre  lusit  et  In  omnibus         35  euenerunt 

W.W.:  cf.  58. s        27illi  VP  iWe  L 

T3.1  Aue  rai]  ue  mi  S*  ueni  P*         3  si  de  seconde  main  dans  P 

5  exspoliasti  P*        7  hodie  om.  P"        ^  /iVe  unde  subito  tam 

uetulus  ?        12  perdite  ?  S*        15  sum  au  dessus  de  la  ligne  dans  P* 

ig  uolebat  P.  Thomas  21  ^^  second  per  owù  dan^  P* 

26  insummâ  L  insumâ  VP*S*        si  libuerit ...  muneris  supprimé  par 
P.  Thomas       30  ista  ëê.  tace  P* 

T-S.^  perficeres  P*       10  soluisti  satis  S*       ^^  diis  VP*S*  dis  Z, 
14  agimus  gratias  supprimé  par  P.  Thomas 

T5.2  thesaurum  L       nostrum  L      thesaur^  fuitnr?  S*  thésaurus 

_  tuas  ////s  _ 

fuit  m////  P*       manus  lliesauru  fuit  ïir?  (tuas  et  s  de  seconde  main) 

V*       3  restitues  LP  restituas  V       3  ire]  in  S*        4  restitue////  P* 

ç  tu  o»i.  5*        10  qa  par  q  ôarre  [ce  qui  faitqmdi)  P"         j,  per- 

scriplionis  S*        1,  qa  par  q  ôarre  (ce  qui  fait  quia  corrigé  en  qua) 
P*  q,  (ce  ^wi /aii  quia)  5*        13  haec]  nec  5*        sunt?  5'        num- 

quam  S*       bac  seine  5* 
T6.J  possunt  P*      9-10  c?e  Qvek.  Agnoscisne  à  hic  fuit  omis  dans  S* 

8  huic  LP*  hue  F        12  despicis  S"        13  gras"(cc  gui  /ai^  gra- 
tias) P'       13  manum  S* 

7T.r,  legimus  5*       g  ie  LVP  tu  c.  5.  Fic^or.        te  ulciscere  atque 
P.  Thomas 

e 

T8.1  defuncti  illius  P*5*r*       recondunlur  LP  recunduntur  V 

e 

7  fuit  (sans?)  S"       g-jo  (37)        ,,  constat  Z;  constat  P*V*       >.-!»  Quer. 

o 

(à  part  à  Arb.)  Aur.  t.  lupum.  Mand.  Neque  P.  Thomas  10  die 

tamen  (0  de  seconde  main)  P*        ^  quid?  V       i,,  facere  P'      rjipsa 


37.   78.8-10    (ff'ip'^r  .')5. 22-24)    auribus  leneo  lupum.  nequo  uti  fallam  neqnn  (ul  rn  maror) 
coifilear  fsrio  m  marfir^.  ulnim  dixero.  ifl.  c.  me  f.  nidon  t'!(():i*. 
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Qu. 

om.  P*      21  sic  (omis  dans  B)  supprimé  par  P.  Thomas       23  qdqd- 
nani  par  des  q  barrés  P*        .'.  ^^^^  •  ^* 

T9.,  pugnare  5*         3  teraptada  S*       2-3  repellere.  Mand.  {à  part) 
Non  sicingr.  :  alla  t.  e.  uia.  {Haut)  Qaodnam  P.  Thomas  5  lam 

une  seule  fois  P* 

80..  nil]  nichil  P'  5  exponite  :  pondus  unde  P.  Thomas 

8  urnae  niius  VPS*  illius  urnae  L       ,  iam  /'*  iamiam  LV 

81 .,  ac  si]  h-as  (s  grattée)  P*       7-8  tibiq///e  V       ,0  te  om.  P* 
8S.a  te  nescio  P"       3  miseris  P*       5  tantum  om.  S*     facere]  ee 
5*       7  libi  om.  P* 

83.3  QuER.  om.  S*  ,  Mand.]  Qr.  5*  ,  Ma  m  L  VS*  («  in  L  f 
ex  r  »)  fasiam  P*  {mot  supprimé  par  Klinkhamer,  qui  signale  le  sou- 
venir qu'a  eu  le  glossateur  de  la  loi  Fusia  Caninia)        g  ^^^nd.  om. 

V 

S'  paruum  P*VS*  par.um  («  pr.  corr.  »)  L 

84.6  Quod  si  tumor  {c'est  à  dire  sans  doute  quod  et  si  tumor)  P* 

9  contemplationis  LP*  contemplationi  VS"       10  deûxis  P*  inflxis 

LF       11  praestentur  P*       25-29  f^e  autem  à  quod  si  omw,  e«  suppléé 

par  une  main  très  postérieure,  dans  P*        .,5  si  de  seconde  main  en 

marge  dans  S*       36  per  iniuriam  5* 

85.1  iura  (iuris  d'une  main  récente)  P*  iura  L  iuris  V  3 

{au  dessus,  de  seconde  main)  P* 
86. r  nos  quoque  P  seconde  main       ,-5  (38)        s  quaesumus]  qs 

S*  P*       uiatici]  ui-iiati  S* 
AuLULARiA  PLAUTi  EXPLICITA  FELICITER  IFAulukria.  Piauli.  expUclta  fc- 

liler  S*  EXPLIG  QUERULUS   P 

Vu  et  lu  à  Paris  en  Sorbonne,  le  7  mai  1878,  par  le  doyen  de  la 

Faculté  des  lettres  de  Paris. 

H.  WALLON. 

Vu  ET  PERMIS  d'imprimer  : 

Le  Vice-Recteur  de  V Académie  de  Paris, 
A.  MOURIER. 


38.   8C>.,v-5  (/*'V>v  59.^-7)  tros  cdaces  domus  uiia  uou  capit  nilO:!'  r/  \:>\'i 
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